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AUX TRE'S REVERENDS 

ARCHEVEQUES ET EVEQUES 

Et 'i tout le Clergé 

D E 

L'EGLISE ANGLICANE: 

GiAce > Faix & Salut , par les Plaies de Jéfus i 
la Pierre aneulaire du" ' ' ~ 

fêtes & des Apôtres. 




^Efpére que vous recevrez avse Cani 
«Ç deur ce? Difcours improw^tus. Ils 
î font clair f &ftmplet > ruas en même 
temr pleins des faines 'Paroles de m- 
_ _ , tre Seigneur & defes Apôtres } &, 
ajez métodi^ues pour convaincre les Amet, de la JV- 
Ircirc' inexprimahie , que le Fils de Dieuleur aaquifè^ 
far fa Mort fur la Croix, Es contiennent certaine- 
neta une ample Expofition des Points capitaux de la 
I)o0.rine de VE^life Anglicane ; c'eji pourquoi fat 
cm qu'il était convenable de vous les dédier. Us 
*nt été prononcés par le très Révérend & Ilh^re 
Comte de Zinzenoorf , Evéque de l'ancienne ^It- 
r^Moravet que leSeigneura avouée pour fon Peu- 
ple particulier t & qu^^ a foutmtépaïf OH Efprit éA 
As /<ï 



E P I T RE 

> 

l fd Toutâ'-puijfance , même dans de cruelles Perf^cu-î 
\' tions y auxquelles elle fut expofée déjà dès avani 
f la Réformation : Perfécutions qu'*elle a endurées , 
ïj' avec une Confiance & une Fidélité incroïable 9 & 
U (?à plufieurs de fes Menéres ont f^êlé la Vérité^ ^ 
de leur Sang. 

Le Seis^neiiry aux yeux de quila Mort de fes Bn^ 
fans & fidèlss Témoins ejl chère & précieufe , xV- 
tant fouvenu 9 dansfon Amour infini & fes Pnidres 
MiféricQrdes , de V Alliance de Grâce y faite avec les 
Pérès y il lui a plu de la renouveller dans ces derniers 
jours avec leurs Defcendansj en lesfaifant comme re^ 
vivrey& en commettant à leur Fidélité & à celle de 
leurs Comp^nons d^Ùeuvre^le ^effage du glorieux 
Evangile de Jéfus-ChriHy lequel ils ont annoncé avec 
une très grande Bénédiction j en Allemagne 9 & 
dans plujieùts antres ^Païs'Jle TEurope 9 & j ce 
qu'il y a de remarquable , dans plujïeîirs Contrées du 
Monde Païen 9 où, ils ont été répandus comme un 
£elde la Ttrre, 

• Et comme c'efl une Preuve infaillible 9 que c'eft 
le Seigneur^wi a envoie fa Parole 9 ,quand\ elle ne 
^r tour ne pas à viiide 9 mais qu'elle accomplit les cho^ 
fes pour lef quelles elle ejl envoiée 9 je ne puis. douter 
^iCih ne forent des Inflnmens de Grâce & des Vatf^ 
faux choilïspour la Propagationde VEvangile\puifque 
leurs Efforts pour apeller les Indiens» /<?j Nègres» 
If j Hottentots , /^x Groënlandois 9 & autres^ à 

laConnoiJfance de la Croix & des Plaies de Je fus , 
mis à mort pour les Péchés de tout le Monde 9 ont eu 
deji bons juccès & ont été fi avoués du Seigneur i 
de forte qUç tous ceux qui aiment Jéfus & qui con" 
noijfent les Travaux des Fréres 9 parmi les Nations 
QH Us fe font répandus j ont le Cççur éveillé , dans 



DEDIGATOIRE. 

T Attente^ (juepeut être le Tenu efl venuj oiiic Mur 
de Séparation fera renverfé ; où les Païem , comme 
ieî- Nuées de Colombes ^ voleront aux Fenêtres de 
TE^life j&oà toute la Terre fera remplie de laCon- 
noi£ance du Seigneur , comme le Fond de la Mer ejl 
couvert d^Eaux. 

CeJ} cette grande Félicité que je foiihaite ardem- 
rient à ma Patrie en particulier . VOrient d^enhaut » 
dans les tendres Miféricordes de Dieu , Va vifitée 
favorablement en diverrTems &en diverfes manié- 
res'y mais je neme fouviens "pas d'* avoir entendu -par- 
ler d^ aucun Tems , oii une fi grande Grâce ait été re- 
fondue en Angleterre , & ou tant d^Ames aient été 
reveillées pour chercher leur vrai Bonheur en Jéfus- 
Chrifl. Ainjîjefuis plein d^efpérance^ que le Sei- 
gneur bénira ces Difcours , pour VEdiJication d^un 
grand nombre d*Ames, 

l^euille VEfprit de notre Seigneur Jéfus'Chrifl , 
foujler fur toiLs ceux qui ont âprèclier V Evangile ^ 
& qui doivent annoncer aux Ames leur éternelle Sé^ 
demption^faiteparfon Sang & fesPlaies!Veuille-t'il 
mettre dans tous vos Cœurs de connoitre& de prêcher 

avec une Eficace & une Expérience vivante f 

comme le faif oit St Paul j lejeul Jêjus, & JéfuscrU' 
cifié ; afin que la Foi ne Joit pas fondée dans la Sa- 
geflè des Homes » mais dans la Vertu de Dieu & 
dam la Démonjbration de VEfprit ! VetiUle-t-il faire 
prévaloir fur toute autre chofefa Jujlice , mettre en 
pièces & brûler au feu tous le s haillons fouillés de nos 
prétendues bonnesOeuvres& propres Juflicesy & con- 
vaincre chaque Ame^diVdXit que de pouvoir fai- 
re les Oeuvres ,:il feutavoir Ja Vie; & queJéjus 
veut avoir la Qoire de donner tout à fait gratuite- 
ment 



EPITRE DEDICATOÎRE. 

Kent la Vie éternelle aux pauvres Efclaver iei. 
tan f conâanaés & ferdut. 

Je fais déjà bien des Exemples où cet Evan^ilt 
eu ce Succès; & je ne fuis quefouhaiter qu'il p. 
valepar tout. Vemlle le Seigneur faire de ui 
tout de tels Prédicateurs, Ce font les Vœux de 



L'EDlTEtJR. 



Cette Epitredédicatoire fe trouve à la tète de 
Volume, dans la Traduâion Angloife qui parut 
Londres en MDCCXL. Quoiqu'elle nefoit pas 
l'Auteur des Difcours , on a cru qu'elle pouru 
trouver ici fâ plac& 
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DE XVI. 



DISCOURS 

SU R la Rédemption des Homes par la 

Mort de Chriji. • . 

Auxquels fert de Texte 5 cette Parafi'afc 

de la féconde Partie duSimbole, 

ufitée en Allemagne. 

Je croîs que Jèfus-Çhrift , vrai Dieu\ 
m gendre du Père dans l* Eternité^ & 
vrai Home^ né de la ViergeMarie dans le 
Tems , eji mon Seigneur ^ qui m* a rachc^ 
té^ moi Home perdu & condamné ^ m'a 
aquis -, conquis , dy délivré de tout P/- 
cné , de la Mort^ & de la Puijfanfc du 
Diable; non par Or ou par Argent^ mais 
parfon faint ^ précieux Sang , par [es 
Soufrâmes &fa Mort innocentes ^ afin ' 
que je fois fin Bien propre ; (^ que^ dtfns 
fin Règne , je vive fous lui & le ferm^ 
en éternelle Jujlice , Innocence ^ Féli- 
cité ; de même que lui eji reffufcité des 
Morts ^ vit & règne en éternité. Cela 
ejl véritable i^St certain. 
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XVII. 3. 



Je crois. 

U crois quHlya unfeul Dieu : Tu 
fais bien. Les Démons le croient 
<aijSi %& ils en tremblent. 

C'eft une Preuve évidente 9 
aue ^ pour être fauve , il ne 
uifit pas de croire qu'il y a un 
Dieu. 

Dieu a tant aimé le Monde j qu^il a donné fan 
Fils unique , afin que quiconque croit en Ll/Inepé" 
rijfe point ; mais quHl ait la Vie éternelle. 

Et le But de l'Evangile eft , que vous croUez 

que JESUS EST LE CHRIST , le Fils de Dieu\ 
&• qu^en crdiantj vous aiezla Vie par SON NOM. 

Voila en quoi nôtre Foi diflfére de celle dQ% 
Démons. 

Nous croîons enfin Komj qui eft celui de Jéfus ; 
car il Sauvera fin Peuple : Il les délivrera de 
leurs Péchés. 

C'eft ce iV&wi qu'il faut aprendre à bien con- 
noitre. 

Cejl ici la Vie éternelle , quHls te connoijjent 
feul vrai Dieu 9 & celui que tu as envoie ^ JESUS* 
CHRIST. 

Le Seigneur prévoïant que les Homes pen- 
feroient , que , pour être fauve , il fufit de 

croire 



Je croit. 9 

croire en Dioi t ajoute à cela^ Omtz mjfi en Jea 
MOI. XIV. 

Il ne dépend pas de nous de croire un Dieu, 
ou de n'en point croire : Nous le croïons na- 
turellement. 

Il y a des Gens , à la vérité» qui fouhaite- 
roient dans leur cœur , (\tCil rCy eût point de Pfem 
Dieu , afin de pouvoir pécher avec d'autant XtV. 
plus de liberté. 

Mais bon gré malgré qu'ils en aient , ils 
en croient pourtant un. 

Les Hauteurs les plus efcarpées de leur Ra^ 
fon ne peuvent pas bannir de leur Efprit ri- 
dée de Dieu, ni efikcer ou étoufer le Senti- 
ment de l'Etre Suprême. 

Il elt gravé trop profondément dans la Na- 
ture , & dans l'Ame de tous les Homes. 

I^a Connoiflànce d'un Dieu leur elt mani- 

feftée ; car Dieu la leur a mantfejlée. Rom. I 

L'Ennemi des Ames ne pouvant donc pas 
empêcher les Homes de croire un Dieu; (il le 
croit lui-même ; ) il leur perfuade que cette 
CroÉfflce qu'il a , elt la Foi falutaire. 

On convient qu'il y a un feul Dieu ; on a 
du Refped pour ton-Nom ; parce qu'il peut 
reprendre, châtier , punir , condamner. 

Dès- là l'on ne pèche plus fi librement ; c'efi: 

ce qui &it des Honnêtes gens, des Gens réglés. 

Alais pour ce qui elt de Chrift, il enefl:peu 

qui connoiiTent & qui croient quelque cho- 

t le de lui. 

Et ces Gens-là il ne faut pas les chercher 
hors de la Chrétienté. 
i Ce que croient les Peuples qui fuivent la 
; Doârine de Mahomet i ce que croient les /uif/f 

fevoit 
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10 DifcouYf L Suf ces mots: 

lavoir qu'ail y a un feul Dieu i à Texclufion de 
.* Jéfus , ou ou moins à Texclufion de ce qu'il 

eft véritablement , c'eft ce que croient auffi 
ceux qui en toutes fortes de rencontres, pro- 
noncent le très glorieux Nom de Jéfus; ceux 
qui fe nomment d'après lui : les Chrétiens^ 

Jéfus , le glorieux Jéfus , que tous les Anges 
de Dieu adorent , devant qui tous les Genoux 
de la Terre doivent fe ploîer , & tous les 
Rois jettcr leurs Couronnes dans la Pouffiére, 
eft, à la vérité , dans la bouche des Homes » 

Suand c'eft TUfage d'une Ville ou d'un Païs 
e parler de lui ; car cela auffi eft £p.jet à la 
Mode. 

Hors de-là , c'eft afliirénient quelque chofe 

de rare, qu'un Home , que fon Génie, fon 

Crédit, fes Biens ou fes Talens élèvent tant 

foit peu au defliis du Commun , £iflë beaucoup 

• ■ mention du Sauveur. 

La plupart s'imaginent, que pcmr être Hon- 
nête Home , Home de bien , iln'eft pas requis 
autre chofe, que d'avoir du refpedpour DieUf 
le Créateur de tout TUnivers. 

Mai quand , dans un Païs , ou dans une Vil- 
le , les chofes en font venues au point , que 
ceux dont les autres dépendent. & fur qui ils 
fe règlent , ont honte du Sauveur & de fon 
Témoignage, on peut compter qu'on eft par- 
venu à ce qu'exprime le Profète Daniel : le 

Van. IX. Chrijl ejl retranché. 

C'eft un Malheur qui s'eft déjà introduit 
dans la Chrétienté , que l'on n'a à faire qu'a- 
vec Dieu , & que l'on ne parle que peu de 
Chrift ; comme s'il n'eût point été au Monde, 
& qu'il ne fe trouvât pas dans la Bible » à cha- 
que 
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e croif^ XI 

que page ; ou comme s'il n'étôit pas m Objet 
fort confidérable , & que ronput,*£ans lui, 
croire i vivre & être fauve. 

De là vient que quand on parle du SauVeutt 
cela eft regardé comme quelque chofe de tri- 
vial ^ qu'il Faut renvofer aux baffes Ecoles , & 
qui ne fïed pas bien aux Sages & aux Perfon- 
nes faites. 

Et ceux qui s'occupent du Sauveur, n'y pen- 
fent & n'en parlent fouvent que d'une maniè- 
re tout à ùit froide. 

D'autres, qui , parmi les Chrétiens , paflTetrt 
pour les meilleurs & les plus Gens de bien't 
croient que la Gonnoiflance de Dieu deman- 
de qu'on fe montre plus férieux qu'on ne fe 
ûît d'ordinaire : Que puis que Dieu peut nous 
apeller en Jugement , il faut le craindre , le 
révérer & ne pas l'offenfer par des Péchés î 
mais plutôt l'aimer & le fer vir , à caufe de fes 
innombrables Bienfaits. 

Tandis que d'autres fe livrent au Péché fans 
retenue , ceux-ci s'abftiennent du Mal , par 
Crainte & par Refped. 

Mais Chrift, avec fon Nom & fes Mérites t 
n'eft pas connu ; & je penfe que fi les Homes 
n'étoient quelques fois faiiîs par de laFraïeur ou 
des Douleurs , il pourroit fe paffer bien des an- 
nées , fans que le Nom de Jéfus leur échapât. 

Il eft bien néceflaire que nous prenions ceci 
véritablement à cœur , & que nôtre Ame en 
foit pénétrée : que nous nous interreffions vé- 
ritablement pour ce qui regarde Chrift , pour 
lavoir qu'il eft félon faPerfonne, fes Fondions 
& fon double Etat ; afin que , non feulement 
no us en reflentiohs nous mêmes de l'efficace , 
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mais auffi que nous le cèrifeffions devant cha- 
cun , &flue nous ne négligions aucune occa- 
fion de faire connoitre fon Nom aux autres 
Homes. 

Auffi , la grande Afaire des Témoins de 
Jéfus, qui Tout une fois connu & expéri- 
menté , eft-elîe de peindre continuellement 
ce Sauveur fi inconnu ; de le peindre ai^ 
yeux de tout le Monde , & particulièrement 
,ae ceux qui portent le Nom de Chrétiens. 

Ces prétendus Chrétiens ont beau dire fans 
cefFe , qu'il faut le connoitre ; qu'il faut l'a- 
voir dans le Cœur ; qu'il he faut pas fe le 
'laiffer ôter ; il n'en eft cependant pas moins 

/panXVL Vraii que le Monde ne, le comoit point. 

Ce ae quoi Ton a à être en peine , ce n'eft 

Sas comment on pourra quitter le Péché 9 
: devenir Gens de bien ; mais uniquement , 
comment on pourra aprendre à connoitre 
Jéfus comme fon Sauveur. Le refte fuivra 
de foi-même , quand une fois le Fils nous 
aura afranchis. C'eft lui feul qui peut déli- 
vrer du Péché : Lui feul peut aporter du Re- 
mède , oii il n'y en a point à attendre de la 
part de l'Home. 
xjean 1.8. Nous ne faurions nier qu'il n'y ait du Péché 
en nous, & qu'il ne nous fuive même jufques 
au Tombeau. 

Bom. C'eft pourquoi le Corps ejl mort â caufe du 

VIII. 10. ^^'^^ * ï* eftaifuietti à la Corruption. 

La Nature & la Maife de l'Home renferme 
déjà la Matière & le Venin du Péché. Rien 
ne lui eft plus fain que d'entrer dans le Sé- 
pulcre & la Fermentation ; afin que le Sau- 
veur puiffe en faire quelque chofede meilleur. 

Mais 
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ca- ' Mais quoique nous portions avec nous ce 
:res Corps de mort, on doit pourtant regarder f 
\ dans les Enfans de Dieu , le Péché , comme 
s de \ une chofe profcrite , crucifiée & condamnée : 
pcïi- 1 comme un Criminel & un Prifonnier , qui 
ment n'ofe plus paroitre. 

aip 1 Le Vieil Home a reçu là Sentence par 
nent Cfhrift : c'eft de mourir & d'être détruit ûxc ^ 

fa Croix. ^<^^ 

Le Fils de Dieu eft aparu , afin de détruite ^'J^^ 
les Oeuvres du Diable ; afin de diflbudre lè 
Syftème des Péchés & de le dérouter ; telle- 
loins ment que , dans ceux qui croient , iî ne puifle 

^ pas en venir à la Convoitife , à TAde & à la ^^^ ^ 
l'efl '' Mort ; mais que la Corruption du Péché 
hc , I demeure foulée fous les Pieds ; qu'elle perde 
ent , fon Pouvoir , la Force & fa Domination ; 
>itre i qu'elle foit affujettie , & qu'elle n'ofe pas fe 
vra ; jremuer , ou qu'elle ait toujours à s'attendre 
lous à une Mort. 

lelf- Celui qui croit , n'eft pas même obligé de 
Re- donner audience au Péché ; beaucoup moins 
' ^'^ d'entrer en combat avec lui. Mais depuis 

que s'eft fait le Divorce folemnel de TAme Rom. ' 
"^^ d'avec fon Vieux Mari , par le Corps de 
^5 Chrift , tellement qu'il ell contraint de la 

quitter , on fert le Mari légitime t & on lui 
^^ raporte du fruit pour la Vie éternelle. On 

n'a plus ni Envie ni Volonté de pécher. 
• I Cette Liberté nous eft mife en compte fiir 

Je pied d'une Félicité, 
i Mais il ne feut la chercher chez perfonne 

avant la Grâce s bien moins encore faut-il la 

mettre au defliis de la Grâce. Il faut que la 

Grâce ait précédé a *^ ^u'ou ait reçu le Par- 
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don de fes Péchés fur le pied d'un Méchant. 

Çnfuite feulement a lieu le Privilège de 

n'être plus contraint à pécher & de pouvoir être 

iaint. 

■ Ce^ Pardon , on l'obtient par là Foi au 
îlom an Fils unique de Dieu , lans lequel il n'y 
a. ni Grâce 9 ni Vie , ni Pardon. 

. II faut (jue nôtre Foi foit fermement fondée 
] / ^ forles Mérites du Sauveur, qui éft mort pour 

: • • . ' nous, afin de nous racheter de toute Iniquite\& de 
^, nous purifier , Pour lui être uk Peuple propre &. 

• tf . IL particulier j adonné aux bonnes Oeuvres. 

''Dans tout ce que l'on entend propofer , il 
' . r r.- 1 çft néceflkire d'avoir en quelque forte devant 
Us yeux ces quatre Queltiohs : 

r (i^.) Quel ejt le Sens de ces Paroles^, Qu6 

yeut-on dire î Comment cela doit-il s'en- 
tendre ? Cefl pourquoi Tondoit propofer le 
fcns des çhofes , iimplemeut & lans embarrass 
afin que chacun puille auflî-tôt laifir & com.- 
prendre dequoi il s'agit 
., .(2^.) Ce (lue Von dit c/?-i//awi^S'accorde:t-il 
avec FEcnture ikinte ? Car dans les chbfes 

• '■ vivi" ^irîtuelles il ne faut m penser DX parler ^ que 

conformément àTEcriture Êinte. Quand on 
iàiît qu'une Vérité eft fondée , la troifiéme 
Queftion à fe feire , eft celle-ci : 

, O"^-) fSuis^ je aujfi teU Ai-je auffi fait TeX- 

périence décela ? 

•::.(4^.) Enfin , commcnty parvîendrai-je ? 

C'eft ce qu'il faut aum obferver dans la Doc- 
trine de Chrift. Il faut qu'on comprenne,qu'on 
examine , qu'on cherche , & qu'on trouve. 
' • Qu'eltce donc que croire que Jéûis eft le 
Chrift? • 

r- * . Ccji 
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Cefi reconnoitre & tenir pour divi^ 
nement vrai ^ que jadis y il y a dixfept 
cens ans , iiy eut fur la Terre un Home 
extraordinaire , nommé JESUS; &* 
qu^il étoit aujji véritablement DIEU , 
que Fils de l'Home : Qu'a la vue de plu-- 
(leurs milliers de Gens , Juifs ^ Gentils^ 
qui en furent Spe^ateurs , il mourut 
pour nous Humains ^ & cela fur la 
Croix: Qu'il le fit ^ d'un côté ^ afin de 
pouvoir expier nos Péchés (tX nous ré^ 
concilier a Dieu ; & de l'autre ^ afin 
d'abolir fur la Croix la Puijfance & le 
Sifléme du Péché ^ •& afin d'en détruire 
le Régne fur la Terre , tellement qu'il 
ri eût plus d'empire fur les Homes , mais 
qu*il leur fût joumis. 

Le plus court chemin pour croire s c'efl de 

recevoir ChriA. A tous ceux qui ront reçu , il 
kur a donné le pouvoir (Vétre faits Enfans de Dieu f 
qui croient enfon Nom. Jeanï 12 

Lors qu'il parut , plufieurs de fa Nation ne * ' 

le reçurent pas. Il etoit peu confideré t dans 
Ton état pauvre & abjea. Nous Vavons ejlimé rr jjjj 
comme rien. Mais fa Parole & fon Evangile 
ne laifférent pas d'être éficaces en plufieurs , 
m point qu'une fois il eut plus de cinq cent 
Frères raflèmblés , qui Fadoroient 

Nous ne votons pas le Sauveur corporelle- 

ment ; a}ifli cela ne lèxviroit-il a rien ; com* ;,^!^^ 

xnë 
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me on le voit dans les Homes de fon tems. 
Nous ne pouvons donc pas le recevoir d'une 
manière corporelle , comme le faifoient ceux 
qui croïoient en lui au tems de fa Préfence 
corporelle & vifible fur la Terre ; mais la 
Parole de Chrift eft près de nous , & nous 
rend le Miftère de fa Croix auflî clair , que 
fi le Seigneur étoit encore en Croix à nos 
yeux. 

C'eft cette Parole & ce Témoignage t tou- 
chant le Sauveur , que nous devons croire 9 
le pelant & le retenant avec la même Simpli- 
cité & Droiture que le faifoient les anciens 
Fidèles ; fur tout àès que nous nous aperce- 
vons qu'il eft propofé en efprit , & que la 
Vertu de Dieu atteint nôtre Cœur , pour 
nous ftifir & nous enflammer comme un Feu. 
' Si le Seigneur n'opéroit pas de cette ma- 
nière réelle fur les Ames , il ne pourroitni 
ne voudroit punir perfonne pour llncrédu- 
lité. 

, Mais nous avons encore devant les yeux 
ces mêmes Paroles & ces' mêmes Matières 
du Sauveur , & cela dans le même Efprit 9 

Ear oîi , du tems des Apôtres 9 tant de mil- 
ers d'Ames furent converties. 
Si nous Ten croïons Amplement t nous 
éprouverons la Vertu de cette Vérité ; que 
Mil ':. Jçfus éll proche de nos Ames d'une Ciçon 
partiçuliere;qu*il eft le Rédempteur & l'Epoux: 
de nous tous. 

Croire cette Parole , c'éft m Devoir ; c'eft 
la. feule Loi d'où le Salut dépend. 
Nous^^wnx croire en fon Nom principal t 
Btttlu L ^ui eft Jéjus : un Libérateur ; un Rédemp* 
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leur , un Sauveur ; car il doit fauver fon Pcu^ 

fie de leurs Péchés. 

Nous devons croire , 

(i^) Qu'il efl: un Sauveur des Pécheurs t 
qui eft mort pour les Péchés de tout le 
Monde. 

(2^^) Qu'il a été cloué à la Croix t comme 
un GrimiAel f dans la forme de Chair de Pé- 
ché , au milieu de deux Brigands , & qu'il a 
été ainfi méprifé t outragé > meurtri & déchi* 
ré I par un efet de fbn Amour pour les Âmes* 
0^) Qu'il nous a rachetés » réconciliés & 
iâuvés , & (ju'il nous a tant aimés » qu'il a ' 
donné ÙL Vie pour nous. Qu^ainfi, ayant Ssât 
tant de cas de nos Ames » que de les acheter 
à un fi haut prix * il a fur nous le premier 
Droit , & mérite ièul tout nôtre Hommage. 
C'eft en ce glorieux Nom de Sauveur , que 
nous devons croire. 

C'eft là pour laRaifon un Objet trop grande 
trop £p:ave & trop pénible ; & , de la manière 
dont il fe préfente & fe fait fentir à elle t on 
apeUeroit volontiers cette Foi j à laquelle on 

exhorte les En&ns ^ La Charge de VEternel i 

Nom qui eft fi fouvent donné dans l'Ecri*. 
ture aux anciennes Proféties. 

C'eft pourquoi il efl: fi peu de gens qui veu- 
lent y entrer 5 &quand ils en font Teflàii ils 
recalent tout aufli-tôt , parce qu'ils ne peu* 
vent ni ne veulent croire. 

C'eft là l'unique Caufe de la Perte de tant 
d'AmeSw Ce n'eflt pas parce qu'elles ont pé- 
ché qu'elles périfiënt ; mais c'efl: à caufe de 
l'Incrédulité ; car fans là Foi il eft impoflîble Kehr: 
de plaire à Dieu. XL 6. 

BU 
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II eft vrai , il ùnt ceflfer de pécher. 
Car quiconque laifïè encore régner le Pé- 
ché , ou eli contraint à le laiilèr régner, n'a 

P Vî P^^^ encore la Foi en Chrill La Foi ne 
HoïÊ. Vi. jjQjjj i^^ pj5 pécher. 

La Joie de TETprit lie & mène captive la 
Poiflànce dn Péché. 

Mais il n'en eft pas moins vrai , que félon 
la nou\^elle Oeconomie, ce ne font pas les Pé- 
chés qui fontlacaufede laréjeâion de FA me. 

On ne peot point entrer dans le Repos 9 à 

Hehr. IIL COufe de FbicréduUté. 

19. Auffi la Foi eft-elle un Bienfait & un Don 

particulier de la Grâce de Dieu. Celui qui 
ra en fimplicité t ne peut afiêz en bénir Dieu 
& Tadorer. 

C'ett là un Point fi dur poar plufieurs,qtf ils 
aiment mieux tout faire & tout foufiir. De 
là viennent tant de Pratiques de Religion , 
qui font mille fois plus pénibles que de croire , 
mais qui font toutes inventées pour temr la 
place de la Foi. 

Ainfî le Secret de croire , eft^n Chemin ferré 

Math, ai' une Forte étroite , que peu de gens trouvent; 
VIL quoi que dans le fond il ne s',^;iflè que de fe 

lailTer fecourir. Gir tout ce que l'on deman- 
de aux Homes de la part de Ouift , c'eft qu^ils 

2.Cn'.Y.f^ ^^Jj^^ r^'^^^ti^"^- Après quoi la Grâce 

20. ' * gratuite veut tout feire , tout donner & tout 

exécuter. 

Miftcre caché à la plupart ! 

Ils ne le l^iîffent pas , parce qu'ils font, ou 

trop légers, ou trop fombres & mélancoli- 

, ques,& qu'ils aiment Hen que la chofè leur coute. 

Dieu veut ùiit^ Grâce à tous les Pécheurs » 

pour 
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pour TAraour de Chrift ; & en leur faifent 
Grâce , il jette en une même Mafle le Péchë 
naturel & la Vertu naturelle. 

Les Médians & les Pécheurs ont le premier 
Droit , le Droit le plus grand & le plus 
proche; & ils parviennent à la Grâce» plus tôt 
& plus aifément. 

Quand un infigne Pécheur fe convertit t 
c'eft un fimple Miracle ; mais quand un Home , . . 
îufte eft fauve , c'efl: un double Miracle & 
un Bonheur extraordinaire. . 

Chrift eft mort pour les Méchans j & non 
pour les Juftes. 

De nôtre nature » nous fommes à la vérité 
tous également Pécheurs & également Mé« 
chans devant Dieu. Mais cet état fe cache 
&s'envelope tellement par le Raifonnement 
â;par l'Education i que fouvent THome ne fe 
connoit plus foi- même. 

L'un condamne Fautre» de tout fon cœur f 
comme un Pécheur ; & , fans le lavoir » il 
prononce contre lui-même. 

Tu es cet Home digne de Mort 9 difoit Nathan 2. Sam^ 

à David y qui croioît avoir prononcé Juge- XII. 
ment contre quelqu'un d'autre. 

Bien des gens qui n'ont point eu d'Occafion 
ni de Tentation à pécher , & qui par-là n'ont 
pas eu lieu de connoitre quelles étôient les 
diiboiîtions de leur Cœur ; s'ils en avoient 
le Tems , l'Occafion , la Faculté , & qu'ils y 
.fiiffent inftruits & provoqués , peut-être fe- 
roient-ils pis que tous Iqs autres ; car aftîuré- 
ment tous les Péchés réfident enfemble dans 
le Cœur ; feulement ils y font d'une manière 
plus cachée f plus couverte» plus trompeufe 
& pks dangereufe. » f^ - ^ "^ 
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Et même il fe manifefte en ces Gens làph» 
d'Ilnitiikié envers le Sauveur , plus d'Incré- 
dulité, plus de Révoke & de Dépk ccmtre la 
Qorr eâion de ia Grace« 
; En gênerai c'eft une mauvaife Méthode,de 
nt luger dj^s Homes qpie par leurs Aurions ; 
niais c'en eft une pire encore , de conclure 
4e rOmiffion de tel ou tel Adèe» qu'on n'en a 
point le mauvais Principe. 
Jer. V. î. i^ Seigneur a^rd au Cœur î fes Veux re- 

Ver f. AU gardent à la Foi, 

, lies Aâes apàrtieniaeiit aux Tribunaux de 
ce Monde ; c'eft là qu'ils doivent être jugés 
H^ punis ; âc il n'y a rien là que de fuite. 

Mais le Jijgement de Dieu pénètre plus 
wmt dans te fond du Cœur & dans les Prin- 
cipes du Bien <k du Mal. 

C'eft pourquoi il faut que nous venions 
tous à Jélus comme PécimDS : que nous nous 
dcNintoiis 9 <}uant au Cœur & aux Penchàns 
içcretSj pour des Médians i des Paillards > 
des Yvrognes, des Gens infokns % féroces ôç 
&IX 9 ^ gue nous cherchions ainfi la Grâce 
^ la Juibce at^quife parle &ng} auprès de 
celui qui juftiiîe le Méchant 

If'liQme le pfais innocent, le plus vertueux» 
futril mente ivréprocfaablç dès la naiilance • 
(abQnn@£diicationle fît-elle r^arder com- 
me un Ange t n'eût-on jamais rien vu ni en- 
t^wlu de mauvais de lui» un tel Home eft fous 
la même Taxe & k mâme Condamnation que 
1^< <îens les {rius perdus. 
. Perfonae n^ meilleur, pour quelque peu 
die iMen qu'il y a en lut; comme perfonne 
n'eft pire , poux le grand nond?re de fes Mé- 
él^ncQtés. . Tous 
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l'ous ont befoin de la même Gracé i de 
la même Mifericorde , & du même Sang dn 
Sauveur. Devant Dieu rien n'eft valable ée 
nôtre part ; ni Courfe , ni Efforts , ni Expia- 
tions , ni Amendement ; mais fk Mifericorde t 
TExpiation de Oirift , fa Satisi^dion & fiOB 
Sacrifice propitiatoire fur la Croix. 

On peut , il eft vrai , abufet de cette vérité 
iacrée , pour pallier k Sécurité Â la Légère- 
té ; mais eKe n'en eft & n^en relie pas moôif 
la pure Vérité. 

C'eft elle qui forme FUttion dans la Réfi- 
gion y comme c'dl elle aufli' qm juf^es ici a 
mt proprement la feule Controverfe réelle. 

Ceft elle encore qui rend la Diredion cà- 
{Htale des Ames , fi abrégée éc fi aifée. 

Chacun fe regarde ea foi-même comme 
fin Pécheuir , & ?humifie pour la Grâce qui 
lui a été faite ; G^ace ^ qui pour tous eft des 
ph» grandes & leur a été méritée. 

Il y a tant de diférentes fortes de Gens, & 
Satan les a liés au Mal en tant de manières & 
fous tant de Formes ,,il les a: abufés par tant 
de diverfes, Aparences de Bk», qjii'affurément 
on ne iaurok les démêler , sll nPy avoit une 
Maladie mtver&ille y à lamelle s aplîque un 
Rei^iède univerfel 

On peut donc dire aust Arnes^, qsetôus les 
Homes o^ befoxn de Grâce ;. D^âvés ou 
Honn^tes-^gens^r qu'ils Ofit tous befbiç du Sang 
de Chrift r.qui ^i peut éteindre la Colère 
avenir , chafler Satan & TÉnfèr , purifier le 
Cœur , guérir nos Maux i arracher jufques à 
la Racine TAmour du Péché , & tout rétablir. 

Il n'y a que ce Sang qui foit valable devant 
Dieu. B 3 Bm^ 
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Dans nos meilleures Oeuvres * dans les 
meilleures chofes , nous fomtnes Pécheurs, 
aufli-bien que dans les plus grands Féchés. 
. Sans Chriil , il ne fert de rien de prendre 
aucune bonne Réfolution,ni pour délaiffer le 
Péché, ni pour devenir Gens de bien & bien 
Ëiire. 

La feule Chofe donc pour laquelle il faille 
fe mettre véritablement en peine > c'efï la Foi 
fsa Chritt > en abandonnant & en publiant tout 
le refte . auffi promtement que le fait un En- 
fant. Il faut que Jéfus devienne nôtre Foi, nô- 
tre Amour , nôtre Efberance , le feul Objet , 
le feul But de nôtre Vie ; il faut que tout en 
nous , Penfées , Paroles ., Déiirs , foit plein 
de lui ; alors tout cela va bien de eil ac- 
ceptable devant Dieu pour l'amour de lui. 
: Alors en craïant , nous n'avons pis lieu de 
trembler comme les Démons ; mais nous pou- 
vons être pleins d'A£fedion & de Confiance 
comme des £n&ns. 
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Jéfus. 

Ors du Nom de Jefus , on ne peut .^ IVj 
être fcuivé. 12. 

Il eft nôtre forte Toor , & Prov. 
nôtre Ville de Refuge , où XVIU. 
1M nous devons nous retirer pour lo, 
-^"^ être en fureté. 
Mais c'eft un Nom que peu de Gens com- 
prennent. 
L'Ange du Seigneur dit à Jojeph ce c[u'il 

fignifîe : Tu apefleras fort Vom Jéfus; car, luidit-ÎI » 
ilfauvera fon Peapîe;il le délivrerais leursPe'che'î, 

L'explication de ce Nom étoit néce(&ire » 
par deux raifons : 

(i''.) Parce que les Juifs s'étoient d'eux- 
mêmes fait des Efpérances du Meflîe, com- 
me d'un Roi , & qu'ils n'avoient égard qu'à 
leurs Befoins , à leur OprefÏÏon & à leurs 
Maux extérieurs. C'eft ainiî que générale- 
ment les Homes font difpofés de leur nature; 
Ils ne connoiJTent de Maux , que les Cala- 
mités corporelles & les Fléaux publics; & l'on 
a bien de la peine à les convaincre que le 
péché eft le plus grand de tous les Maux. Lameta. 
C'eft aufTi ce qui étonnoit le Frofcte & lui III. îç. 
fdifoit dire : De quoi rHome fe plaint-il ? Que VerJlJL 
thacun Je plaigne de Ja Vécl\£S. (?^.) 
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(2^.) Cela étoit encore néceflàîre f parce 
que les anciens exemples de Délivrances, que 
Dieu leur avoit accordées » pouvoient leur 
donner lieu de conclure que leur Scilo feroit 
comme un de ces anciens Libérateurs » que 
Dieu leur avoit fouvent envoies , quand ils 
étoient en détreffe & qulls lui en deman- 
doient Tels étoient ceux qu'on apelle les 
Juges ; qui les délivroient de leurs Ennemis » 
& qui rétabliflbient toujours kprémiére for- 
me du Gouvernement de Dieu parmi ce 
Peuple ; c'eft aulli ce qui les fit apeller des 
liibérateurs , des Sauveurs 

Les Juifs pouvoient aifément faire une 
Aplication pareille au Joug des Romains, fous 
lequel ils étoient aduellement. 

C'eft pourquoi les anciens Profètes difoient: 

ZacKlX, Ton Boi vient à toi , débonnaire ; ce qui écartoit 

9* les idées que pouvoient leur donner les Gé- 

déonj les Hamfony les Jephté^ les BarAC. 

Auffi Jean-Baptifle fat-il envoie pour faire 
connoitre au Peuple, que leur Délivrance, leur 

Salut , çonlUtoit dans le Fardon de leurs Pé^ 
çhés. 

C^eft pourquoi TAnge déclare que le Sau- 
veur les déUvreroit de la Mifére » du Règne 
& de la Puii&nce du Péché. 
T. Jean Car le Fils de Dieu eft aparu , afin qu'il ôtât 
ni, r, nos Péchés. 

Mais qui eft ce PeiQ)le qu'il doit délivrer \ 
Cela regardoit proprement les JuHs , à qui 
il étoit principalement envoie. 

MatK Je ne fuis ênvQÏé qu^aux Bréhis perdues de h 
XV. 24. Mcdfon d'Israël 
Jean Lu. Il vint chezjoi : Chez les fiens. 

Maiî 
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Mais fon Miniftère ne fut nulle part moins 
refpëâé que dans & Patrie & chez les fiens. 
Les Juifs ne le reçurent pas comme leur Mef- - 
fie ; ne voulant qu'un Roi dlfraël temporel f 
qui les rendît heureux par un Règne terreftre. 
Ainii ks Gentils furent élus , & même te 
Monde entier ; & cette parole y iSon Peuple 9 
a maintenant une grande & vaiÊle étendue. 

J'ai encore , dit notre Seigneur 9 d'autres Bré- 
lis , qui' nejont pas de cette Bergerie : lime les •'^^ X. 
faut aujfi amener. ^^* 

Nous ne fommes pas de cette Tiçe f de 
cette Bergerie 9 mais nous y avons été ame* 
nés par uraces & nous avons remplacé les 

Juifs. 

C'eft pour cela qu'il eft dit : Allez dans tout . 
le Monde , & annoncez P Evangile à toute Créature; Marc 
mais commencezpar Jerufalem. Et dans un autre XVI. 
endroit : Vous me ferez Témoins , tant à Jeruftr Luc 
kmj que dans toute la JvÀée & la Samariej& XXIV. 
jtffciues au bout de la Terre. -4<3. 1. 8. 

Le Sauveur étant venu pour allumer un Feu 
fur la Terre , tout fon Défîr étoit que ce Feu 
s'allumât bien-tôt. 
' Il eft Sauveur pour tous les Homes ; mais ceux i. Trm. 

qui croient en lui en font l'expérience i ils IV. 20. 
î| en jouïflent , & en remportent les Fruits. 
Les Apôtres , dans tous leurs Difcburs & 
leurs Ecrits, propofent le Salut , en déclarant, 
que quiconque y afpire , y a droit & peut 
I refpérer. 

Car Jéfus eft le Reftaurateur de tout le 
Genre humain , & la Propitiation , non-feu^ 
lement pour nos Péchés , mais auflî pour ceux r. Jean 

de tout le Monde. III. 2. 
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LaBarrière,qui forraoit un Abirae immenfi 
le Mur de Séparation, a été renverfé; Et ceu 

Ephef. II. M même qui étaient loin j ont été aprochés pc 
Jean, le Sanjr de Chri/i. 

XVIL A cela n'eft point contraire ce qui eft dit 

Hebr. que le Sauveur ne prie point pour le Monde 
VII. 2 y. mais pour ceux qui croient en lui. 

C'étoit là un Teftament , où il ne s'agiflbi 
que d'inltituer des Héritiers , & de faire de 

Mais à la Croix il ne fe fouvint pas feule 

ment desfïens qui étoient au Monde , & qu'i 

avoit aimés jufqu'à la fin ; mais aufli de ceu: 

.qui le crucifioient j de fes Ennemis , des plu 

grands Pécheurs , des Malfaiteurs , (Se il pri 

Ef. LIII. pour eux. "" 

' : La première Preuve qu'il fut exaucé , C 

>.jîjpptra en la perfonne de fon plus proche 

^^oifin , qui par fon Interceflion fut conver- 

tiSc devint ion Ami 

f Mais qu'eft-ce que le Péché dont nous de- 
.♦bns être délivrés ? Que le Péché ne foit nj 
un Bien ni un Bonheur pour THome, c'eft ce 
que chacun fait iSc fent. Il n'eft point nécef 
V " uire d'en donner une ample Defcription fé- 
lon la Loi 5 on peut dire brièvement d'après 

Jean l'Evangile , que le Péché eft de ne pas croire 

XVI. 9. en Jéjus j foit que Ton haiife le Sauveur ; foit 
Jean XV. que , par un éfet de nôtre nature charnelle , 

"Rom. nous ne trouvions point de goût ni d'attrait 
VIII. en lui ni en (à Communion. Cette Inimitié 

Sap. II. d'Incrédulité va fi loin , que l'on prend même 

ij.-ié. en haine les Enfans de Dieu & fes Serviteurs, 

parce qu'ils font bien avec Dieu : parce quHU 

• - ' fe glorifient d'' avoir Dieu pour F ère. 

Vous 
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Vous ferez ^^is de tous àcaufe de mon Nom. Luc.'XXh 

II n'en étoit pas ainfi feulement dans le tems Jean XV. 
duPaganifme, où Ton difoit comme en Pro- 
verbe : Ceferoit un bon Home ; mais c'c/î un Chré^ 

tien ; (*) cela arrive encore au milieu de la 
Chrétienté. 

On fait bien qu'aujourd'hui il n'y a pas 
beaucoup de Mérite ni d'Honneur à Tuiyre 
le Sauveur ; on fait combien peu de Gloire 
on s'attire à rendre témoignage de lui » & à 
combien , au contraire,d'Oprobres & de Tra-^ 
verfes on s'expofe par là. 

Ce n'eft pas fans doute à quoi s'arrêtent les 
Témoins de Jéfus. L'Amour pour la Croix 
de Chrift & la Félicité qu'ils trouvent auprès 
de leur Seigneur , leur eft plus chère que 
tout au monde. Ils favent qu'il n'a pas eu un 
meilleur fort , mais qu'il a été verfécuté le vré- -j^^^ jjV. 
mer & le plus cruellement ; ils uvent que leuf 

Oprobre n'eft rien en comparaifon du Mé- 
pris qu'il a effuié pendant fa Vie. 

On ne Vejlima rien i il étoit le Méprifé & U 
Rejette des Homes. Ef, LIIL 

Ils favent quej leur Oprobre n eft rien au 
prix de celui qu'il efluie encore tous les jours 
de la part du Monde. Ce que dit iît Paul : 

faime beaucoup , & je fuis peu aiméj convient 

à tous égards à nôtre Chef , qui nous précède 
dans les Soufrances , comme en toutes chofes. 
On n'a qu'à confiderer combien peu de goût, 
d'égards & d'eftime nous avons eu pour lui 
dès nôtre en&nceî combien peu d'Humilia- 
tion 

(*) Vir bonus ifed malus , quia ChrUUanuf. 
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tion de'cœur ; combien d'Ingratitude cuver» 
fes Mérites ; quelle Averfion à le fiiivre ; 
quel lècret Elcngnement pour les fîens i il y a 
toujours eu chez noas , quoi que nous por* 
tai&)n5. k. Nom de Chrétiens i & que nous 
euffions été batizés en fon Nom, 

Le Péché cônfifte donc da»s Tlncredulité ; 
& tl fe mani&fle foit par Flndiference » TE* 
loigaernent % TÂtiénation & la Froideur en- 
vers le Sdgneur , foit par une Inimitié & 
une RébeUioa ou;v*ette contre hii. 

Les mauvaifes Oeuvues qui fe produifent 
au dehors , & qpii font reprifes par Li Con- 
fcience ou h Loi j ne font que des Fruits & 
des Indices: de la Corruption intérieure » & 
du mauvais Fond du Cœur , où il faut pro- 
prement chercher le Péché , & felon lequel 
on peut ranger les Homes en deux Claflès : 
Les uns font entièrement morts, & ks autres 
font réveillés à la Vie. 

(i^.) Ceux qui dans leur Corruption font 
tout à fait morts & infenfibles, c'eft-à-dire , 
tranquilles, font regardés en partie comme 
des Gens, de façon , d'Honnêtes gens , des 
Gens raffis » de même comme des Gens de 
bien & craignant Dieu; parce qu'ils ont en- 
core un Sentiment de Dieu & de la Confcien- 
ce. Mais ils n'omt point de Sentiment du 
Sauveur ; ils font froids & infenfibles pour la 
bonne Caufe ; quant au Sauveur y ils font fatis 

lui y c'eft-à-dire,/an^ Bieu^ 

Dans cet état ik peuvent , à la vérité , 
avoir fouvent de bonnes intentions , faire 
beaucoup de Bien ; ils peuvent être remués 
dans rÉntendement y par des Remontrances 

de 
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de la Parole de Dieu» & par la Vertu de la 
Grâce prévenante ; ou » quelques fois auifi t 
par des Raifonnemens <Sc des Réflexions foli- 
des 9 mais cela n'entrepas plus avant que dans 
rimagination ou la Kaifon; cela s'é£ice de 
nouveau y & ce n'efl point une Génération 
divine 9 puis que cela ne fubiifle pas. 

Si c'étoit la Henience de Dieu » elle demeureroit i, Jean 
en nous. HL 9, 

Il arrive même ^ue ces fortes de Gens ne 
font point Ennemis du Règne de Chrift j âc 
ne lui portent point préjudice » ils le &vori* 
fent même & l'avancent } ils aiment le Bien ; 
mais le Cœur rdte de prerre. 

11$ peuvent bien comprendre qu'ils ne va* 
lept rien & qu'ils font miférables 9 mais ce 
ne font que des Penfées volantes » qai les 
laiflent parefTeux » indolens & dans la Sécu* 
rite ; ils ne peuvent pas fe ravoir ; ils n'onf! 
point de Force pour fe tirer de leur état 9 
& ils reAent gimis dans la Mort. 

Ils demeurent cependant portés pour .le 
Bien , & leur Cceur efl un tendre Objet des 
Soins du Sauveur > auilî quand il aperçoit le 
moment favorable » & qu'il ks amène aux 
traces de la Grâce , il les a bien-tot fecourus; 
à moins qu'ils ne fe plaifent dans leur état j ce 
qui £iit qu'alors ils y périffent miférablement; 

Ces Gens Moru^ lont , ou des Gens vmueux^ 
qui peuvent porter ii loin U faufle Sainteté 
ou le faux Amendement » permis par Satan > 

qu'ils marchent dans une Spiritualité angelique; ColTL. Z&' 

OU f des Gens vicieux , qui» quoi qa'ils vivent 
dans toute forte de Péchés i ne blâment pour* 
tant pas le Bien j mais te laiifent là $ com- 
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A^.XXIV me St Félix ; oir ik font marts aux cliofes 
Ipirituelles.' 

' (2^;)II eft d'autres Incrédules , qui ne font 
pas morts , mais 1/ivam , & affez aâifs y 
animés/de TEfprit du Monde & enflammés 
de la Gêné, 
Ils portent en eux Flmage du Diable. Ce 
5 l . • font des Ennemis du Règne de Chrift , déck- 
' J ■ rés , ouverts , drefles , ôl gagés ; ils s'étudient 
exprès à le traverfer par tous les moiens 
imaginables 5 ils fe font un Mérite particu- 
lier , un Devoir de Religion de fervir dlnf- 
trumens contre TOeuvre des Serviteurs de 
Dieu, Souvent il ne leur en revient ni Hon- 
neur ni Profit , mais plutôt de la Honte & du 
Dommage ; & ils ne laiffent pas de le faire. 
Ce font là véritablement des Pécheurs dan- 
ereux , & des Inftrumens^ de Satan ; & ils 
eviendrôient bien fes Martyrs. Ils font 
prefquè invincibles î & comme il eft extrême- 
ment difiçile fie à peu pires inipoflible de les 
^ fcorivâincre , tant ils fe jfonf àfermis dans les 
Principes de leur Egarement , le Seigneur 
eft obligé , pour les fauvet , d'emploîer des 
moïens tmit à feit extraordinaires. 

Ils font aufFi , ou des Gens vertueux , com- 
me iSaulj^ quiétoit dans une grande foreur 9 
fe croïànt obligé de s'opofer fortement au 
Nom de Jéfus 9 & qui en même-tems menoit 
une Vie irréprochable & pieufe félon la Loi? 
ou , des Gens vicieux , qui , outre leurs Pé- 
. . chés grofliers , font encore des Moqueurs 
S op. II. & des Eilnemis de la Vérité de Chrift, & ne 

X4, 15*. peuvent pas même J ouf rir laVuëàt fes Serviteurs 

& de k$ Servantes , parce qu'ils reprennent 

leur 



leur Conduite ; comme cela eft vivement 
dépeint dans le Livre de la Sapience. H^Vo-' 
iias en eft un Exemple. 

Toutes ces fortes de Gens font hors du Sa- 
lut & perdus. Ils ont befoin d'un Sauveur 9 
qui les délivre » s'ils veulent être fauves. 

Mais qu'eft ce que délivrer ? Ceft retirer 
de la Puiflànce des Ténèbres , & tranfporter 
dans le Roïaume de Jéfus. 

Jéfus veut tirer les Morts de leur Mort ; 
amener les Efclaves de Satan à la Liberté ; 
enlever llnimitié & Tlncrédulité , & donner* 
gratuitement la Foi & TAmour. i 

Il faut que le commencement d'une telle. 
Délivrance vienne du Sauveur lui-même ; ^ 
car nul Témoin de Jéfus n'exige des Ho* 

mes que ce foient eux qui commencent 1 & qu'ib 

s'aident eux-mêmes. Le Sauveur a dit : Je Jean 

:| tirerai tous les Hom^î à moi\ ils n'ont qu'à fe 32. 

laiffer délivrer & réconcilier. 
Il veut tout faire par fon Efprit : Il veut 

jetter \è Feu fur la Terre , & répandre fon AmxAJa^ Luc XIL 

dam tous les Cœurs ; il veut même animer les 49, 

Morts du Soufle de la Vie. On n'a qu'à être 

coi , à attendre , & à faire attention à la 

Voix du Seigneur , quand il s'aproche du 

Cœur par fa Vertu , fon Feu , fon Attrait & 

fon Efprit , & à ne pas confuUer alors avec la 

Chair & le Hang , mais à être Qbétjfant à la Vif- 
M célefle. 

Dieu voit ici par fa Sageflè 1 comment il 
peut le mieux atteindre chaque Ame. 

La Manière » les Occafions & les Momens 
en font fi diférens , que l'on ne feuroit rien 
déterminer là-deffus. 

L'viWi 
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L'un , le Steigrreur le faiiît au Temple ; l'au- 
tre dans ia Maifon ; un autre dans la Rue ; 
un autre aux Champs ; un autre au milieu de 
les Péchés. 

Ceft pourquoi ce n'eft pas une chofe 
évangelique i de prefcrire certaines Règles, 
ou d'exiger certaines Méthodes & Situations 
où les Ames doivent fe trouver préalable- 
ment , non plus que d'exiger là même difpo- 
fition de toutes les Ames. 
: Il faut s'en remettre à la Grâce du Sauveur 
& à fon bon plaifir » fiir la manière dont il 
pourra & voudra atteindre les Ames. 
_ Le Sauveur étant prêt à chercher toutes 
lès Ames , j)ar la Grâce prévenante , c'eft un 
grand Péché t un Pèche inexculkble , & ()ui 
crie vengeance , que de vouloir fe fouftraire 
. dsx Sauveur, quand il s'aproche de T Ame par 
. îà. Vertu divine > ou que de felaiflër aller alors 
à la Légèreté & à rindolence. 

Par là fon peut fouvent n^liger un mo- 
ment d'où dépend nôtre Grâce oc nôtre Salut; 
lin moment que Ton ne peut pas reparer de 
' lipute une Année , & que l'on cherche de 
nouveau inutilement , jufques à ce que le 
Siftiveur I qui dans ces entrefaites s'en eft re- 
tourné , revienne de nouveau en fa Grâce. 

Ceâ pourquoi il faut tout laiflèr & tout 
quitter , quand il nous furvient ainfi un Tems 
& un Attrait de Grâce ; parce que tout peut 
fe reparer ricbanent y fût-ce même les Oc- 
cupations les plus importantes. 
. Se trouv£t-on même ai Temple , h l'on 
fentoit dans fon Cceur ^ que le Saint Efprit 
f ommence à prêcher i l'on doit , & c'eit le. 

con- 
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cbnfeil d'un grand Dodeur , laiffer continuel? 
le Prédicateur , pour fuivre ce mouvement 
de la Grâce dans le Cœur. 

Cela eft capital à obferver , afin que Ton, 
ne gâte pas , que Ton n'empêche & ne re- 
tarde pas rOeuvre de Dieu , mais qu'on s'y 
tienne ferme par la Prière & les Soupirs. 

Cela peut fe faire brièvement dans le Cœur $ 
fi Ton n'a pas d'autres Occafions. Heigneur y 

aie pitié de moi ! Seigneur ,Jois apaifé envers moi 

qui fuis Vécheur. Cela vaut autant devant Dieu 
que fi on lui adreflbit un grand nombre de 
Prières. Moïfe ne difoit mot 5 & Dieu lui dit : -E^toi: 

Que crieS'tu à moi? XIV* ij* 

Mais il ne doit y avoir en cela rien de con- 
traint ni dWeûé ; ce doit être une chofe Hbre 
& opérée par la Grâce ; fans cela on s'arrête 
foi & les autres. Il faut mêler la Foi avec la Pa- UébrS^M, 
rôle , & laiffer un libre cours à la Grâce 
dans fon Travail 

Cela ne dépend pas du Courage , de l'Intel- 
ligence , de l'Habileté ou de la Dignité de 
l'Home ; comme il ne fert de rien non plus 
de prendre un vol au delà des bornes que 
Dieu nous aflîgne ; mais cela dépend de la 

! Miféricorde de Dieu. 

On ne doit chercher la Caufe de toute 
Grâce , que dans les feuls Mérites & la Satis- 
fiidion de Chriit. C'eft lui qui dans fa forme 
iànglante à la Croix 1 doit feul nous tenir lieu 

j de tout , & être l'unique Caufe de nôtre Salut 
Car c'eft à la Croix qu'il a été bati^Sé du 
Batème de Sang , & qu'il a été confacré & 
inftallé Sauveur du Monde, C'eft alors que 
fon Nom de Jéfus a été fcèlé pour toute l'E- 
ternité« G fwvxÛ. 



34 Difcours II. Sur ce mot : 

Ainfi celui qui connoit le Myftère de k 
Croix & des Plaies du Sauveur , peut être 
confolé iSc fecouru , fût-il même le plus çrand 
Pécheur ; parce que Chrift a fait Expiation 
pour tous les Péchés qui ont été & qui fe- 
ront encore commis à jamais. 

Il fit Confeffion pour tout le Monde à la 

Croix , quand il dit : Pcre , pardonne^ - leur. 
Et quand il s'écria : Tout ejl accompli , il pro- 
nonça rAmniftie,rAbfolution générale fur 

tous les Méchans. Celui qui croit , ne fera point 
JeanY.i^. jugé. 

. II n'y a pas lieu de craindre que les Ames 
ne foient pas affez humiliées & froiflees pour 
leurs Péchés. 

Il faut que dans la Grâce elles éprouvent 
toutes une forte d'Humiliation , autant que le 
Sauveur le juge néceflkire à chacune , pour 
rompre & clmnger fa Pente. 

Car comme au Jour du Seigneur , ceux qui 
feront demeurés vivans ne préviendront pas 
ceux qui reffiifciteront de la Corruption » 
mais que , ce que ceux ci auront éprouvé de 
la Mort pendant un affez long-tems , les yi- 
vans doivent l'éprouver en un clin d'œil 9 
dans le chitngement de leur état de Corrup- 
tibilité , en un état d'Immortalité : de même 
il y a des Ames qui 9 dans un Inflant ou dans 
quelques Heures , peuvent éprouver tout ce 
que d'autres fentent en bien des Jours & des 
Années j parce que cette Conduite des Ames 
fe fait d'une manière incompréhenfible ; les 
Empêchemens paroiilànt dans quelques unes» 
infurmontables. 

On ne peut donc rien prefcrire au Sauveurt 

quant 
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quant à rHumiliation des pauvres Pcclieurs 
& à leur Réception en Grâce ; mais il &ut 
s'en remettre entièrement à lui & à la Sagef- 
fe , fur ce qu'il voudra laifTer éprouver d'An- 
goifle à chacun , & fur le tems qu'il voudra 
emploïer envers tel ou tel , pour parvenir à 
le convaincre & à le délivrer. 

Son Plaiiir eft certainement de délivrer & 
de fecourir promtement. Ji^LXIL 

Ton Roi vient à toi en Sauveur & en Libéra'^ 1 1. & 
teur. ZacK 

La, Méthode ordinaire du Sauveur n'eft pas IX. f. 
d'im{>ofer aux Ames de longues Formaktés 
de Pénitence & de longues Préparations ; 
fouvent il ne faut qu'une Parole , pour rem^ 

forter fa Grâce 9 & pour qu'il délivre de tout 
éché. 

Et comme la plus grande Mifére efi: $ dp 
ne pas avoir le Sauveur , & de ife pas l'aimert 
c'eft, au contraire, avoir le Cieïiur la Terrct 

2ue de vivre dans la Grâce & l'Amour de 
Ihrift, C'eft ainfi qu'il veut fe manifefter à 
nous comme Sauveur : Il veut nous donner 
la Foi gratuitement , & il viei^t au devant de 
nous avec fon Salut. 

Nous aimons ordinairement â penfer à ce 
qui peut contribuer à nôtre Avantage & à 
nôtre Bien : Il eft bien jufte que nous pen- 
fions auflî en filence à cette Af&ire 9 afin 
qu'une fois nous puiflîons dire par nôtre pro- 
pre expérience : Ilpeutfauver , il f eut délivrer 
tout ceux qui s^a^rocnent de lui. 
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OUS avons trouve le Meflîe ; 

^ c'eft-à-dire leC/iri/Z: VOint. 

Ce Nom lui eft déjà donné 

fouvent dans le vieux Tefta- 

_ ment , & c'a toujours été pour 

Cant. ch. fes Fidèles m'î Parfum répandu. 

1. 3. ' Il faut qu'il fe manifefte d'abord générale- 

ment dans lesi Ames , entant que Jéfus ; enfuite 
elles éprouvent auffi qu'il eft le Cfmjl. Après 
Ffeaume. la Communication de la Grâce en fon Sang , 

ex X XIII i>n eft auffi rendu participant de fon Huile , de 

i.JeanU^ ïoïi Onaion. 

Jéfus eft proprement fon Nom d'Home , le 
Nom qu'il porte comme étant nôtre Chair & 
nôtre Sang , & cela pour tous les Homes, 
Quelques morts ou malades , quelques mife- 
rables ou chargés de Péchés qu'ils foient , ils 
peuvent & doivent obtenir par ce Nom le 
Salut & la Vie. 

Le Nom de ChriJl eft fon Nom particulier 
de Charge ; & il ne regarde que ceux qui 
font fiens & déjà fauves ; car ce font eux qui 
doivent auffi l'expérimenter comme VOint. 

Le premier de ces Noms fe raporte à Tln- 
terceffion univerfelle du Sauveur fur la Croix 

pour 
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pour les Pécheurs : Père , pardonne leur ! L'au- 
tre (e raporte à la Difpolition Teftamentaire 
que Jéfus fit avec fon rcre avant que de mou- 
rir , & où il pria pour ceux que le Pcre lui J^^^^ 
avoit donnés. Xvil. 

Ce Nom eft important & refpedlable ; car 
c'eft le Père lui-même qui a marqué fon Fils J^^^ ^'• 
de fon Sceau & l'a Cuitifié pour cela. C'eft ^7. 
lui qui Ta fait Seigneur & Chrijl. ^ e Tirritez ^^- ^^* ?" 
point , étoit-il dit fous l'ancienne Alliance : Exoae 
Yiion Nom ejl en lui. On a d'autant plus fujet de XXlll. 
s'afliger , quand on voit le mépris & l'abus 
qu'on fait du Nom de Chrift ; &ceux qui font 
porté jufques ici & qui en ont fi peu confide- 
ré la Dignité , doivent affurénient fe trou- 
ver confus devant fa Face , & trembler de 
leur Témérité. 

Nous nous apellons tous Chrétiens^ des Ointsi 
mais certes ce Nom ne nous apartient pas. 
Ce n'eft aujourd'hui que comme un Nom de 
Sede , que Ton donne à des Gens qui çro- 
feifent la Dodrine de Chrill ; qui extérieu- 
rement fe difent lui apartenir , & fe décla- 
rent pour lui On le porte fur le même 
pied que d'autres Noms de St&Qs particuliè- 
res de la Chrétienté ; avec cette diférence 
feulement que celui-là eft plus ancien, & que 
déjà les premiers Témoins le reçurent d'après 
l'Auteur de leur Religion. 

Mais le Nom de Ciirifi y d'Oint ^ n'apartient 
qu'au Chef & à fes Membres. 

Celui qui veut porter ce Nom avec vérité, 
il faut qu'il puifle dire avec vérité auffi : Je 

vis , mais non pas moi ; Oirijl vit en moi, Gal^ II. 2C 

Au refte il eft certain que dans l'Écriture , 
rEglife eft apellée arijl. C 5 Ornr 
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CoYfiYne le Corps ejlurij & quHl a plujîeurt Mem* 
1res f mais que tous les Membres de ce Corps qui 
ï. Cor. ejl un 9 quoi qu^ils foient plufieurs , font un Corps j 
XII. II. de^même auffi ejl Chrijl. 

Et cela eft naturel : On Vapellera Homejfe ; cca 
Gen* IL ^î^^ ^ étéprife de F Home. 

Ce Nom eft fi grand que Ton ne (auroit en 
parler dignement, & Ton fe voit réduit à 
dire: 

Content de le goûter ^ on fe tait ^ on 
adore 

Toutes les Profondeurs que ce Nom ca- 
che encore. 

T 

Je ne fauroîs décrire un Nom qui renfer- 
me tant de Miftères , de Bienfaits , de Fonc- 
tions & de Félicités. 

Certainement une Ame qui aprend bien à 
le connoitre fous ce Nom , eft d'autant plus 

Çortée à fe jetter dans la Pôuffiére devant le 
^rône de là Gloire ; & elle eft , pour ainfi 
dire , tirée du Sein de Jéfus , pour tomber 
aux pieds du Meffie 9 dans l'Humiliation j la 
Conllifîon & le Sentiment profond de fon In- 
dignité. 

C/ir{/?, avons -nous dit, fîgnifie Oint. Le 
Sauveur poiTède en éfet tout à la fois , émi- 
nemment & dans le plus haut degré , ce que 
poifèdoient ceux qui fous l'ancienne Alliance 
étoient apellés Oints. 
On oignoit trois fortes de Perfonnes fain- 

tes : Les RozV ; les Sacrificateurs ; les Vdians^ ou 
Prqfêtes de Dieu. 

Ceft de ce triple Titre & de ce triple Em- 
ploi 
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ploi que Chrift eflt revêtu ; car il eft apellé » 

(i^.) Le Roi de P Etemel : Le Roi des Rois ; Pf. IL 

Le Prince des Roisî celui qui crée même les Apoc I. 
Rois. 

(2^.) Le Sacrificateur felon l'Ordre de MeU 
à^éiec : Le Souverain Pontife , tel qu'étoit 
Aaron : Celui qui fait tous les Sacrificateurs de 
Dieu. , 4^^- 1- 

(3^) Le grand Prqftf ^ , puiflant en Oeuvresr 
& en Paroles : Le Dodieur venu de Dieu : Le 
Modèle des Anciens qui prefident bien & 
qui travaillent à la Parole & à rinUrudion t 
& le premier Témoin de Sang de la nouvelle 
Alliance. 

Ses Témoins n'ofera rien dire , que ChriJl ne. Bom. XV. 
t opère en eux, l8. 

L II eft par lui même le Roi de tout TU- 
nivers. Il a un Empire univerfel ; il con- 
duit tout par fon Soufle , comme on conduit Ef. LXIII. 
les Animaux aux champs : Il entretient tout i4- 

Le Père Soutient toutes chofes par lui , comme Hehr. I. 
par celui qui eft fa Parole puijfante. C eft ert 

lui que le Genre humain a la Vie , le Mouver A61. XVII. 

ment & VEtre. Toutes chofes le fervent y & tottt Pf. CXIX. 

cela (elon la Gloire & TElevation qu^il avoii 91. 

avant que le Monde fût. JeanXVlh 

Mais rOndion qu'il a reçue du Père dans 
ce Monde , n'a point été pour occuper un 
Trône de ce Monde ; mais pour régner dans 
les Cœurs des Homes. C'eft pourquoi nôtre 
Roi de Paix, dans le Règne de fa Croix , 

n'emploie pas la Puijfance , ;par laquelle il peut , 
s^ajfujettir toutes chofes. 

Il repofe dans fes Enfans , quand ils ont â 
foufrir. Souvent il femble que les Méchans 

C4 & 



t 



.0 Difcours III. Sur ce mot : 

Satan leur Prince peuvent faire tout 
qu'ils veulent. Il femble que c'en eft fait 
Chri(t & de ceux qui lui apartiennent. 

Il n'empêche point les Soufrances de 
Enfans. Lui-même a foufert ; & fon Règ 
dans le Tems , eft & demeure un Règne 
la Croix. 

Auflî les Chrétiens n'ont-ils point accc 
tumé de détourner d'eux les Soufrances \ 
certaines Voies , par leurs Richeffes , par U 

Çrçdit I ou leur Autorité. J^e Serviteur r 
p(^ plus j^randque [on Maître. 

Si le Sçigneur ne fe fert pas de fa Puiflàn 
s'il cachç fon Pouvoir, il faut auflî que 
JDifciplçs , quoique Princes & Seigneurs 
Monde j aprennent à fe tenir cois fous t< 
tes les Opreffions auxquelles ils font çxpo 
pour fa Gloire & pour fa Dodtrine. 

Mais quand l'heure vient , que le Seign 
veut exécuter quelque çhofe par fes Enfa 
& qu'ils ont à mçttre en uiage , non-fei 

peut la Patience , mais auflî la Puiffance & 

Foi des Saints , rien ne peut leur réfifl:er 
faut que tout leur réuflîfle , & que toutes 
Créatures , les Méçhans mêmes , avanc 
puiflkmment leur Oeuvre au Seigneur. 

La Domination de nôtre Roi efl: fage , n 
veilleufe & adorable dans fes Profondeut 

Il faudra bien qu'enfin tout s'abatte dev 
lui Se fe jette à fes pieds. Il demeure le 
& le Juge de tout l'Univers , & il faut 
tout Genou , tant dans le Ciel , que fui 
Terre, & fous la Terre, fe ploie devant 

çnlbntems, 
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II. Selon fon Mm de Souverain Sacrifioateiarf 

le Sauveur nous eft auflî majeftueux. 

A cet égard il eft ordonné & inftitué pour 
être le Médiateur , le Rédempteur, & Tln- 
terceffeur univerfel. Il réconcilie & purifie 

tout par fon Sang. Il ejl un Souverain Sacri- 

jL^ateur fidèle , pour faire la propitiation des Péchés •"^^^• 

du Peuple. Par une feule Oblation il a mis pour, *^ , y 
toujours dans un état de Perfeâion ceux qui font ^^°* ^ 

fintifiés. ï4- 

Il prie pour nous. Il nous préfente à fon 
Père , comme aiant fatisfait , paie & répondu 
pour nous. 

II préfente auflî nos Prières à Dieu , & il 
les rend valables. Ceft à quoi fe raporte 
r Article de nôtre Croïance , qui regarde la 
Remiffion des Péchés , où nous difons , qu^il 

ms pardonne nos Péchés abondamment & journeU 
kment. 

Quand même nous avons reçu Grâce » nous 
ne laiiTons pas d'avoir tous les jours befoin 
de fon Sang & de fon Interceflion ; car ce 

2ue nous faifons de meilleur , eft fi plein de 
•éfeduofités & d'Imperfedtions , que , uns 
lui , il n'eft d'aucune valeur. 

Noas avons en éternité befoin de fon In- 
terceflion ; afin que » comme nous n'avons t 
ni n'aurons éternellement rien de digne en 
nous-mêmes , Dieu nous foit favorable pour 
l'amour de lui. 

Son Sang parle d^une manière plus éloquente t Heor.Al] 

plus éficace & plus falutaire que le Sang d'Ahel. 24. 
Celui d'^è^/demandoit vengeance contre fon 
Frère 5 mais le Sang de Chrift demande Grâce 
pour ceux qui le répandirent , & poiu: nous t 

qui 
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qui étant tous de nôtre nature fes Ennemis t 
qui Favons attaché en Croix , avons auffi vé- 
ritablement contribué à le répandrç , qu'il eft 
vrai que nous concourons au Péché à' Adam , 
& que nous contribuerions à le commettre » 
û cela étoit encore à &ire. 

Tout au moins nous avons envifagé fon 
Sang avec tant de froideur , que nous avons 
été à cet égard auffî durs & infenfibles que 
des Pierres. 

Auffi avons-nous bien fujet de nous humi- 
lier & de regarder ù. Grâce, comme une 
Grâce majeftueufe , que Ton doit rechercher 
dans une difpofîtion bien férieufe: & toute de 
fei^ 

*'Nous ne pouvons nous la procurer , ni par 
tout ce que nous pourrions faire ou promet- 
tre, ni par nos Expiations , ni par nôtre 
i)ropre Amendement. Mais le moïen de 
'obtenir , c'eft de la demander avec larmes 
& pour les Compailions de Dieu , en perfe- 
verant dans un humble Abaiflement , & en 
abandonnant tout ce en quoi nous avons cher- 
ché nôtre Juftice & nôtre Salut hors de 
hi. 

Il faut que nous donnions Gloire à la Grâce 
& au Sacrifice de Chrift , en nous jettant 
devant fon Trône de Grâce , comme de 
pauvres miferables Pécheurs , qui n'ont point 
de reflburce en eux - mêmes , &: qui n'en 
voient point ailleurs ; & il nous tendra le 
Sceptre. 

IIL Jéfus eft auffi le grand BoQeur venu de 
Dieu 5 celui qui fait tous les autres Serviteurs 

de Dieu & vrais Profètes. 

Il 



met la Parole de Vérité dans leur Bou- 
II eft r ^men , le Témoin fidèle , le prc- 
r né des Témoins, & la Vérité même, 
'eft lui qui a parlé avec tant de Vertu $ 
les Cœurs en bruloient ; c'eft lui qui 
encore tous les jours répandre fon Éf- 
ï & accompagner la Parole , de fon Opé- 
ra. 

ne contraint perfonne à accepter fon 
ngile ; mais les Charmes de la Grâce & 
Iiîére propre des Ames , les obligent & 
)Ouffent à venir à lui. 
eft auffi un Prédicateur des Pauvres, 
es Gens fimples , chétifs , & du commun 
)le ont toujours été fes Inftrumens les plus 
)res & les plus ordinaires ; & guant à 
qui récoutent , il faut qu'ils laiflènt là 
Sageffe , & qu'ils deviennent des En£ins. 
î que Jéfus eft y il le communique auffi à 
Enfans : Il les rend participans de la 
uté 9 du Sacerdoce (Se de la Charge de 
îètes. 

5 ont rhonneur de porter fon Huile , fon 
u & fon Nom ; & leur Emploi eft de 
[fier & de faire connoitre le Profôte qui 
enfeignés. 

î qu'eft r Epoux, l'Epoufe Feft auffi. L'E- 
eft compofée de RoU , qui » à la vérité , 
cachés aux Sens extérieurs ; mais qui 9 
la Réalité, régnent dans tout le Monde, 
me y règne leur Seigneur & leur Chef. 
; font foumis à tout Ordre humain, quant 
ir Corps ; mais leur Eibrit s'eft élevé au 
is de toute Servitude, aans la Liberté que 
Is procure. 
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Prov. Ils font même Maîtres de leur Courage, 

XVI. 32. Sans Chrift , THome eft Efclave de fou 
Orgueil , de fes Soucis , de fes Foluptés , de fon 
Avarice , de fk Parcjje. Il ne peut pas leur 
télîfter 5 mais il ell réduit à fe laiffer traîner 
par leurs Chaînes, d'un Malheur dans un autre. 
En Chrift Ton eft vainqueur : On devient 
Maitre de fes AfFedions ; on n'eft plus réduit 
à pécher ; & quand même on auroit la liber- 
té de pécher , on n'en a nulle envie. 

Un Membre de Chrift regarde la Santifi- 
cation , ou une Vie jufte , comme une grande 
Félicité , comme un grand Bienfait. 

• Croire qH fon Devoir: Etre faint eft fa A^- 

ture. Et pendant que les autres Homes fe laf- 
fent & fe fatiguent à combattre contre les 
Péchés & les Convoitifes , fans pouvoir fe 
préferver d'y fuccomber , comme St Paul le 
décrit fi expreffément au Ch. VU dQ TEpi- 
tre aux Romains ; un Membre de Chrift eft 

Pleinement affiiré que , puis qu'il a fous les 
ieds la Mort , qui eft le Gage du Péché » 

I. Cor. félon ce qui eft dit : Toutes chofes font à vous , 
III. 22, foit la Vieyfoit la Mort ; que puis qu'il eft 

délivré des Liens de la Loi , qui le tenoit 

I. Cor. prifonnier j car la Loi ejl la Puijjance du péchés 

XV. î'6. le Péché , au premier mot eft terrafle , & 
n'ofe fe relever que nous ne le voulions bien 
nous-mêmes. 

Les Chrétiens font des Sacrificateurs de Dieu^ 

pour marcher journellement dans les faints 

I. T/m. Ornemens du Sacerdoce , & pour lever 

II, 8. kurs Mains pures , fans Colère & ians Héfi- 

tation. Us cherchent à devenir des Homes 

faits ; ils fe confervent en toutes chofes fins 

tache î 
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tache ; & ils fe purifient par Je Sang de 
Chrilt , comme des Gens qui portent les 
Vaifleaux de TEternel. 

En qualité de Sacrificateurs , ils font prin- 
cipalement apellés à porter tous dans leur 
Cœur le Sacrifice Iknglant & la Mort du 
Sauveur , & à entrer affidument dans le Sanc- 
tuaire. Leur Prière ne confifte pas en beau- 
coup de paroles vaines & rangées avec art » 
ou autres chofes femblables ; mais il faut 
qu'il relie toujours dans le Cœur , infitni- 
ment plus que Ton n'exprime. 

Des Prières ne font pas des Sermons. 

Nous devons cheminer à toute heure & à 
tout moment dans une Prière non inter- 
rompue. 

Une autre chofe à obferver : Nousfommes 
Sacrificateurs du Dieu vivant. 

Nous devons prefenter tous les jours nos 
Corps en Sacrifice vivant , faint & agré^le 
à Dieu. 

Celui qui aprend à connoitre bien à fond 
cette double manière de fervir Dieu : celui 
gui fait prier & qui fait fe fantifier pour le 
oeigneur , n'aura pas de peine à être un Té- 
mom de Dieu. 

On n'a que faire de beaucoup chercher 
fes Expreffions , quand le Cœur eft plein de 
ce que Ton dit. 

On a quelques fois penfé prouver que les 
Chrétiens font auffi en droit d'enfeigner t 
parce qu'ils font Sacrificateurs. 

Mais ce n'en eft pas là la Preuve la plus 
prochaine. 

Il eit vrai qu'il eft dit, que les Lèvres des 

Sa- 
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\RIal. II. 7. Sacrificateurs gardoient la Science \ cependant ce 

n'étoit jpas leur Fondion propre dCenfelgner. 

Les rémoins & les Profètes étoient en éfet 
diflingués des Sacrificateurs. 

On avoit établi des Ecoles de Profètes , où 
Ton étoit préparé à enfeigner. 

Mais cela n'étoit reftreint à aucune Tribu 
en mrticulier. Un Sacrificateur 9 comme 
Zachariei un Prince, comme Efaie; un Bergeri 
comme Amos , étoient tous trois habiles à la 
Fonûion d'enfeigner. 

Les Chrétiens font un Peuple aquis ; ils 
font tous Profètes & Enfans de l'AUiance , def- 
tinés à annoncer les Vertus de celui qui les a 
t.PierJI.(f. apellés. 

Cette Grâce , ce Don a été promis fous le 
Joël. n. Vieux Teftament , même aux moindres Ser- 
2y. viteurs & Servantes. 

Cette Fondion ne confïfte pas non plus 
dans des Difcours de TArt » ni à répondre à 
des Queftions fubtiles ; mais en ce que, quand 
on rencontre d'autres Perfonnes , on leur 
parle feulement du Sentiment , de TEtat , & 
de la Difpolition des Ames qui ont éprou- 
vé la Grâce , & qui connoiffent le Sauveur , 
& de la Voie fimple & fecile par laquelle on 
peut & l'on doit y parvenir. 

Mais il ne feut pas que Ton dife plus 
que Ton n'a éprouve , plus que ce dont on 
eft bien affure ; afin de ne pas nuire aux 
Arnes , & de ne pas rifquer même de les fé- 
duire , en voulant les conduire plus loin que 
Ton n'a vu foi^même. 

C'elt quelque chofe de bien édifiant, de voir 
de nos jours des Profètes & des Témoins 

dif 
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du SeiGnteur » qni ont pour Salaire * Opro- 
bres i RavilTement de Biens i Périls ■ Détre(^ 
fe . Mort , & tout ce qui peut paroître dur 
à l'Home & terrible à la Nature. 

On voit que le Seigneur eft fût de fes 
Serviteurs , & qu'ils le font de lui. 

Tout cela ne m'a point fait fuir hin de toi t Jer. XVH 
i mon Berger ! & je n'at point défvré de probité i6. 
ger met Jours : Tu le fais. VerJ, jjt' 

Enfens de Dieu ! vous êtes des Ferfonnes 
ointes & honnorables ; mais abattez vous aux 
pieds de Chriil ; humiliez vous, abaiflêz vous ; 
vous avez reçu Grâce ; vous avez été ren- 
dus participans de lui ; vous avez TOnâion 
âa Saint , k vous connoilfez toutes chofes. 

Quant à vous , à qui le Saiveur eft encore 
inœnnu » à qui Jéfus eft encore étranger ■ 
^pourriez- vous connoitre de lui ï 

Pourquoi portez vcms un Nom , au péril 
de vôtre Vieï 

Cor [^Eternel ne tiendra font four irmocntf cetai 
jui aura fris fan Mm en -Min. 




DIS- 
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- f^rai Dieu , engendre du Pe're dans t 
l'Eternité. 




Ous ne MOUS arrêterons pas 
' à prouver la Divinité éter- 
, nelle de Chrifti comme Ton 
) pourroit s'y attendre. 

Nous ne ferons que ra* 

'porter , fur Ci Divinité» les 

traits les plus importons qui 

nous en ont été révélés. 

/^La ràifon toute naturelle pourquoi nous 

/ ne voulons pas nous engager dans beaucoup 

[ de Preuves, quoi que , (elon l'Opinion com- 

I mune , cela paroilfe fort néceflàire , c'eit que 

'■ dans le fond , cette Vérité n'a pas befoin de 

\ preuves , & cela par deux raifons : 

L,. La première , c'eft quey ne pas croire que 

JéfiLs- Chrift , s'il eft lé r ils de Dieu , foit 

Dieu, comme fon Père , feroït auflt abfurde 

âue de douter , que celui qui eft engendré 
'un Home i & que tout le monde regarde 
comme l'Image de foii Père , que fon Père 
même reconnoit pour teli de douter « dis-je » 
qu'il foit Home. 
Pour prouver que Jéfus-Chrift efl Dieu , il 
n'y 
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1^ a qu'à voir s'il eft apellé leFils de Dieu* 
le feul , Tunique Fils de Dieu. Après cela ♦ 
je le répète : fans autre Preuve y il eft auflî 
certainement Dieu i puis que fon Père eft 
Dieu , que le Fils d'un Home eft Home i puis 
que fon Père eft Home. 

Auffi ce ne devroit , ni ne pourroit être làT^ 
Matière à Difputes , fi nous avions encore en 
fon entier l'Entendement avec lequel Dieu a- 
voit créé l'Home, & fi nous ne Tavions pas em- 
brouillé & corrompu par nos Rafinemens » 
au point d'avoir befoin que l'on nous rende 
de nouveau (enfibles les chofes les plus clai* 
les ; tellement que pour remettre nôtre En- 
tendement au pas , il faille une Science ex- 
près pour décrire & expliquer aux Gens d'é- 
tade , les chofes que toute Perfonne non 
Irttrée comprend , fans Edairciflement m 
Définition , dès qu'elle les énonce. 

Il eft bien néceflaire qu'à l'égard de cette 
feinte Vérité en particulier , fur laquelle on 
donne fi fort cours àfonRaifonnement , nous 
revenions fur nos pas , pour trouver la trace 
des Idées les plus fimples & les plus naturel- 
les. Nous verrons alors avec autant de confo- 
htion que d'évidence , que Jéfus-Chrifti com- 
me il eft écrit , eft le Fils unique iflii du Sein 
du Père dans l'Eternité. 

La féconde raifon pourquoi l'on ne doit 
point difputer fur la Divinité de Jéfus-Chrift, 
c'eft afin d'éviter toutes fortes d^Exprelfions 
impropres , qui ne font point dajis la Parole 
de Dieu , & que nôtre Entendement fi borné, 
eft réduit à inventer , pour rendre plus clai- 
res & pour exprimer des chofes fur lefquelles 

D \\ 
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ment là-deffiis. Cela pofé , il eft abfolumenC 
néceflàire de faire abltradion de toutes les 
Preuves qui démontrent la Majefté de fon Hu- 
manité , lelon laquelle il eft toujours inférieur 
à Dieu. 

En échange , Ton doit d'autant plus pren- 
dre à cœur , que Dieu , pour Tamour de nous, 
Rom. VIII. ait livré fon Fils en forme de Chair de Péché, 
Hebr. II. & qu'il fait laiflë devenir Home , comme un 
autre Enfant. 

Il refte donc vrai , qu'il nous eft impoflîble 

de connoitre fa Divinité & fes Profondeurs, 

i& que nous ne pouvons ni ne devons pas 

les connoitre. Mais il nous refte auffi en 

Math. XL même tems cette Confolation , qu'il nous en 

27. manifeftera autant qu'il le trouvera bon. 

Cette Connoiflknce fans doute fe règle fé- 
lon la Mefure de chacun. 

Jeati XV, Le Serviteur ne fait point ce que fon Maitrefait. 
î T« Mais vous , je vous ai apellés mes Amis. 

Celui qui ne vouloit pas foufrir d'être 
apellé Bon , par un Dodeur des Juifs , parce 
que ce Dodeur ne le regardoit pas com- 
me Dieu , & que perfonne n'eft bon que 
Dieu feul , celui là ne fe défendit point d'ê- 
tre adoré par l'Aveugle né , & il le laifla 
faire. 

Quoi cfu'il n'ait pas manifefté fa Divinité 
bien clairement , il n'a pourtant pas non 
plus voulu la rendre douteufe ; mais il a ac- 
cepté l'Homage de l'Adoration , qui d'ail- 
leurs n'apartient qu'à Dieu feul. 

Outre cela , il a lui-même ordonné que 
Je Batème fe conférât , non-feulement au 
Nom du Père & du Saint Efprit , mais aufli 

en 
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en fon Nom., au Nom du Fils. 

St. Tean tomba à fes pieds comme mort; ApocJ. 17. 
à quoi le Seigneur ne fît point Topofition 

que fit TAnge t en difent : Garde toi de le fai- 
re. Je Juis ton Compagnon de Service & celui de 
tes Frères , qui ont le Témoignage de Jéfus, -^poc.XlXî 

Nôtre Seigneur lâchant que tous les Anges 
de Dieu dévoient J'adorer 9 a mis auilî dans 
le Cœur de tous fes Enfans une Pente Ûc 
une Inclination à Fadorer de même. 

Il nous à donné llnteUigence pour apren- 
dre à le refpeâer » & il nous en a aufli 
fourni un Exemple. Il éleva fes Mains & 
bénit fes difciples ; (S^, comme il les béniiToit , 
il fut féparé d'^yeç \ çux & éfeyé au Ciel 5 Luc 

& eux V adorèrent. _ XXIV, 

Faifons maintenaiit quelques Obfervations" 
capitales que TËcriture Sainte nous fournit t 
fur la Divinité du Sauveur. 

La première 9 eft j que Qvriji ejl le Fils uni^ 
que de Dieu dans le iein du Père. D'autres 

qui. font aufli apellés.Fils de Dieu > ne font 
que dps Enfans, adpptifs , élus par (Srace , & 
cela non pas feulement Iprs que Jéfus-Chrifl 
mourut; (fa Mort fut le Sceau & la con- . 
fommation de leur Eledion ;) Ils avoient 

déjà été élus dés le commencemeia du. Monie 9 Eflief^ 1. 4. 
&. "Jiiême avant la fondation du Mor^e ; mais 
WiO'aYoit été que pour Tamour de Chrift, 
le Fils unique de Dieu ^ & à cauCé de leur étroit 
Parentage avec i^ik , . . / 

C'eft par là que nous apairtenoijsàlaFa- /^^«1. 12. 
niille.de Dieu 1 & qu'il, nous ^a été dqnné i./^anlll. 
gratuitement d'être apeliés E^fat^is de Dieu, 1. 

Mais Jéfus-Chrifl w Fils de Dieu de droit, 

D 3 V^^ 
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ir Naiflance & par Nature-: il eft iflii dh 
îin du Père. 
De là nait une féconde Obfervation : c'eft 

que le F ère aime le Fils en lui-même & defa 
i^ature. 

Car lors qu'il le préfenta aux Homes , il 

Proi;. VTII. dit : Celui-ci eH mon Fils hieri-aimé , qui fait mes 
70. Délices , & en oui je prens toiMmon Plaifir. C^eft 

Mcâh, m. ï^ te Miftère ae TAmour entre lui & le Père: 
JeanXWli. de cet Amour dont fa dernière Prière ètoit 
'Remplie. - - : ,. .v; ; ., , .j 

Le Père manifefle auffiUWmôur qu'il a 

Sour lui> en ce qu'il li'a'^^lih même Coeur 
: une même Vokmté avec teiu & en ce que 
ia Parole & celle du Père tf^int c^u'un même 
But , une même Vertu & une même Force. 
Il nous a parlé par lé "F^ , le Fils unique 9 
•qui eft dans le Sein du Pète : Ceft lui qui 
nous a dèvelopè la Volonté du Père. 
L'Amour de Dieu pouf Gkrift ne faiiroit 
Jean III. ^i diminuer, ni augtaentér , ni changer ; cet 
35-^ Amour demeure ételrntel ,ct dfrvariable ; le 

Père Tembraflè dans liiië'Tendreffe douce » 
intime & inèfâble , dont péi^mie n'a d'idée 
i. Cor n ^^ rEfprit-, FÊfprit quf 4bnde les Prc^n- 
• • deurs de la Divinité. : - . : ^ 

Quant à nous qui fommes fes Ames , nôtre 
condition d'Homes & la FôSbleffe de nôtre 
Entendement né nouspetmetpas d'y pénétrer. 
Seulement quand nous -feïiton^ quelque trhôlfe 
, de fpn Amour, nous pouvôns-pewfer : Sicûïu 

'" éjl déjà fi doux , (tuel ne dûit fas être \eur *Anu>ur ! 

La troiftémé Oofervatiou' ^ur la Divinité 4e 
Jéfus-Chrift , dans û Relation avec le Père » 

eft, que /if Père n'a cependant point épargne fort 

FiU 
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Fils unique & bien cdmej mais qiiilTa livré pour Rom. VIII. 
nous tous. 31. 

Dieu a tant aimé le Monde^ (pi\il a donné fon Fib 
unique , afin que quiconque croit en lui ne férijje Jean III. 
foint , mais qu'ail ait la Vie étemelle. 16. 

Cela découvre en Dieu un abime d'Amour; 
cela manifefte un Coeur paternel , & univer- 
fellement paternel, qui acompailîon de tous; 
en ce que , lors que le Confeil de la Divinité 
trouva bon , & même abfolument néceffaire 
pour les pauvres Humains, ( n'y ayant point 
d'autre Moïen de Salut pour eux , ) ^ue Dieu 

fe livrât foi-méme pour la Réconciliation du Mondâf 

le Fils aïant réfotu de devenir Home & de «'al- 
lier avec nôtre BafleiTe , nôtre Boue & nôtre Rom.Wl. 
Ordure, le Père lui donna pour cela afieâueu- 3. 
lement fa Bénédidion paternelie. 

Mon Fils y dit le Pcre au Sauveur ^ 

Foici le Tems de Grâce : 
Va^ ma Couronne ^ ma Splendeur , 

Sauver l'humaine Race. 
Détruis la Mort & le Pèche y 

Et par ton Bras délivre 
Ceux que Satan tient attachés ; 

Avec toi fat les vivre. ' 

Une quatrième Obfervation, cft, KSi^é^XeVére 
n^a point contraitit le Fils ajoufrirj maisque -ça ét^ 

une Réfolution libre & volontaire du Souve- 
rain Fils de Dieu. . 

11 ne l'y a point, comme on diroit , engagé 
par ce Motif, qu'après cela il feroit couron- 
né de Gloire & d'Honneur : qu'après avoir 

fûuxtvi 
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fourni la Carrière de fes Soufrances & s'être 
abaifle au point de laiflèr fa Vie , pour la re- 
f rendre eniuité , fon Etat en deviendroit plus 
glorieux. 

C'eft ce que Ton pourroit concevoir d'un 

Ange ou d'un Home; mais non pas du Fils 

^de Dieu j qui étoit dans le Sein du Père > 

avant que les Fondemens du Monde fuflent 

^ pofés. 

' r V ft ' ^^ rtvorf le Pouvoir de laijfer fa Vie. 

jean2i,is. j| u'^xiftoit pas pour fauver les Homes ; & 
; s'il n'eût pas voulu le faire , ilne^ie feroit pas 
, ^attiré par-là la Colère de Dieu. S'il ne Feût 
; pas voulu lui-même » il autoit pu kiflfer cet 
Ouvrage, Egalement feroit-il Dieu ; tandis 
(ue nous ferions reftés les Jouets du Diable. 
.1 en étoit abfolument le maitxë. 

Il eft vrai que fur le Mpnt des Oliviers 9 
il pria fon Père de faire pafler cette Coupe 
loin de lui C'étoit là un Trait de la Con- 
formité d'Ame qu'il devpit encore avoir 
avec nous dans les Soufrances, 11 devoit 
auflî expérimenter cette forte d'Anxiétés , de 
Troubles , d'Obfcurités , de Perplexités ; afin 

âu'il fçût quelle eft la Difpofition d'Ame 
'un Home irréfolu , & qu'il pût par fa pro- 
Hçhr. II, pre e5Ç)érience le fecourir. 

Mais quoi qu'alors il fit cette Prière, î 
déclara bien-tôt après , qu'il étoit libre ai 
prier fon Père , de lui envoïer plus de douze 
lierions d'Anges, 

Mais c'étoit pour foufrir qu'il étoit vem 
dans cette Heure. Il demeuroit fon Maitrf 
abfolu , & libre de faire & de foufrir ce qu'i 
vouloit 9 <Sc cçla jufques ddns le Sépulcre 

Mai 
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Mais là Charité le conduifit , à travers tous 
fes Combats , à la Vidoire. 
Une cinquième Obfervation digne de ref- 

pedt 9 c'eft que le F ère Vaime au^i , pour cette 

caufe , qu'il a Iciijfè fa Vie : qu'il s'ell abaiflë Jean X.17, 

jufques à la Mort , même jufques à la Mort 
de la Croix. 

C'eft f)out cela qu'il Tenvilàgôoit déjà dans 
fon ikcré Plan avec Contentement ; & dans 
la fuite, lors qu'il eût gagné fa Caufe 9 qu'il 
eût tout heureufement exécuté , qu'il eût 
donné fa Garantie pour les Homes & racheté 
le Monde , combien le Cœur du Père ne fut- 
il pas réjoui de voir l'Ouvrage confommé ! 

Une Sixième chofe digne d'être obfervée f 

c'eft que le Père ajfigna au ïib , Jelon fa Nature 
htmaine , une 'Récomfenfe pour toutes' les Peines 
Ù les Travaux quHl auroit à ejfuïer dans le Monde» 

Parce que fon Ame aura travaillé^ il jouira du Ef LIIL 
Fruit de fon Travail & il en fera raffajiè. Il doit 

délivrer les Homes & les introduire l'un après 
Vautre dans la Gloire. 

Entant que Dieu» il n'avoit que faire de 
Récompenfe ; & celle qu'il reçoit entant 
qu'Home» efl une Figure de celle que rece- 
vront ceux qui le fuivent, ceux qui fur fes 

traces font Vainqueurs : Ils feront a^is fur fon -^^^ lU 
Trône dans fa Gloire, 2'« 

Comme Dieu, qu'auroit-il pfl obtenir de 
plus » lui qui étoit. Seigneur fur toutes chofes» 
& l'Architeûe de l'Univers ? 

Mais le Jugement lui a été remis. Tou- JeanV.2'1 
te la Majeflc & la Gloire du Trône & du Math. 
Règne de Jéfus apartient à U Nature hu- XXVIII. 
marne. 18. 

C'eft 
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ï. Cor, Cefl: ainfi que s'explique ce qui eft dit : 

XV. 28, Que le Fils jera ajfujetti. 

C'eft qu'ici , dans le Règne de la Grâce $ 
il eft le fidèle Serviteur de Dieu , le Difpen- 
iàteur de la Maifon de Dieu , le Chef de fon 
Corps 9 le Juge des Conabats de fes TémoinS} 
ou plutôt le grand Capitaine de leurs Qier- 
res & de leur Viûoire. 

Or il ne pmt pas refter à toujours Servi- 
teur & Domeftique ; mais la Confommation 
de cette Oeconomie n'attend autre chofe , 
finon que fon dernier Ennemi foit mis pour 
Marchepied de fes Pieds, 

I Cor ^^ dernier Ermerni qui Jera détruit , c*efl la 

Le Serviteur ne demeure pas à toujours dans 

Jean VIII. ^ Maifon , dit le Sauveur : Le Fils y demeure 
^ - * à toujours. 

Son Humanité & fon Miniftère ont eu 

Luc U. ^^^^^ Degrés très-importans. 11 avançoit en 

SageiTef en Stature 9 & en Grâce. Une ià- 

voit pas, & il aprenoit ; il prioit 9 & il étoit 

exaucé. 

Il réfiilte de tout cela 9 que la Majeilé que 
Jéfus - Chriil a eue 9 avant: la fondation du 
Monde $ doit être bien diilinguée de TAbaif- 
fement oîi il a bien voulu entrer par un éfet 
- de fa Charité t quoi que ce foitlemême Jéfiis- 
Chrift. 

Mais qui peut comprendre ces chofes t 
finon celui à qui le Fils les manifefle ? 

Un tel Home fagement fe tait 9 écoute & 
adore ; & dit fur fa Divinité & fon Huma- 
nité : Amen. 

Nous concluons que Jéfus- Chrift, le Fils 

de 



VraiDieUt m^enirê iuF(re\ &c. s^ 
de Dieu , elt béni fur toutes diofes avec le 
Père en éternité, & que ce n'eft que par 
Amour qu'il s'eft^ailË pour nous ai dépouil- 
lé de la Gloire. 

Jéfus-Chriil eÛ le même, h^r, aujourd'hui* 
& éternelfemqit' 11 ÉmtcBjé.ies, Anges * Hehr.HVX. 
les Homes T^brept , A^. V. 

Qu'il nous donne içnvers \eà » d^ns-leTems 
de Grâce , THumiliation qui lui eil due ici 
& dans TEternité de la part de fes Rachetés ! 
Qu'il nous fafle devenir fes Membres , fâ 
Chair & fes Os , félon fon Humanité ; & 

SLint à lui , qu'i^ demeiire le Chef de fon 
3rps, qmuftiEglffe.' '''■'- ,"* 

Qui ne feroit^jM-êt» par amour , pour lui , 
à jetter loin , avep la plus grande joie , quel- 
ques Bagatclk-s dé ce Monde, qïie_iiôtre En- 
tendement corrompu & BÔtre Ctriir trom- 
peur nous pféfentent , & à ne vivre que 
poui'lui? ■/■'■>.• 

Nt perdons jamais de s^^deuxCon- 
fidérations : ^ '^i,, ..j, ■*' 

Lufrérnivrc : Que^-^tre Dieu a été un E- 
tranger fur la Terrei igt un Home tout auifi 
miferable que nous IrtÀnmes. 

Car cela nous donne , 6c la Volonté & la 
Force de devenir un Salaire de fes Peines & 
de fes Travaux. 

La féconde : Que nôtre Frère » nôtre ten- 
dre & cher Sauveur , qui eft la Propitiation 
pour les Pécheurs , l'Ami des Homes , quoi 
que fous une chétive figure de Serviteur , 
n'en elt pas moins le Fils vivant & étemel 
de Dieu , le Seigneur Dieu dans les Lieux très 
hauts. 

C'eft 
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C'eft ceqiii nous fait regarder toute la Ter 
re , comme un petit coin de poufÏÏère , i 
ceux qui y habitent » comme des Saiiterel 
les. Cela fait que nous nous trouvons préci 
fément comme s'il n'y avoit que nous & l 
Seigneur dans le Monde ; & que nous ceflbn 
de nous étonner, de nous a^i^er , de nous ré 
jomr : U l'emporte en nous fur toutes cho 
fes. 




DIS- 
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E* vrai Home , né de la Vierge Marie 
dans le Terni. 

\ E Vére lui a donné le Pouvoir 
t d'exercer auj[tle Jugement, ^arce JeanV.!"!, 
' qu'il eji Fils de VHome. 
"j Ce font-là les propres paro- 
-^ les du Fils de Dieu . oîi il 
^^ s'explique clairement fur une 
des Raifons de Ton Incarnation. 

Mais la principale & la première de ces 
Raifons , comme chacun lait « efl > qu'il n'y 
ivoit perfonne qui pût faire expiation au- P/IXLIX. 
près de Dieu; ni Frère, ni Ange, ni aucune 8. 
Créature. C'eft pourquoi Dieu a donné fon 

fils unique , pour Propitiation pour tious Tout. 

Comme Dieu , il ne pouvoit rns mourir î 
:ela efl tout nature! ; Et il voufoit pourtant 
nourir. C'eft pourquoi il s'abaiflà lui-même» phil II. 
l prit Li forme de Serviteur : laformedeOuUr Rom.VUL 
'e Péché , & devint Home» aulH véritable-: 
[tent qu'il étoit Dieu. 

De même qu'auparavant ilavoit été en for- 
le de Dieu , de même on le vit aufii dans la 
liteen forme d'Home. * auHivérit^Iement 
lome & dans une forme humaine , qu'il eft 
liii que les Anges l'adorent comme Dieu. 

Aullï, 
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' Auffît^dant que d'un côté* nous nous 
abattons à fes pieds dans la pouflîére , parce 
ân'il su tç Seigneur , FEternei , dans les Lieux 
très hauts; de Fatitre côté , nous nous apro^ 
chons de -hii avec Joie , avec Aflfedion , & 
pleins de Confiance , parce qu'il eft réelle- 
ment Hcnne , comme nous le femmes. 

Ce n'eft pas ikns raifon que je m'étends fi 
fortlà-deifiis; il eft d'une extrême importance 
de concevoir cette Vérité, même hiftorique- 
ment. 

' Croire que Chrift fe foit &it Home, & qu'il 
'» "'- ait goûté la Mort pour nous ; le croire avec 
la même certitude que Ton a , quand on dit 
d^une autre cho^ , réellement & fincérement 
qu'on la croit , c'eft le vraimoïen d'être (au- 
vé tout d'un coup. 

Il n'en feut pas davantage. 

Car V Evangile j c'eft-à-dire, le Récit que Jé- 
fiis eft Venu dans le Monde > ejl une Vertu de 

JRomX'X^* Dieu , enfidui à tous ceux qui le croient^ 
T.JecaiVf. Tout ^prit qui canfejje que Jejus ejl venu en 
2. Oinir j ejt de Dieu. 

I. Cor, Nul ne peut dire , iinon par le Saint Efprit , 

XII. j. que Jefusfcdt te Seigneur ; ce qui fe raporte à nos 

Circonfl^iii^es^ félon lefquelles il eft notre Sei- 
gneur > eittant que Fils de l'Home. 
. Qu'on fe reptéfente un Home 9 qui croit 
éfedivenient, comme un Evangile, que le 
Fils de Dieu s'eft fait Home ; qu'il a été fur la 
Terre pendant plus de trente ans comme 
Etranger , pour le Bien de tous les Homes > 
& fur tout de celui qui Je croit , & qu'enfin il 
a fubi le Suplice le plus ignominieux , plus 

ignominieux que ne le font parmi nous le 

Gibet 
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Gibet & la Roue : N'en recevra-t-il pas une 
Impreffion qu'il ne pourra plus oublier ? 

On a bien des Exemples de Gens fur qui 
des Evenemens moins confidérables ont fait 
une telle Impreffion qu'elle leur eft reftée tou- 
te leur Vie. 

On Ta remarquée en eux dès cette heure là, 
& ils n'ont jamais pu s'en défaire 5 comme on 
dit d'un Home , qu'il ne peut pas fe ravoir. 

Combien plus y a t-il cle certitude divine 9 
qu'un Home qui croit que Chrift eft mort , & 
qui même le voit en efprit à la Croix » dans 
k Forme fanglante i ne Ikuroit demeurer in- 
fenfîble ; fi tant eft qu'il ait une Ame rai- 
fonnable , & qui ne foit pas pervertie parles 
Ck)nvoitifes , ou par un Dérangement de 
Penfées ? 

Quand le Sauveur fe montre à l'Ame 9 ré: 
pandantfon Sang jufques à la dernière goûte, 
& que l'on ne regarde pas cela comme une 
Imagination 9 qu'on ne s'en laifTe point ôter la 
Convidion, on en conferveun Souvenir per- 
manent ; on ne l'oublie plus de toute (à Vie. 

C'eft pourquoi l' Afaire des Témoins de Je- 
fus, quand ils parlent aux Ames , c'eft de por- 
ter dans les Cœurs le Sauveur crucifié , & 
de le dépeindre devant leurs yeux , mou-, 
lant véritablement pour elles , & maintenant 
affis à la Droite de la Puiflànce. 

St. Paul a montré fa Sageflè , fa phis grande 
Saçeflè , en ce qu'il ne vouloit ni lavoir , ni ^ •• 
prêcher autre chofe que Jéfusi & Jéfus à la '• w.u. 
Croix. ^* 

Cette Matière eft devenue m^rilable , par- 
ce qu'on en a iî fouvent ùdt unfujetde Chants» 
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de Prières , & de Dodrine , Ikns intelligence; 
tellement que fouvent le Dodeur ne feit pas 
ce qu'il dit , ni l'Auditeur à quoi il penfe. 

C'eft ainfi que ce Miftère de la Vérité, par 
l'Habitude & TAbus, etttout à Élit tombé, & 
devenu une Folie. 

Mais pour celui qui eft intelligent , ou , cora- 
T. Cor. fcoe parle St FauU pour celui qui ejlpcufaitj c'ell 
II. 6. une Sagefle. 

Nous infiftcrons donc fiir cette Matière , 
autant que le Seigneur nous en donnera la 
Grâce. 

La/fconi^ Raifon pour laquelle Jéfuseft ve- 
nu en Chair , c'eft afin qu'il puiflè exercer le 
Jugement 
Hehr. H. 11 fait comment nous nous trouvons au de- 
dans de nous. 

Il peut ufer de Patience envers nous , & il 
lait faire la diférence entre Malice & Foi- 
. Wefle. 
. Il a fenti nôtre Mifère. 

Car il a été vrai Home, de Corps fit d'Ame , 
comme les Enfans , qui participent à la Chair 
& au Sang. 

Nous devons donc le regarder comme un 
Souverain Sacrificateur fidèle , & croire que 
pendant le tems qu'il a paflefur la Terre, il 
nous a été femblable en toutes chofes, & qu'il 
a été dans la Pauvreté & dans toutes les autres 
Circonilances oiifes Enfans fe trouvent main- 
tenant. 

Il a fait l'expérience de ce qui leur arrive 
dans la Vie. 

Il a été femblable aux plus chétifs d'en- 
tr'eux. 

Il 
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il ji'eft point d'Home , ckns une fituatiort 
& une figure fi miférable , qu'il ne puilîe fe 
confoler en fe (buvenant que Jcfus auflî a été. 
une fois comme lui 

■ Toute fa P^fïîon , fa Mort , tout ce qu'il a 
elTuïé en fa propre Perfonne , pour accom; 
plir toute Juftice j &. pour ; réparer la Chûtfe 
A' Adam y ne Çeït point pafle en figure ;,ce 
n'a point été;iiH Combat aparent & imagi; 
naire. :' C'a été quelque chafe de réel & dé 
fenfible/ 

Il a éprouvé dans le Défert les Aflàuts dit 
Diable & les Dards enflammés du Malin. 

Il a lutté comme Home , & il a été réduitt 
comme les autres Enfans de Dieu, à fe fervir 
pour fon Soutien , de la Parole de Dieu & 
de la Prière. 

11 a perféveré dans un Abandon & une Foi 
confiante envers fon Père. 

Après avoir foufert la Faîrti pendant qua* 
rante Jours , il fentit dans l'Ame un très- 
grand Afoibliflement , iSc ce que peut éprou- 
ver l'Home en pareil cas. 

Il s^dl fervi de la Puiifance de fa Divinités* 
dont il s'étoit dévêtu , & qui pour un tems 
l'avoit laifFé feul » de cette Divnité dont St. 
Paul dit qu'il s'étoit dépouillé , il s'en eft fer- 
vi pour fe foutenir , dans des Circonftances 
telles que celles où maintenant nous avoiis 
befoin de lui , & où nous l'avons près de 
uous , comme il avoit fon Dieu près de lui. 

C'eft pour cela gue le Sauveur , eu égard A 
fon Abaiffement difoit : Mon Père , & vôtre 
Père ; vôtre Dieu & mon Dieu. 
De- là viennent les Difcouxs du Sauveur 

£ dans 



66 Difconrs V. Sur ces moU : 

dans fon AbailTement, que ceux qui ne croient 
pas qu'il foit Dieu éternel , allèguent contre 
m Divinité ; mais qui affurément ne prouvent 
point qu il ne foit pas Dieu « comme ils ne 
prouvent pas non plus qu'il foit Dieu » quoi 
que d'autres prétendent le prouver par-là. 

ÎI tenoit (a PuiiTance fort cachée , & il ne 
pOûvoit pas foufrir que fes Difciples divul- 
guâiTent ce qu'ils remarquoient d'extraordi- 
naire en lui 5 & lors qu'ils l'eurent vu transfî- 
Suré , ils ne voulut pas qu'ils le difent à F 
''autres. 

Il favoit bien que les Homes n'étoîent pas 
diîpofés à croire en lui : que ce n'étoit pas là 
leur fait. 

Ils ne pouvoient p^as comprendre , que 
l'Home dût être engendré de FEfprit ; com- 
bien plus auroient-ils été étonnés & emba:- 
raffés , s'il leur eût parlé des Profondeurs de 
% Divinité ? 

C eft pour cela que plulîeurs de fes Difci- 
pïes fe retirèrent d avec lui , lors qu'ils s'ex- 
Jenn VI, pliqua plus clairement fur les Circonftances 
66. « les Etets de fa Nature divine. 

Auffi rObfcurité qui le voiloît ne prouve- 
t-Blle rien contre lui ; & il eft abfurde d'allé- 

ler contre fa Divinité des Partages qui pa^ 
mt du tems de fon Abaiifement. 

Si quelqu'un dans la plus extrême Aflic* 
tîon , Angoiffe & Humiliation de fon Ame $ 

difoit : Jejnù un Ver , une Créature inutile y &C, 

comme l'ont fait d'excellens Témoins de Jé- 
fus , près de leur Fin , ne feroit-il pas tout à 
£ut abfurde d'en conclure , qu'il eft tel en 
éfet , & tja'il n'a été bon à rien dans le Mon- 
de! 
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Et vrai Home ^né i^la Vi^^g^ % &^' ^7 
de ? La Face de Motfe refplendz^it » & il tCen Exode 
fovoit rien. ' XXXIV. 

C'eft une chofe qui tourne à la Gloire des 
Témoins , d'être fi petits à leurs yeux , pen- 
dant qu'ils font il précieux à Dieu & aux 
Homes. 

Je conmis ta Pauvreté \ mais tu es riche. Apec, II Q, 

Si je me glorifie moi-même f dit le Sauveur i /^^nVIII. 

m Gloire rCç rien. Lé tems viendra où vous yA, 
verrez qui je fuis i & ce que vous aviez^ en 
mol 

Quand le Ctonfobteur , rËfprit,fera venui /^^ xVI. 
il vous l'expliquera. . / ' 

Comme donc nous ûivons qu'il eft Dieu > 
BOUS devons croire auili qu'il eâ Homecom* 
me nous ; nôtre femblable ; Chair de nôtre 
Chair & Os de nos Os. 

P'oii il réfulte néceflàirement, comme le dit 
nôtre Catéchifme,que nous devons croire à j& x. Jean II. 
Parole par fa Grâce i & vivre ici bas & dans 6. & ivj 
TËtemité d'une manière divine comme lui. 17. 

Quand nous fommes (Darvenus au plus haut . 
point 9 nous favons toujours qae nous fom- 
mes Homes 1 & que lui ell Dieu : que nous 
fommes des Enfans de Grâce 9 & 9ue lui eft 
le Fils de la Maifon : qu'il eft Seigneur , â( 
nous Serviteurs : qu'il a la Vie en ^i-mêmei & 
que nous nous l'avons de lui. 

Nous tenons tout de ïa Grâce &; de la Mi^ 
féricorde. 

En un mot il demeure vrai 9 que quant à la 
Dignité 9 nous ne fommes rien au pr^x de lui} 
nous fomme$ une petite PoufBére 9 qui ne 
ikroit entrer en aucune Compar<ûfon avec 
lui. 

E 2 l(Q!ftS 
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* 'v Nous fommes des Gréatiires-, il eft le Créa- 
' teur : Nous fommes des Membres 5 il eft le 

Chef; m; .; ' -•..;■ .;h;/ 

Ceft de M que nous âVèwi' toute Grâce J 
Éoute Forcer toute Vertu & tout Don. - 
Nonobltant cela nous fommes ce qu'il étoit 
Nous pouvons croire, nous pouvons aimer, 
: nous pbuvorts confèrver la Foi & une bon- 
.... neConfcienccdomme lui. 
^ iX'eft céiiqtfil'^tfea rëfervé & qrfil a de- 
mandé à fon Père dans fa dernière.DifjHîfi- 
/ Mj tiOnTeft^feémàîrerQu^ârafiennous & ridus 
JeanXVil, en lui , & g[u'il nous gardiîti-' '* 

T Ceft là une chôfé de là dernière importan- 
ce V & '^W Ûùit êitè imprefflori dans tous'leî 

Nous devons nous fah-é'tfhe Joie de mar- 
d^er fur fes traces ; de marcher comme 4t ^ 

.'?'' r^rA .j marché. ■;•"', - • *■ ■'--.:> ■.;..' 

;^'/âànIi[. ' QuicoHnue'd efpérance -en lui fi purifie ^ comm 
3. .\ : lui auff, ëft^pun* f- & celui ' qui dit i • ' qU*il déineùrt 
I. Jean II. ehlUis doit aujft'marcher camMe il a fnarcihé: 'v* 

6. -''■ Mais pour ne pas enti'er ici dans la M^tiâ'C 

des Devoirs & de la Santification , & poui 
tious bn tenir à nôtre Objet éflentiel , qui efl 
que Jéfus a été Honte •; pour nous contetitei 
de ripôrter^ FHiftoire Evangelique 9 noos 
devons nous démander, fi cen'eft pas une 
chofe bien grave & d^ùne grande importance! 
une chofe d'où dépend nôtre Salut & nôtre 
tout ,' que nous fâchions avec certitude, quQ 
Jéfusia été Home? - 

Jéfiis eft Home comme nous ; néanmoirtf 
avec- cette diférence que nous fommes en- 
gendrés d'Homes , qui , quand même ils en* 

gen- 
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gendreroient datis le Dévouement' le ptes 
pur, le plus intiîpe & le plus entier, quand 
même ils remettroient abfolument leurs Eit* 
fans à Dieu dés le Ventre de leurs Mères, ne 
peuvent leur communiquer que ce' qu'ils ont 
eux-mêmes de leur nature, lavoir TOprobre 
de la Chiite , lequel ils portent avec eux j 
jûfquesà ce qu'après laMort de Jeur Corps* 
ils en foient déchargés dans le Rétabliflemetït 
de toute la Nature } &. la Mort îpirituelle , 
laquelte d'abord eft vaincue par Jâ Vertu 'Ùè 
Jéfus-Chrift & livrée à une Sentence de Môttt 
'i^ùis engloutie par la Vie de i Jéfûs, quand 
cette Vie fe déploie dans fâ véritable r orce: 
• . Nôtre. Mifére notos accompagne:, tant quô 
Jious femmes ici bas. C'elt cdhime une Pîétv 
re à èguifer , propre à exercer nôtre Fidé^ 
M. 

Cependant tous les Soldats de Chrift ont 
ce_qui leur eft néceflaire , pour ne pas laiifer 
régner cette Mifére i mais poiir la vaincre. . 

Quant à la naifËnce, il en a' été autrement 
du Sauveur. .^ ' ■ 

. IJ a été conçu du Saint Efprit ; & œla a 
dû être ainfi pour qu'il pût nous fecourin 
' Sans cela il eût été de la toùre; un Home 
rpécheur , & il n'suroitpas pu iious fauver. 
. . La profondeur de côtte AÊiire demandoit , 
que le Fils de Dieu intervint , & que la Pa- 
role éternelle foufrît dans un Corps humaiç 
ce que nous devions foufrir : que le Fils, dé 
Dieu fit ce que nous devions faire ; qu'il 
éprouvât ce que nous éprouwiis. 

Il faloit qu'il fit la Propitiation que nous 
de pouvions pas faire , oc qu'il nous afran- 

E 3 chk 
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chît de tout ce dont il étoit lui même libre i 
& dont nous ne pouvions pas nous afranchir 
nous-mêmes. 

Nous pouvons aprendre de- là , ce que c'eft 
mie le Péché & le MaU ^ui caufe tant de 
Tourment aux Homes y & qui doime tant de 
peine aux Cafuïftes. 

La Vie du Sauveur doit être ici nôtre Rè- i 

i 



gle. 

Toutes les Infirmités qui ne font point 
^ofées à rétat d'Enfant de Dieu » nous ks 
ixouvons dans le Sauveur. 
' Nous le trouvons fati^é , trifte , peiné i 
iSaxit faim & foif , & dans des Circoniknces 
où il ne (avoit comment s'aider & fe tirer 
d'âfaire ; ne lâchant pas certaines chofes , 
qu'il ferabloit qu'il auroit eu befoin de favoir. 
Un jour que les Difciples lui demandoient, 

nid ce dont il leur parloit arriveroit ; il 
r dit , qu'il ne le favoit pas ; mais que fan 
XIII. J2. Père dans le Ciel le favoit.. ' 

Une autre fois que deux d'entr'eux lui de- 
mandoient d'être allis fun à fa droite & Tau- 
JMatK tre à fa gauche» il leur dit » que ce n^ et oit foiiii 

XXI. 2 J. à lui de donner cela 9 mm à fan Père ce'lejem 

Lors que fes Difciples étoient avec lui au 
Mont des Oliviers , & qu'ils dormoient t 
abatus de Détreffe, d'Aflidion & de Troublct 
il les en reprit jufques à trois fois ; comme Û 
cela avoit été bien important pour lui 9 & il 
-fi'afligea de ce qu'ils ne vouloient pas veiller. 

Quand un Serviteur de Jéfus eli abatu dans 
fon Ame , & pouffe des plaintes qui pou^ 
roient être en Achopement à ceux de dehors» 
cet Exemple du Sauveur lui eft une Confoh- 
tion. Tout 
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Et vrai Home , né de la Vierge^ &c. 71 
Tout ce qui peut arriver à la Nature & à TA- 
me de rHomei & qui n'eftpas contraire h 
fEfprit du Sauveur & à la lituation d'une 
Ame rachetée par Jéfus ; mais qui n'eft que 
Défeûuofité & Impuiflance , & une preuve 

Sue Ton manque d'une chofe que Ton vou- 
roit bien avoir & dont on auroit befoin ; 
même la Crainte ; tout cela nous le trouvons 
dans le Sauveur ; & c'eft ce qiii doit nou$ 
foutenir dans les Soufrances & les Epreuves. , 

Il eft de la dernière importance 1 de ne pas 
nier la Foibleflè 9 TAbatement & la Triftefle 
du Sauveur , & de n'y pas chercher d'autres 
Mijftéres ; mais plutôt de confiderer fa ^^' Jaq^x^. 11. 
tience & ^ Fin. i- • • 

En voïant ce oui £(1: arrivé au Seignçutr 
Jéfîis ; dans quel Oprobre 9 dans quelles trifr 
tes Circonfknces 9 aans quels Combats il aétç 
devant Dieu & devant les Homes , cela peut 
nous aider à le fuivre 9 à être aufîi dans la 
Mifére ; à n^être rien. 

Mais tout ce que Chrift n'a pas pu faire» 
& qu'il n'a éfedivement pas fait, & que nous 
(avons qu'il a évité 9 non pas tant parce que 
cela étoit contraire à fon Emploi & à ion 
Plan 9 que parce que cela étoit contrai- 
re à la Volonté de fon Père 9 tout cela 9 dis- 
je % nous devons & nous pouvons aufïi l'éviter. 

Voila le Miroir de la Sainteté : Nous avons^ ï.Cbr.II. 

dit St. Paul 9 VEJprit & Vlntention de Chrift. 16. 

Nous ne (aurions obtenir cette Intention 9 
mi'en nous Convenant , que le Dieu très- haut 
oc immuable 9 qui habite une Lumière inao 
ceffible 9 s'eft rendu vifible î qu'il eft aparu j ^im VI 
01 forme de Chair de Péché 9 & qu'il a ju- * g 

E4 gç • 
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gc & comdaiiiné le Péché dans foii propre. 
Corps. 

Celui qui penfe férieufemeïit & qui pçujt 
4ire avec vérité : 

^uel autre Objet que toi , \ 

l ' Cher, Epoux que Jadorel ,. 

, M occuperoit encore] . 

Islon ; Jèfus à la Croix y 
. S'ofrant en Sacrifice y- ^- ^ ' ' ' 
; ' ' Fa it mes feu les Déltces^ y-'' 
' E:,t fonffecieux'S'o^ng 

Mon unique Elément; 

eSeluî I dis- je , qui peut dire cela , a un Fon* 
dément de Chriftianifmp , fur lequel , tart* 
^u'il vit , il peut édifier ce qui doit être édi^ 
fié. 

* ^ Il faut que tout foit fondé fur cette Coa- 

noiflance , que Jéfus s'eft fait Home. Ceft 

%, Cor, alors qu'il vaut la peine d'édifier deffus FOr , 

m. FArgent & les Pierres préciéufes des vertus. 

Perforine ne fauroit pofer d'autre Fon- 
dement. 

Voulons nous devenir; parfaits ; par oîi je 
n'entends pas que nous deveriôins les Gens 
les plus faints & que nôUs quittions toutPé' 
ché ; ce feroit peu de choie que cela ; mais 
Fhil in, ce que St. Paul apelle être parïFait , il &ut 
que nous aprenions ce Miftère. 

Et c'eft là le grand Miftère de la véritable 

T. Tint. Religion ; Dieu manifeflé en Chair. 

ni. i6. Ceft auflî là ce que St. Paul vouloit attein- 

PhilUX. dre : De cmnoitre Jéfus-Chrijl & la Vertu àt 
ju /a RçJurreClion. r Et 



Et vmî Home , né Je là Vierge , &c. 7 \ 

• Et quand le même Apôtre idit rQimbaf te. i.Tim. 
ion ConUna de la im : ^n& toi Maître dii Péché 'i; VI. 1 2, 
4u Monde &"du^i)iahle; il ajoute : Aiij/i ifi 

Vieéiérfielîe. ■■■'■■- '< ->- - . , .^, 

Or c'eil ici I^ Vie. éternelle :^ Ve^cmmitre Jean 
Jéjm-Ckrilî. ' ■ ■ • - . ^ ' jjyjj_ j^ 

Cela n'a lieu ici bas qu'en partie : on ne 
cônnoit rien en entier. Alors feulement ce 
fera quelque chof&.de,.^parf^ t^qpand nous le j q^^ 
coivioitrons , comme nous avons 'été connus. XIII I2 

LaKeJigion ne copfifte donc pas àlkvoir tout» 
dans la liaifcMi & Tordre des çfiofeS,; mais à 
ce que nous nous (aiffions mener de jour en 
jour plus' avant' dfuïs cette Matière : Qiiç 
Jéfus » par Grace-»»'eft faitHçnie comme 
MUS , & nôtre ^emb^abIe ; & que nous puif- 
fcns eniin dire de nous : Tel qulii eji , te^ i. Jean 

mit fommes aujfi^dans t.e Monde. ' ' " IV, 17. 
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DISCOURS VI. 



Efl mon Seigneur. 

On Seigneur & mon Dieu î 
Ta Jais quellcifont les Féli- 
cites que l'on trouve à te coa- 
noitre comme Seigneur^ <& 
comment l'on efl enlevé tout 
à coup à toutes les malheureufes circonf- 
tances où l'on e'toit , dans la liberté char- 
nelle que Von avoit auparavant, 

Tttfais , 4 Roi de l'Univers , combien 
font heureux tes Sujets libres , qui fe font 
livrés eux-mêmes 'a toi, qui l'ont fuflié 
d'accepter l'Empii-e fur eux , & de dai- 
gner les honorer de ta Domination. 

Fai nous cette Faveur, à nous qui 
fommes ici en ta préfence , que , ce que 
cette Vérité importante &/ipeu connue 
renferme , foit expofé,fmon avec totiK 
la précifon qu'elle mériterait, du moins 
félon la vérité. Fai le pour l'amour de 
ta Mif&icerde : Amen. 



Si il 

{ 



EJl mon Seigneur. 77 

jSï quelqu^un n^aime fos le Heigneur Jéfus , qu'il i. Cor. 
foit Anathènie. XVI. Sit^ 

Ces Paroles de l'Apôtre Su Paul fuivent im- 
médiatement la Salutation qu'il fait aux Fi- 
dèles. 

Itparoit par cette liaiibn , que cet Ânathè- 
me regarde tous les Membres de TEglifet qui 
n'aiment pas Jéfus ; puis qu'elle ^it opofée à 
la Salutation qui* dans ces tems-là^ étoit plus 
iigniiîcative qu elle ne Teil aujourd'hui 

On fait que St. Jean refiife la Salutation aux 2. Jean 
Antechrifts , qui nioient la Divinité de Chf ift 9 verf. 10. 
& qui n'avoient point fa Dodrine. 

St. Paul aïant fait ialuer TEglife , & aïant 

ajouté ; Moi Paul 9 je vous falue de ma propre 

viain , il en excepte tous ceux quin*aimentpas 
Jéfus , quoi qu ils le trouvcJTent parmi les au- 
tres. 

Je ne m'arrêterai pas à examiner! fi c'eft là 
un Formulaire d'Excommunication 9 ou* û, 
c'eft Amplement une expofition de l'état mal- 
heureux des Ames qui n'aiment pas Jéfus; à 
peu près comme ce qui eft dit dans l'Apoca- 

lypft : ()ue celui qui ejl injujle yfoitinjujhencorei -^^^^ 
& que celui qui ejijujle , demeure jiifle. Suivant '^XU. X l, 

ce» St. Paul voudroit dire ici : Celui qui n'ai- 
me pas le Seigneur Jéfus eft maudit; il ne (au- 
roit hériter la Bénédidion ; on ne fauroit lui 
aider ; nôtre Paix ne iauroit repofer fur lui ; 
car la Source de nôtre Paix 9 eft Chrift nôtre 
Paix. 

Quoiqu'il en foit » £1 cette Déclaration fou- 
fire une Modification , ce qui y eft prononce 
n'en demeure pas moins vrai : c'eft que toutes 
les Ames d'une E^life » qui n'aiment pas Jéfus- 
Chrift > font ancitKéme. ^ Ma& 
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Mais il faut , conformément à TEvangîIe , 
diftinguer entre ceux qui n'ont pas entendu 

frler de Jéfus, & qui ne font pas entrés dans 
Communion <, ôt ceux qui fe trouvent^dans 
une Société affeniblée au Nom de Jéfus.. :.;:; 
• Vouloir apliquer à nos Tems toutes Jeâ Pa- 
Toles , toutes les Menacés t toutes les JEbchor- 
tations deil Apôtres ; vouloir renfermer fous 
certaines Conftitutions des Gens qui ne s'y 
font pas ranges:^ c'eft ce 4ui ne fe peut pas i 
il en réfiilterôit des chofes contraires à rinten- 
don dès Apôtres. 

Ils n'ont jamais abandonné Jeur Plan ^énér 
ta] 9 quiétoitde fuplier tous les Homes.de fe 
rendre au Seigneur Jéfus 5 ils n'ontpoint pro- 
noncé leur Anathème contre des. Geris qui ne 
leur apartenoient pas; ils. n'ont jamais ufé de 
févéritc envers ceux qui n'étoient pas dans 
l'Eglife ; mais ils Font fiiitenvers ceux rà. .qui 
ils avoient droit de commander ; comme St. 
foui s'exprime en deux occaiions : Crémière- 
I. Tinu ment à. l'égard de Timothée : Je te comnanr 
VI. ij. -de devant IJiieu.' En fecondlieu, à l'égard des 

1. Theffl Theflàloniciens : Nozis vous ordonnons au. Nom 

tll. 6. ^è notre Seigneur Jéfus-OiriJl ; ce qu'il explique 

Fhilem. quand il dît à Philemon : J'ai le pouvoir dç te comr 

verf. S. mander. Telle €ft la Méthocfe d un Serviteur 
de Jéfus-Chrift. 

Dire à ceux qui n'ont point expérimenté 
de Grâce ni de Force , ce qu'ils doivent faire; 
quels ils doivent fe montrer , c'eft comme fi 
l'on vouloir fe fervir d'un Boiteux pour Mef- 
iager ; ou demander d'un Aveugle qu'il jugeât 
. de toutes fortes de chofes , pour lefquelks 

il &udroit avoir une très bonne vue. 

•' ■ ' • •■ ■ ■ Ce- 



EJl mon Seigneur . TTfT 

C^lui qui fe moque du Pauvre 'i ^de^hmore celui Prov. 
(luiVnfait. "- ' iXVll.r- 

Celui qui veut côndamher abfelument les 
cens dans la Nature \ qui n'ont pas Jéfus dans 
te Cœur ; qui même ne peuvent pas Tavoir y 
qui font foiivent détournés par nombre d'au-^; •"' ' . 
Cres'chofes , def fe feiire une jufte idée de 
Jéftisç'celur , dis^-je , qui veut les èondamnétt' 
entreprend une cTiôfe qui va bien loin & qui^ 
h^eft pas de fa compétence. ./ 

^'' Ce n'eft point Tafeire d'un Témoin de 
Jéfus , de dénoncer des Juge'mens aux Hw- 
mes : Il faut qu'il connoiffe auparavant qui* 
font ceux à qui il a à faire. -^^^^ 

Auflî , quoi qu^ les Paroles de TApôtre 
Daflent nous êtf e apliquées aVêc raifon , par 
forme de Menace , à nous -Chrétiens t qi» 
fommes dan^ ' îla profeflion extérieure dfii 
Chriftianifme , ' & qui ne nous defiftons pasi 
aifément de la prétention d'apartenir à la 
Maifon de Dieu & à FFglife de Jéfus-Chriftj 
cependant je me contenterai de vous faire 4 
tous franchement cette Déclaration : L'an* 
cienne Corruption , que nous ayons de nôtre 
Natuire ,- & qui v félon nôtre Doôrine , de^ 
vroit nous être ôtée par le Batème , qui mê- 
me à pu nous être ôtée éffeâivement , (e 
retrouve aduellement ; elle revit ; elle a le 
defliis (ur vouis , & elle vous accablera juf* 

Î[ues dans l'Enfer ., auffi long-tems que vous 
entirez dans vôtre Cœur , que vous n'ai- 
lîiez pas le Seigneur Jéfus. 

Le fouverain Droit de l'Amour de Chrift 
eft fondé fur divers Témoignages de rEcri- 

ture fainte. . 

IV 
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II eft dit au Pf. GX. Après ta ViOoire, ton Peu- 

pie fera un Peuple de franche Volonté ; ce qu'B- 

Jaie explique ainfi : Parce que f on Ame aura 

travaillé f U jouira du Fruit de Jon Travail 9 & 

il en fera ra^cfié ; d^efl pourquoi je lui donnerai 

Ef. un pour partage une grande Multitude. 

Mais St. Paul décide la chofe & la rend in- 
çonteftdble & claire comme le jour » quand 

iJl dit : // efl mort pour tous ; afin que ceux qui 

1. Cor. V. vivent 9 ne vivent plus à eux-mêmes ^mais à celui 

ly. 5f« €/? wort & réffufcité pour eux. Et dans un 

autre endroit : Cefl pour cela même que ChrUi 

qll mort 9 qu'il efl réffufcité & a repris la Vie 9 

Rom. Xnr, afin d* avoir empire fur les Morts & fur les Vu 

9* va:ns. 

. Ainfi le Sceptre & le Règne fur toutes les 
Ames lui apartient » fur tous les Homes qui 
habitent fur la furface de la Terre \ mais 
particulièrement fur ceux qui font dans une 
Société » dans un Corps » dans une Eglife » 
où la Dodrine du Sauveur efl librement & 
publiquement annoncée & aprouvée \ où Ton 
te diltingue des Infidèles ; où Ton fe donne 
cmvertement tous les jours aux yeux des Juifi 
qui nous environnent , pour des Gens qui 
reçoivent pour leur Seigneur & leur Dieu 
Jéuis de Nazaret , que les autres ne connoif* 
fent pas. Ceux-là afiiirément n'ont rien à 
opofer » quand on les prefle fiir le iujet de 
Jcfus. 

Mais en quoi confifl:e fa Domination ? 

En ce que fon Peuple eft un Peuple de 
franche Volonté , qui le fert avec Joie & Al* 
l^refle. 

C'eft ce que le Sauveur escrime p^ ces 

Pa- 
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Paroles : Celui qui nCaime , gardera ma Par(Âe. ^ofiXlV^ 
Et ailleurs : Pourquoi vn^apellez-vom Seineur f 23. 
pendant que vous ne faites pas ce que je disi iMcVl^i 

Il ne s'agit pas de commencer par vouloir 
faire ce que le Sauveur a comnuuidé ; car » 
comme nous Pavons déjà dit fouvent , celui 
qui commence par vouloir faire , lors qu'il 
eft encore fans force en Efprit ; lors qu'il eft 
encore aveugle & mort ; lors qu'il n'a point 
encore reçu Grâce , & qu'il n'a point éprouvé 
la Vertu de Dieu , mais qu'il elt encore dans 
îk propre Force i celui-là n'avance rien 5 & 
s'il fait (juelque chofe , ce n'eft qu'un vain 
tiflii, qui n'ell bon à rien. 

11 fe fait un faux Fondement ; il ne voit & 
ne s'aperçoit pas combien ce Fondement eft 
mouvant & peu fur. Un tel Fondement 
Pentraîne même encore plus avant dans la 
Perdition , par cela même qu'il croit être 
fondé. 

Kous ne pouvons rien faire ; il faut aupa- 
ravant que nous recevions. 

Il Êint que nous recevions nôtre Grâce Se 
nôtre Pardon dans le Sang de Jéfus. 

U faut que nous fâchions pourquoi il eft le 
Seigneur de tout fUnivers & le nôtre ; il faut 
que chaque Ame éprouve en elle-même pour- 
quoi il eft fon Seigneur. 

Il faut que chaque Ame puiffe dire avec une 

joïeufe Liberté , Il eH mon Seigneur. 

Ce que Thomas difoit à la vue des Cicatri- 
œs de fes Plaies , des marques des Cloux » & 
de fon Côté ouvert , eft bien diférent de ce 
que feront au Jour du Jugement les Peuples 
k les Nations de la Terre : Ils verront qui ejl 
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peut dans la vérité fe glorifier , même d'Oei 

Vres & d'Exploits /air J en Dieu. 

C'eft une chofe terrible à entendre poi 
TAmour propre , que par toutes fes Oei 
vres, Ton ne mérite rien : que nos meilleur 
Adions , fuffent-elles même faites en Dieu 
quand nous paroitrons en ce Jour-là devai 
fe Face , ne nous ferviront d'aucun Titre 
qu'elles ne nous reviendront pas même e 
mémoire. 

Car quand le Seigneur dira à ceux qui ft 

Math iront à la Droite : Vout m'avez donné à man^ey 
!XXv. ^Qii^ m avez donné à boire , ils n'en fkuroi 

rien ; il ne leur en reliera aucune imprèiïioi 

Apec. ]SJos Oeuvres nous Juivent ; mais nous n 

XlV. I j. i^s voïons pas. 

£t même le Bien que nous faifons , n 
mérite point de Récompenfe jcar y a-t-il un 
feule Adion faite pour Jéfus , qui ne port 
avec foi fa Récompenfe ? 

Pouvoir le fervir , ç'efl déjà une Récon 
penfe de Graçe , accompagnée de tant d 
Douceurs , de Contentement, & de Faveur 
que Ton efl: plutôt confus d'avoir été emploi 
par le Seigneur » que tenté de le mettre ei 
compte. 

Si même d*an Travail béni 

Nous fentom unfecret plaijlr^ 
Bien^tùt nos nombreux manquemens 

Nous rapelknt notre Néant. 
Vnefainte Confufion 

Abat toute Préfomption ; 
Et l'on s^oublie de bon cœur , 

Trop heureux qu'il foit un Sauveur. 



ÊJl mon SeigneUt. 8 ? 

C'eft ainfi que fes Serviteurs fe trouvent à 
fon Service : 'l'el eft le Sort heureux de ceux 
qui lui font fidèles. 

Tous ce qui eft requis d'eux, c'eft Volontéf 
Fidélité 9 Sincérité. 

Mais quand ils veulent mériter quelque 
chofe , ils n'ont que de la Peine & du Cha- 
grin. 

Le Seigneur donne la Récompenfe, conir 
me bon lui femble. 

Il donne aux derniers , ce qu'il donne aux 
premiers. MathX^^ 

On n'a qu'à accorder avec le Sauveur 
pour le Salairie ; il n'en retiendra rien : il 
tiendra certainement la Promefle ; mais il ne 
faut pas fe mettre de mauvaife humeur , fi 
onautrCf qui n'a rien mérité 9 obtient la mê« 
me chofe. 

Celui qui fe propofe de gagner quelque 
chofe auprès du Sauveur , pour le préfent ou 
pour Tavenir : Honneur , Gloire , où quel- 
que autre Félicité , fe prive d'autant de Re* 
S)s & de Paix , qu'il a eu de Vues accef- 
ires ; & s'il en remporte même la plus pe- 
tite Félicité, il afujet d'en remercier Dieu. 
' C'eft une Honte pour la Créature , de ne 
pas favoir quel Bonheur il y a à aimer Jéfus, 
& de penfer qu'il y ait encore une Félicité 
Que le Ciel pût nous donner , & qui fût au- 
deffus du Sauveur & de fon Amour : une Fé- 
feité qui valût mieux pour nous , que quand 
JéCiis nous dit î Je fuis à toi 

C'eft là ce qui nous rend des Gens heu- 
teux ; c'eft pour cela que tous les Homes ♦. 
qui } dans cette V^ée de larmes connoifTent 

F a îiî\x% % 
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Jéfus , font autant d'Homes céleftes, Cejl ici 

la Vie éternelle de connoitre le grand Envoie de 
JeanXVn. Dieu. j 

C'eft une chofe dont je puis rendre témoi- L 

[nage avec vérité , fans craindre de rougir iq 

levant le Sauveur & cette Alfemblée, corn- j 

me fi j'en difois trop. jn. 

' Oui , cela ejt Vérité. 

C'elt ce qui m'accompagne de tant de Fé- 
licité à travers ce Monde j oîi que je fois & 
que je voïage ; feui , ou en compagnie ; à |^ 
monaife, ou environné de bien des fortes 
de faclieufes Incommodités. La penfée ne 
fkuroit me venir de quitter mon Seigneur i 
depuis que je fuis auprès de lui. 

Ce que les Difciples difoient : A qui irions- 
nous ? Tu as les Paroles de la Vie éternelle 9 rfa 
Jean VI. point ceffé à fon Afcenfîon. Il ejl toujours avec 

Math. nous jujques à la fin du Monde. Et Bienheureux 
XXVIII. font ceux qui ne voient point , & qui cependant 
Jean XX. croient. 

Dans TEvangile, dans la Dodrine de fon 
Sang , de fa Mort, de fa Croix, de fes Mé- 
rites, & de la Félicité qui eft fondée là-defliis, 
il nous a laifle une telle Impreffion , que, qui 
voit une fois fon Rédemteur en Croix, & 
l'aperçoit en efprit , dans la ûtuation où il 
étoit , répandant tout fon Sang , a faifi quet 

2ue choie , que , ni Diable , ni Monde , ni 
floire , ni Soufrances ou Epreuves intérieu- 
res ou extérieures , ni Ami , ni Ennemi , ne 
ikuroient lui ravir. 

Je fuis ajfuré que , ni Mort , ni Vie , ni Anges f 
ni Principautés , ni Puijfances , ni Chef es préfentes f 
ni Chofes a venir ^ ni Hauteur 1 ni Profondeur 9 ni 

OU' 
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tucune autre Créature ne "pourra me féparer de Bowi^VilI, 
^ Amour de Dieu , en Jéfus-Chrijl mon Seigneur. 38. 39» 

Ainfi le Sommaire & le Précis de tout ce 
lue Von peut dire dans le Service du Seigneur,. 
Ml dans toutes fortes de Circonftances , foit 
i chacun en pa^iculier , foit à tous les Ho- 
ues en gênerai , c'eft : ^/i / Si Je fus étoit ton 

^ei^neur ! Si une fois tufavoiî quel Maître il ejl 9 
itjitu Vaimois ! 

Il faut que le Monde promette beaucoup ; 
C je ne dirai pas s'il tient ce qu'il promet 5 ) 
& quand il le tiendroit , & qu'il feroit même 
plus qu'il n'a promis , cela n'eft pas compa- 
rable à ce que fait celui qui non-feulement ne 
promet rien, mais qui promet même , Sou- 
feances , Opreflîon , Oprobre , Pauvreté , 
Pferfécution & Mort, pour l'amour de fon 
Nom. 

C'eft là le Salaire avec lequel on eft fi tran- 
quille & fi content , & 011 Ton penfe moins; 
à changer de Maitre & à entrer aans un autre. 
Service , que fi Ton étoit auprès d\in grand, 
Seigneur , où Pon jouïroit de toutes les Gloi- 
res & de toutes les Richeffes de la Terre. 
, • C'eft ce que pérfonne ne peut croire, que 
celui^qui l'a éprouvé 

C'éft là une chofe tout à fait opofée à la 
Nature , & fi contraire à toutes les Maximes 
qui mms ont été inai^lquees dès nôtre Enfan- 
ce , ou que nous pourrions nous faire nous- 
mêmes , que Ton ne fauroit y entrer , à moins 
que d'avoir obtenu Grâce. 

C'éft une chofe que les Difciples même du 
Seigneur ne pouvoient pas digérer. 
fiene avoit été reconnu du Sauveur pour un 

F 3 ^^-^ 
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Home fondé fur Iç Roc ; & cependant il dit \ 

Math^ Cela ne t'arrivera point ; non i les chofes n'en 

XVI. viendront pas julques-là. 

Ce n'eft pas une chofe qui puifTe s'in- 
culquer & fe perfuader à force de Raifone- 
mens & de Preuves. 

On peut bien réduire un Home au point 
de ne lavoir que répondre ; niais après cela i 
dans rOccafion , quand il s'agit de Preuves 
réelles , quand il s'agit d'Epreuves % les Rai- 
fons perluafives n'aident point : On voit alors 
ce qu'elles peuvent. 

En échange , le Sauveur n'a qu'à faiiîr une 
fois TAme ; il n'a qu'à lui faire jetter une fois 
un Regard dans fa Réconciliation; l'Ame n'a 
qu'à avoir eu un feul jour les yeux fixement 
arrêtés fur lui i & détournés des autres Objets» 
tellement Qu'elle ait pu fentir (Se éprouver 
fon Sang, la Mort, (es Mérites , fon éter- 
nelle & tendre Charité , & expérimenter 
dans fon Cœur ce que vouloient dire les 
Difciples , lors que le Sauveur eût marché 
avec eux , qu'il leur eut parlé & leur .eût expli- 

JjucXXW ^^^ ^^^ Ecritures : Notre Cœur ne bruloit-il poJ î 

Après cela l'on n'a plus îlefoin de rien ; 
Fon eft le Bien propre du Sauveur. 

C'eft dequoi je puis auffi poirier avec, beau* 
coup de certitude. 

Je vous fuplie donc tous iffeilueufement $ 
d'entrer tout de bon dans îa confideratiofl 
des Soufrances de Jéfus,f&:,de prendre da 
tems pour cela. 

J'eitime que cela vaut la peine de renvrt'ér 
toute autre chofe , jufques à ce que cela nou« 
foit dcvelopé. Cir je ikis , & me fouviens 

que 
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|ae la première fois de ma Vie que f entendis 
[ue Jéfus étoit mort pour moi , naquit dans 
non Cœur le Contentement , la Tendreffe , 
'Attrait & TAmour pour lui , où je fuis en- 
cre aujourd'hui ; & que dès cette heure là 
î n'ai pu que Taimer , & annoncer fa Mort 9 
lomme la Chofe du monde la plus augufte 9 
i plus belle > la plus aimable & la plus falu- 
aire. 

Ce font là des chofes que THome le plus 
impie peut comprendre ; des Chofes qu'il 
mt que l'Home le plus expert , le plus intel- 
îgent, le plus fàge , le plus coniideré , fen- 
£) croie & éprouve dans fon cœuri comme 
fi plus petit Enfeut 

Que Ton refte en arrière à bien des égards; 

Sïl manqué encore bien des chofes que le 
aveur demande 5 qu'il arrive encore bien 
les chofes dont on a fujet d'être confiis en fa 
^téfence, quand ce changement fe faitainfî 
ubïtement & tout à coup 9 c'eft ce dont je 
le difconviens; pas ; car TÀmour , l'Attrait 
S: TArdeur pour lui , vont plus vite que les 
?enfées & les Réflexions. 
.C'eft pourquoi jSt. Paw/ nomme ces Perfon- 

les là , des Avortons 5 & dit qu'il en étoit lui- i. Cor. 
Berne un. XV. 8. 

Mais en cela même nous voïons & nous 
prouvons quel bon Seigneur nous avons ; 
»mbien il eA fidèle ; comment il en ufe 
avers nous ; quelle eft fon indulgence t 
»mment il fait reparer toutes nos Fautes , 
toutes nos Défeduofités , tout ce où nous 
bmmes reftés en arrière , & fupléer par fa 
^délité & par fon unique Sagelle > ce qui 

F 4 nous 
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manque en Expérience » en Connoiflànce & 
en Savoir-faire. 

X, Cor. Tout ce qui ejl requis d^un Difpenfateur , c*ejl 

IV, 2, qu'il foit trouvé fidèle. 

Il efl certain que tandis que nous fomraes 
fpirituellement morts & que nous n'avons 
pas la Vie , nôtre Coeur ne lauroit recevoir 
aucune impreflion du Droit de Seigneur, que 
le Fils de Uieu a fur nous , & que TEntende- 
ment ne fauroit le concevoir. 

On peut bien avoir dans la Tète toutes 
fortes d'Idées ; l'Entendement peut faire 
beaucoup de Réflexions ; on peut fentir quel- 
que mouvement dans le Cœur ; mais Tlm- 
preffion dont je parle ert une Impreflion vi-- 
vante & permanente j qui croît avec nous & 
qui ne peut plus nous quitter ; elle nous de^ 
vient fi habituelle , qu'elle nous accompagne 
lans ceflè, où que nous allions. Mangeant j 
buvant , voïageant, elle ne nous quitte pas; 
elle entre & fe mêle dans tous nos Difcours » 
dans toutes les Rencontres , Fondions & 
Occupations de la Vie. 

Cette Impreflion ne nous lailfe plus faire 
ce que nous voudrions , elle nous lie au Joug 
& au Plan du Sauveur, 

Cette Impreflion ne peut avoir lieu dans 

l'Home 9 que lors qu'il vit ; lors que le Fils 

de Dieu lui fait entendre fa Voix ; lors que 

là Nature morte a été enlevée par le Sang de 

^ - Chrift , & fon Cœur de pierre amolli ; fui- 

^' '9» Pierre & vous donnerai un Cœur de Oiair. 

C'eft là le Travail de l'heureufe Nouvelle 
du Sang de r Agneau» qui fait à l'inftant fon- 
dre 
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Ire le Cœur , & qui en chalTe la Mort , pour 

aire place à la Vie. Si feulement les Homes, 

ui moment que le Seigneur vient avec fon 

ifprit , pour planter en eux la Parole de la 2^^^'^- VU. 

jroix , ne rendoieht pas leur Cœur dur com- ^ 2. 

ne le Diamant ; s'ils ne fe roidiifoient pas ; 

rils ne cherchoient pas du Secours dans les 

[ivres 9 auprès des Homes, dans des Paffe- 

:enis & dans tous les coins où ils s'imaginent 

le trouver du Secours contre T Attrait puiflant 

du Sauveur. 

Que cela nous arrive fouvent, c'eftce que 
nôtre Confcience nous dira. 

Combien de fois n'avons-nous pas fenti le 
Sauveur s'aprocber de nous ? Mais combien 
de fois n'avons- nous pas fu nous défendre & 
empêcher fon Travail d'atteindre fon But ? 

Et même c'eft une chofe qui de nos 
jours a tourné en Oprobre , que de fe lailfer 
vaincre par le Sauveur ; & c'eft au contraire 
on Honneur que de lavoir réfifter à tous les 
Attraits , à toutes les Invitations Se à toutes 
fes Vérités de TEvangilei Quand on fe rend 
iu Sauveur , on n'a à attendre que Haine » 
Moqueries , & Perfécution de la part de fes 
&mis , de fes Proches , & de tous ceux dont 
)û étoit connu. Cela eft vrai ! 

Au nriilieu de la Chrétienté , c'eft une cho- 
fe dificile que de fuivre le Sauveur ; & quand 
m a voulu éviter la Croix , il a £iliu pafTer 
Bhdelà de la Mer , dans un autre Monde > 
fperant d'être plus en fureté auprès des 
iauvaj^es que parmi les Chrétiens. 

Mais dès qu'on lait que l'on eft de cœur 
n Sauveur 1 ceU ne nous fait plus rien » & 

l'OTV 
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Ton n'en refte pas moins heureux. 
Le Cœur fe réjouît, & perfonne ne peut 
Jecm. XVI. nous ravir nôtre Joie. Je vous revemrai , Ù 
22, - votre Oeur fe réjouïra. 

Se livrer au Sauveur à THeure & au Mo- 
tnent qu'il nous apeUe, eft une chofe qui in- 
flue fur toute la Vie. 

x^lors on n'eft pas fuiet aux Inquiétudes & 
aux Fatigues , que font réduites à traîner après 
elles I les pauvres Ames qui kiffent heurter 
fouvent 

J 'Ai encore quelque chofe à ajouter, fur la 
manière dont on doit fe conduire quant à fa 
Vocation temporelle , pour ne pas l'abandon- 
ner. 

Bien des gens font dans cette penfée : Quand 
même je voudrois être entièrement au Sau- 
veur j je ne le puis pas ; car j'ai tel Supérieur^ 
tel Maitre ; j'ai telle autre chofe à faire ; je 
fuis dans telle & telle Circonilance avec les 
miens. 

C'eft là ce qui ordinairement eft en obfta- 
cle à bien des gens. Mais cela n'a pas la moin- 
dre liaifon avec le Service de nôtre Maître, 

On peut tout être dans le monde , tout ce 
qui en foi-même n'eft pas Péché. 

Quand on a quelque Convittion particuliè- 
re fur fon état , c'eft autre chofe. Car ce qui 
eft utile àlHm , peut être ïiuifible à.rantre. 

Une chofe. peut fervir au. bien de l'un i & 
être en empêchement à un autre. Dieu peut 
lailfer pafler fous fon Suport dans l'un , ce 
qu'il ne foufre pas dans 1 autre. 

Mais en gênerait toutes les conditions ex- 
té- 
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térieures , tous les Etablifleniens , toutes les 
ProfelfionS) foit qu'elles foient prefcrites dans 
TEcriture , foit qu'elles foient remifes à la li- 
berté de chacun, font telles , que lors que Ton 
y vaque , Jéfus peut en être le Seigneur. 
Tous les Homes du Monde font fiens : Tou^ Ff, CXIX. 

tes les Créatures le fervent, ç. j^ 

Vous fer véz le Seigneur Jéfus- Chrift , dit Cb/. III. 
&t. Pfod. • 24. 

Jufques là que les Efclaves ,qui étoientfous 
le Joug chez les Païens , étqierit^ obligés de 
£itre i en vue du Sauveur « leé afaîres de leurs 
Mitres, quifouvent étoient afles étranges. 

De-là vient que quelqu'un a fort bien dit , 

que quand zme iServantebalie la Chambre', elle f eut 
en cela faire tme Oeuvre en Dieu. 

Soit que vous mangiez » ou que vous Imviez > ou 
me vous fajjiez quelque autre choje 1 faites tout pour i. Cor. X. 
îaÇloire de Dieu. 5 1^ 

.. Le Sauveur eft fi étroitement lié avec fes 
Serviteurs & fes Servantes , qu'il entre dans 
toutes leurs plus petites chofes. 

Ce qu'ils font avec une véritable Liberté d& 
Cœur, non dans la vue de s^enrichir , de me-» 
Der une Vie commode , d'être corifiderés , de 
contenter leurs Défirs, mais piw ce principe 

îCel : Cejl.mÂ Vocation 5 cela vi'âji cùtmtahdé \ je 
yeux le faire de bon cœur , le Sauveut le bénite 

ille dirigevilyalài^iiin , il le favorifé, il y 
Preod part ; comme nous le volons^ dan^ 
rexemple de Jofefy qui néanmoins^vivoit dans 
destems aifésjobfcurs & tâiébreu^i. 

On n'a pas befoin de fe tourmenter beau- 
coup, pour "avoir de la certitude dans ces 
(diofes. lie Sauveur feit voir à fe« Serviteurs, 

de 
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de la manière la plus fimple & la plus natu- 
relle , ce qui lui plaît , ou ce qui lui déplait 

Il leur donne une convidion fur ce qu'il 
défaprouve. Mais celui là eft un Serviteur 
infidèle, qui i quand fon Seigneur rexige,ne 
quitte pas à rinftant Fortune, Bien-être, Gloi- 
re & Honneur. 

Il y a des Epreuves , il èft vrai Mais com- 
.^ me le Sauveur n'y apelle pas fans de bonnes 
raifons , aufli quand il y apelle , il demande 
de Texaâitude. 

Comme Confervateur de tout TUnivers , 
il veut que chaque chofe fe fefle dans l'Or- 
dre. Il eft bien aife que fes Enfans foient 
répandus çà & là fur la Terre , & que fes 
Difciples fimtifient toutes les Conditions, 
tous les Emplois , toutes les Occupations en 
Gens qui font conduits pas un autre Efprit 

C'elt pourçiuoi ce feroit une chofe bien 
défîrable & bien avantageufe , que toute cette 
Ville & tout ce Pais , fuflent remplis de Ser- 
viteurs & de Servantes de Chrift , qui ne 
ch^geaflènt iii n'abandonnaffent point leurs 
Emplois & leur Condition , mais qui feule- 
ment reçùflënt un autre Cœur , un autre Ef- 
prit , un autre Principe , un autre Relfort 
pour vaquer à leuts Fondions & à leurs Oc* 
cupations. 

liÇ Genre humain s'en trouverait fi bien ; 
ceux-là même en profiteroient , qui ne con* 
noiiTent pas Jéfus h qui font encore pour 
Dieu des Objets de Suport , & qui ne font 
pas fes En&ns. 

Voila quel eft le Service de nôtre Maitre. 
Il eft fondé fur ee Témoignage .• Td»! Pécha 

u 
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te font pardonnes , & il commence par ceci : 

Je le veux i fois ne'toië. 

L/ Elui qui fait profeffion de connoitre Jéfus; 
qui fe glorifie de fon Batème; qui va à la Com- 
munion , & qui fait le moindre de ces Ades 
§ar lefquels on témoigne apartenir à rEglife 
e Dieu, encourt FAnathème particulier pro- 
noncé mr r Apôtre , s'il n aime pas le Seigneur 
Jéfus. C'eft aîmî que les anciens Témoms du 
Sauveur excommunioient des Membres de 
rEglife; comme on le voit enlaperfonne d'-4- 

nanie & de Saphir e. 

Mais celui qui ne prend point part à l'Ex- 
térieur de la Religion & qui avoue ouver- 
tement,qirtlne fefoucie pas d'être au Sauveur, 
celui-là eft fous la Colère à venir , & envelopé 
dans la Corruption univerfelle , où Ton eft 
tevétu de la Malédidion comme d'une Robe » 
dont on ne fe dépouille pointTout eftmort au- 
tour d'un tel Home; tout eft condamnation; & 
toute fa Vie n'eft qu'un Rideau fur la Perdi- 
tion, le Défaftre, & l'Enfer. Et quand la Tente 
corporelle périt , il fe trouve tout à coup 
dans l'Etang , fans voir aucune Reffource. 

C*eft là un état déplorable , qui , pour ceux 
qui s'y trouvent , convertit Honneurs » Ri- 
cheflès , Sceptres , Couronnes , Palais, Pom- 
pes, & Félicités de ce Monde, en Fraïeur & 
€n Défert. 

On peut en apeller à FEmérience. Elle a 
lieu dans tous les Homes & dans toutes les 
Conditions. 

Mais l'Expérience du Bonheur que Ton 
trouve auprès du Sauveur , attend la Voix du 
Fils de Dieu. -Mi?» 



^/sj. ViJçQUYs VI. Sur ces mots : 

Alon tendre (ty fidèle Sauveur ! ]d te 
[uplie finalement , pour tous ceux qui 
ont bien voulu jufques ici , ^ qui vou* 
dront encore écouter h Témoignage de 
ta qualité de Seigneur^ de ton éternelle 
Paix , de ton éternelle Charité ^ de tes 
Mérites CT du Bonheur aue l'on trouve 
auprès de toi. Veuille les prendre tous 
entre tes Bras^ t'aprocher d'eux ^ les pour^ 
fuivrê tous^ & leur faire fentir ta Ma* 
jejlé; afin que tu puijfes pénétrer en eux 
par ton Efprit , leur pardonner leurs Pé^ 
chés^ les arrachera toute Mort (lyàtou* 
te Perdition^les recevoir dans ton RoïaU" 
me^d^ convertir tout le refte de leur Vie 
^ toutes leurs Circonflances en purâ 
Paix & Joie; car tu es le tendre Sauveur^ 
à qui les Ames font fi chères ^fiprécieufeSé 

Elles font ta Gloire C^ ta Joie; elles 
font ta Couronne; Laijfe ton Cœur jV- 
mouvoir envers elles toutes. 

Le Père te les a données ; tu dois être 
leur Roi ^ leur Chef; tu dois habiter 
(i^ marcher au milieu d'elles. 

Fai leiCvmmence: & plutôt & mieux^ 
fur-tout à l* égard de celles qui font ici 
devant toi : Commence a exercer jur leurs 
cœurs cetEmpire qui efi au-dejfus de toute 
Idée p* de toute Conception^& a y verfet 
la Paix qui furpaffe tout Entendementé 
Fa/ U^ pour l'amour de ta Fidélité: Amen^ 
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[ui m'a rachté ^ moi Home perdu 
& condamné. 



J 



lÉteSfi^ E fuis venu mettre un Feu fur la Jjhq jjjj 
f^f^)^ Terre î & combien ne défiré-je aq^ 
pas cju^il Joit allumé ! 

Ceft ainfi que le Sauveur ex- 
prima fon ardent Défir, lors 
qu'il en vint à la Matière de 

écution du grand Ouvrage de nôtre Salut. 

[uand nous parlons de nôtre Salut com- 

1 ï il fe préfente naturellement trois Con- 

tations capitales : 

i^) Que nous fommes p^riwj. 

2^0 Que nous fommes condamnés. 

? ^.) Que nous devons être rachetés ; ou j 
ime cela eft beaucoup mieux & plus foli- 
lent énoncé dans les paroles que noustrai- 

\j ({ue nous fommes dé]a rachetés. 

e font-là les trois Points que nous devons 
ir devant les yeux : que nous fommesp^r- 

condanmés ^ & rachetés, 

t c'eft ce que nous fommes tout à la fois* 
'eft à dire , que tout Home cjui n'a point , 
)e connoit point encore Jefus , eft aux 
K d un Serviteur de Jéfus-Chrift , qui con* 
ce Miftère , un Home perdu j condamné , 
^mSi racheté. De-là 
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De- là vient que les Enfans de Dieu ne 
griffent pas aifément contre les Méchans. 
au milieu de toutes leurs Mifères î au n 
de la Conduite la plus déraifonnable , pa 
ils fe font à eux-mêmes le plus de tort 
ne regarde cju'à ceci ; c'eft qu'ils font Xc 
tes i & qu'ils peuvent devenir ce que 
fommes. 

Car Ton fait que ce que Ton eft foi-rtu 
on refl par Miféricorde. 

On fait que Ton n'eft pas moins p 
qu'eux , & que Ton n'eft pas plui ràchet 
le Sang de l'Alliance qu'eux. 

Celui qui eft pénétré de cette Vérité , 
éviter fans peine toutes les Dificnkés 
s'opofent à l'ardent Défir & à l'Amour 
lequel on fouhaite de contribuer à mettr 
Ames dans la Jouïflance de leur Rédempt 
& de leur aider à paflèr dans le Pciïs 
Vivans. 

Combien ne déiire-t-on pas , que la ! 
fadion de Jéfus , fon Sang répandu , 
tous les Homes , fa Grâce , leur foit un( 
véritablement rendue préfente & apliq 
qu'elle foit manifeftée dans leur Cœur & 
Confcience , auffi évidemment qu'elle 
devant le Jugement de Dieu i (Se qu'ain 
en iouïfTent avec confolation ! 

Mais d'où vient que l'on a plus de j 
de nous perfuader de nôtre Kédempti 
que de toute autre chofeî D'où vient 
nous en doutons quand nous nous con 
tons nous-mêmes , & que toutes les i 
verfions commencent par un Doute j 
feulement ii nous fommes fauves i mais 
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sie s^^il eft pojféle que nous obtenions Grâce l 
D'où vient que la Crainte & Flnquiétude 
îft la première Penfëe d'un Home qui re- 
laient à foif qui fe réveille de la Mort; qui en-- 
tend la Voix duFils de Dieu& qui commence 
l vivre? Cela vient de ce que Ton ne confidère 
pas bien que 1 on eil perdu & condamné. 

Car quand nou$ le croïons » il nous eft aifé de 
:omprendre aufli que nous fommes fauves , & 
ie voir comment ces deux chofes s'allieut 
L Nous fommes perdus , comme dit Efcàe: 

Nous avons tous été errons comme des Brebis ; nous rrn£ 
nousfmmes détournés chacun à fon propre Oiemin. *v* '-"^•^é 

Etre perdu » dans le fens ordinaire 9 c'eft : 

(i^.) U'être pas à (à place ; & cela de ma- 
nière que Ton ne puifle pas être trouvé pat 
ceux qui nous cherchent , ni fe tirer foi-iiiÂ* 
ne de fon Ecrément 

(2^.) Etre dans un état défefpéré : avoir 
perdu Fortune , Santé & Vie » tellement qu'il 
n'yait plus d'aparence que Ton puiflè recou- 
vrer la S^té ou la Vie. Ceft ce qu'on a- 
pelle dans le Monde , Etre perdu. 

Dans le Spirituel » voici ce que cela iigniiSe: 
Nous avons ^rdu le Plan & le Chemin du 
Salut ; nous lommes en Pais perdu } nous ne 
&vons ni ce que nous voulons 9 ni où nous 
fommes. 

UfCy a^ dit St. Paul , que Déjolation & Mifère 
ions leurs Voies y Us ne connoijfent point le Chemin Rom» III« 
de la Paix. 16, 17. 

On n'a que faire d'entrer en difpute avec 
les Homes , pour leur prouver , que dans 
leurs Voies il n'y a que Défolation Se que 
Mifâre. Car eonn ils ne tarderont pas à re- 

G \«wat 
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Venir de cette Yvreffe ou ils s'imagineiît 
d'être dans un bon état ; & dificilement quel* 
qu'un fort-il de ce Monde fans pouvoir dire, 
confirmer & fcèler pour ce qui le regarde 

lui-même : Il rCy a dans mes Voies que Defoh^ 
lotion & que Mijère. Mes Jours s'^en font fuis & 
JoblX. 2^. n^ont point vu de bien. 

Tant qu'ils laiiTent aller ainfi les cho- 
ies > & qu'ils fe trouvent bien dans leurs Pé- 
chés ; tant qu'ils ne voient point le Danget 
où ils font j tant qu'ils peuvent encore tenir 
dans leur état ; tant que le Péché » loin de 
leur être infuportable » leur efl encore aifë 
& agréable 9 il faut avoir patience avec euxi 
& ne pas chercher de les engager à fe regar* 
der comme tant malheureux. 

On y gagne, aufli peu qu'avec un Home 
yvre $ quand on lui parle de chofes férieu- 
les. Car ils font aum eux-mêmes dans l'Y* 
vreflë ; ils font morts de perdus ; ils ne fe 
connoilfent pas ; ils ne favent pas même 
qu'ils font dans l'Egarement Ils regardent 
ceux qui voudroient le leur dire & les en con- 
vaincre f comme des Gens dangereux , corn* 
me des Gens qui ne méritent par d'être é- 
coutés. 

Auffî efl-ce un Travail bien pénible , que 
de vouloir parler au Cœur d'un Home qui 
ne fait pas , & ne penfe pas qu'il efl perdu. 

IL Mais ici vient à nôtre fecours ce que 

nous avons apellé la Condamnation. H a ren-. 
^om. XI, fermé tous les Homes fous VlncréduUte' , afin de 
•i- faire vùféricorde à tous. 

Souvent quand les Homes font tranquilles i 
& qu'ils ne le mettent pas en peine de ce qu'ils 

der 
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leVîen3ront , ils font faifis par une bénigne 
Vlain de Dieu , qui les faits trembler devant 
bn Jugement » & friffonner par la Crainte 
le Textrème Danger où ils fe voient. Ils 
le fayent ce qu'ib doivent faire. 

Ils font convaincus qu'ils nelàuroientécha- 
per à leur Juge » mais que tôt ou tard ils tom- 
beront entre fes Mains. 

Ils font atte&its d'un Attrait , d'un Coup» 
auquel ils ne fauroient réliflen 

Sa Parole ejl comme un Marteau qui brife la Jerênu 
Pierre. ^ XXIlt.29* 

Et ce que Dieu faifoit eii cela fous Tanciennè 
Alliance , par la Loi , fe fait fous la nouvelle 
Alliance 9 mille fois davantage % par Tgvan- 

gile. 

Car au lieu qtfalots la Loi heurtoit avec 
véhémence aux Cœurs jufques à ce qu^elle sV 
fut fait une entrée ; nous avons à préfent b 
Vertu pénétrante du Sang de Chrift, qui com- 
me un Torrent envahit les Cœurs ; tellement 
que leur Dureté fefond » plus que s'ils étoient 
dans un Brafîer. Les Cœurs les plus infen- 
fibles 9 les plus revêches 9 qui, dans leur état^ 
ont autant d'affurahce , qu'il efi: poiTible d'en 
avoir dans l'Erreur , font forcés de fentir la 
Main puiflante, la puiffante Vertu du Ré- 
demteur , de TAgneau de Dieu » meurtri } 
Vertu dont ils ri'avoient point pu fe feire 
dldée, & dont) jufques là^ ils n'avoient point 
eu de Sentiment dans le Cœur. 

Cette Vertu toute puiflknte du Satlg & de 
la Croix de Jéfus , eft la première Opération 
felutaire % à quoi Ton voit que le Cœur n'eft 
tAttS mort 1 & qui convainc les Homes 1 qu'ils 

G 2 loiil 
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font condamnés > qu'ils font miferàbles i qu^ib 
n'ont aucune véritable Vie. 

Un Home perdu j un Home mort ne fent 
point de Détreilè ; il fe promène dans le Pé- 
ché , fans le lavoir. 

Il n'a pas feulement une fois conlîderé h 
Vertu de fon Batème- 

Nous nerecherons pas .préfentement , d'où 
vient & comment il arrive i que la grande 
Efficace des Sacremens , telle qu'on fenfei: 
gne dans nôtre Religion , qu'on l'aprend par 
cœur & qu'on l'avoue généralement , ne fait 
plus d'impreflion & qu'on n'y réfléchit plus , 
mais qu'on la met en oubli > comme on ou- 
blie un Mort. 

Mais ce qui eft fans conteite » c'eft que les 
Homes déchoient de la Grâce de leur Batème; 
qu'ils ne peuvent plus en apeller à leur Batè- 
me , & qu'ils font dans le cas d'une double 
Mort. 

S'ils y ont obtenu Grâce , s'ils y ont été la* 
vés dans le Sang de l'Agneau , non-feulement 
ils font de nouveau morts une féconde fois ; 
mais ils fe font même rengagés dans toutes 
leurs Souillures précédentes. 

C'eft pourquoi il efl: néceflaire à de telles 
Gens , qu'il leur deviemle clair dans l'Enten* 
dément ,non point par Art ou par une Sacef- 
fe humaine » mais mr une Voix difiinâe de h 
Parole de Dieu «qu ils ne fe connoiflènt point i 

qu'ils font morts , qu'ils n'ont point r Eprit j 

V. 19» comme parle St. Jude , qu'ils font dans le cas 

dont il eft dit , que PEfpnt de Dieu nepeutpba 
Ccn. VI. 3. avoir de liaifon avec les Homes , parce qu'ils ru 

font que Oiair \ comme cela fut dit des Habi- 

tans 



iQui nfa racheté moi Honte perdu , &c. lo r 

(ans du premier Monde. Cela les rend alors 
inquiets au dedans d'eux-mêmes» cela les rend 
rêveurs pour quelques heures ; mais ceU n'eft 
pas de durée ; cela change bien^tôt 

Il fe trouve dans la Vie nombre de Cir- 
conilances , d'où ils prennent des Prétextes 
pour re jetter tout cela ; ils fe remontent & fe 
cafiiirent auprès de quelque Perfonne enten- 
due , & retombent ainii dans leur premier . 
AiToupiflement. 

Mais quand une fois la Voix du Fils de 
Dieu frape le Cœur , & lui dit : Cejl fiât de 
toi; & que THonie reçoit une .Conviétion. 
permanente» qu'il eft miférable & condamné» 
alors il n'efl plus perdu » mais retrouvé. 

Une Perfonne qui» dans la Sincérité de fon 
Cœur » fe tient pour condamnée » on la re- 

Sde déjà comme un Frère ; quand elle peut 
e avec vérité : Je fais que je n'ai nulle part 
auRo'&ume de Dieu ; je fuis damnée. 

De telles Perfonnes font des Âmes trou- 
vées : Elles ont été trouvées par le Berger, 
iîdèle : qui a pris fur foi tous nos Péchés » par 
ce Berger qui kije les quatre vint & dix-neuf Luc XV, 
dans le Défert ^pour aller après la Brebis perduè\ 
jifqu^à ce qu'il Voit trouvée. Ce font des Bre- 
bis que fa Main a faiiîes & qu'il a niifes fur fes 

Epaules. Seulement la Confolation eji encore cachée 
i leurs yeux. 

'. Tout ce qui fe mffe dans une telle Ame % 
Dreflee par la Condamnation » efl un Jeu de la 
oageffe & de la Grâce. Quand on voit les 
Ames en cet état i on s^en réjouît » & Ton 
dit: 

G 3 Oui 
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Oui , pour VAme nécherejfe , 

Quifentfa Perdition ^ 
Et gémit dans fa Détreffh , 

L'Agneau paie la Rançon. 

L'on ne fort de cet état , félon rintention 
du Sauveur , que pour entrer dans la Jouïffance 

de fa Rédemption. 

III. Cette Jouïflànce de la Rédemption 
confîite f à favoir & à pouvoir dire avec un 
Cœur libre & joïeux : Moi, Home perdu , j'ai 

été trouvé i Moi , Home àondamié , JQ fuis ro* 
chtté. 

On ne gagne rien, de vouloir prouver cet- 
te fainte Doctrine à quiconque n'en a pas fait 
Texpérience. 

Car on ne peut pas faire conclure plus loin^ 
ceux à jïui les Principes précédçns n'ont pas 
été clairs.- 

Tandis qu'il n*eft pas manifefté à une Ame, 
^'elle eft morte & perdue , la Prédication 
ae la Grâce ne lui fert de rien 5 la bonne 
Nouvelle de l'Evangile n'eft d'aucune éficace. 
' On peut devenir pieux, fe corriger , faire 
du Bien , tellement qu'on foit aprouvé de 
chacun , & qu'on dife de nous : Ceft un Home 
changé. 

Mais quant à la Grâce , il n'y en a point à 
attendre 1 que l'on ne fe recorinoifle con- 
damné. 

Alors le Sauveur devient le Prédicateur des 
Pauvres; & tous fes Serviteurs font là pour de 
telles Ames* Alors 9 



"Quiiff^a racheté moiRomâ perdu f &c. «05 

De fes Plaies l'Eficace 

Se répand comme un Torrent ; 
Onfefent Enfant de Grâce , 

Dés ce bienheureux moment. 

Mais en qiioi confifte nôtre Rédemtîon ? 

Quoi que nous aïons à en parler plus pré- 
Ifément & plus amplement , quand nous 
•aiterons du précieux Sang de Chrift , il eft 
^pendant neceilàire d'en dire ici quelque 
!iofe. 

Nôtre Rêdemtion confifte dans la Vérité 

plus étrange du monde : Vérité que nul 
ntendement Jiumain ne regardera comme 
dfonnable , & qui» félon la Méthode de rai- 
>nner , eft manifeftement une Folie. Auffi 
Apôtre St. Paul Tavouë-t-il franchement : 

? prêche OiriH crucifie' : aux Juifs , à ceuX de ma 

éligion » un Scandale ; & aux Grecs , à toUS i. Cor. L 

:s autres Sages & Entendus, une Folie. 
Et en quoi confifte-t-eÙe donc ? Le voici : 

Le Fils viv^int & étemel de Dieu , 
ui efl aujjt véritablement Dieu^ que 
' Fils d'un Home efl Home ^ a bien vou- 
t , dans V Amour de [on Père ^ par le 
touvement du Saint Efprit ^ mais dans 
ne Volonté libre , les Pécheurs ne pou- ' 
ant pas être fecourus autrement , a bien 
oulu j dis^je ^ s*abaiffer^ & naître cor- 
tellement pour devenir Home , en 
rmc de Chair de Péché ; croitre (& 

grandir 
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grandir infenfiblement^ comme les autres 
Enfans des Je Berceau ; être élevé par 
[es Parens y leur être fournis ; demeurer 
caché jufques à l'âge de trente ans^ 
tellement qu'à peinejaifoit-on mention 
de lui : Paroi tre enfin en public , pour 
enfeigner pendant une couple d'années. 
Et après avoir fait un grand nombre de 
Miracles & donné des Preuves innom- 
brables de fa Gloire & de fa Vérité ^ par 
oit Une gagna que peu d'Ames^ n'aiant 
pas même la Satisfaâion de voir fes 
Difciples dans l'état oiê il les auroit 
fouhaités , il voulut mourir d'une Mort 
ignominieufe^ cruelle^ CÎT reconnue alors 
four maudite ; être cloué en Croix à la 
vue de tout un Monde , comme un 
Malfaiteur 5 chargé de Crachats , de 
Moqueries , d'Outrages , au milieu de 
deux Brigands , crucifiés avec lui y & 
qui l* outra geoient auffi. Il fubit tout 
cela dans la vue (tf" avec le pouvoir de 
fauver le Genre humain de tout Péché , 
d'afranchir la Terre 9 de la Malédiction^ 
de délivrer toutes les Atnes de la Puif 
fance du Diable ^ de la Mort & de 
l'Enfer i de reparer la Jujiice éternelle , 
lézee par nos Péchés ; d'élever la Mife* 
ricorde fur le Jugement ; de remporter 

une 
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me Vi6ioire^ telle que le Monde n'en 
conçoit point , ni n'en concevra ; ^ 
d*accomplirdans un infiant , en remet- 
tant fon Efprit entre les Mains defon 
Père 9 pendant que fon Corps de/cen* 
doit dans la Terre ^ d'accomplir , dis^ 
je , la Penfee la plus parfaite ç^ la 
plus falutaire , que la Sageffe de 
Dieu y fon Entendement , fa Volon-* 
té , fon Confeil y & fa Charité a- 
voient arrêtée d'Eternité . Peu de purs 
après ilreffufcita ; // converfafans bruit 
parmi un vêtit nombre d'Ames , h qui il 
dévoila CT enfeigna ce Miftére j & à 
qui il donnott , pour ainfi dire des 
Heures de Leçons particulières , pour les 
infhruire plus à fond (&plus exaâement 
du Rè^ne de Dieu , afm qu'ils puffent 
devenir fes Témoins par toute la Terre. 
Après avoir fait cela il monta au déjfus 
de tous les deux $ ou il efi affis , comme 
Home y à la Droite de la Puijfance , en 
qualité de Chef de tous ceux qui croient 
en lui^Ù' pour gouverner tout l'Univers; 
mais (bus une Forme qui reffent la Croix j 
& fous des dehors y oit^ lui , & ceux 
qut croient en lui ^ paroijfent comme 
n'étant rien 9 comme faits pour foufrir 
& \pour être produits en SpeÛacle aux 
Anges (iy au Monde. La 
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La plus grande partie du Monde , ^ 
par conjéquent prefqne toutes les Ames 
pour lesquelles il efl mort , paffent la Fie 
jousfon Suport ; & quoi que fous [es 
Yeux^ ils font moins a attention à lui^ 
a fa Rédemption i à fa Mort (èf à fa 
Réfurreéiion ^ qu'ils n'en feroient à un 
petit Oifeau , qui leur feroit échapé. 

Ceft bien là une Vérité divine» capable de 

nous pénétrer , nous qui croîonsy d'Amour $ 

de Vénération » & de Dévouement , ôl de 

nous préfer ver de tout Péché , dans le Tems • 

,^ & dans l'Éternité. Mais *i crow/n'c/^ poj M- 

> '' ' ^ faire de çhacUn. 

Amen f Je témoigne à tous ceux qui m'é* 
coûtent, qu'après rincarnation & la Mort 
du Sauveur , c'eft la plus grande Grâce , b 
plus infigne Faveur & la plus profonde Mer- 
veille , que Dieu nous fafle croire au Nom de 
fon Filsj, qu'il nous faflfe croire quejëfus- 
Chrift eft le Fils de Dieu ; que par fon Sang 
& fes Tourmens il a fauve toutes les Ames ^ 
terrafle le Péché , efluïé le Batème auquel i: 
Luo XII. afpiroit., & pour lequel il étoit fi fort prelR 
5*0. en foi-même > avant qu'il Feût accompli ; S 

que comme Home 9 il s'çft aquis le Droit dt 
Jlebr.XLI. devenir le Héraut qui crie avçc plus d'eficacc 
^f» que le Sang à'Abei Se celui de tous les Té- 
Apoc. VI. moins ; de devenir te Dodeur , dont lei 
îo» Paroles renferment le Salut , la Délivrance & 

la Grâce des Homes. 

Ceft là ce que nous devons prêcher , & 
rien d'autre ; c'eft véritablement dommage 
de parler d'autre chofe. /^ 



Qui via racheté moi Hoyne perdu ! &c. tcrj^ 
Je ne fait rien d^autre , dit l'Apôtre. i. Cor. H. 

Paul, cet Home ^e, intelligent, favant, ^ 

expérimenté , ne connoiflbit poîntd'autreSa- 

gdlè que Jéfus-Chrift, & Jcfus-Chrift en Croix. 

Mais il faut ( i". ) attendre en patience 

que la Foi fe trouve dans les Cœurs. 

(2°.) Ne jas s'arrêter à ce qu'il y a peu de 
Gens qui croient cette Vérité , & à ce que les 
Homes lie s'entendent pas avec nous qui 
fenfeignons ; mais que plutôt, s'ils ofoient 
agir franchement avec nous , ils nous riroient ■ 
au nez * de ce que nous créions de telle» 
du^es , & de ce que nous abandonnons-pour ■ 
¥Amoûr~d-'elIes , ce qui eft devant nos yeux. 

Nôtre Confolcttion,efi3 par-ci par-là quelque '',''-•'' 
Ame , qui éprouve la Vertu du San^ de l'Al- 
liance, pourla Rémiffion des Pèches ;& qui 1 
noi qu'en fe rendant la rifée de tout le Mon- 
QË, eu obligée de s'écrier avec nous : Il a été 
\ltm\é& nous a rachtéi far fort Sang. ' Afoc.^. 
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Ma aquis , conquis <ty délivré, 

Outei chofes font 3 vaut, & vo 
êtes à Chrill. Cat c*ejl -pour ce 
çae Oir^ pjl mon , (ju'il efl- re^t 
cité , & cn^il a repris la Vie < aj 
mCH ait Damnation fiir lei Mot 
& fur let Vivons. 
Us étaient à toi, & tume les as donnés. 
Ce font là trois difFerens PaflÀgesdel'Ea 
ture , qui dévelopent & prouvent une mên 
chofe: c'ert que les Ames que Jéfus-Chrifl 
rachetées font des Ames confiderables &pu 
fantes , qui peuvent dire avec vérité & ià 
exagérer , que toutes chofes font à elles. 

Ht. Paul dit : Les Apôtres font à vous ; to 
les Homes du Monde « de quelque manié 
qu'ils vous traitent ; tout ce qui eil dans 
Monde . efl à vous ; la Vie & la Mort, fo 
à vous : C^e peut-on défîrer de phis î 

Si cela étoit accordé aux Homes dans le 
Corruption , quelle Confufion & quel Oéf< 
dre n'en réfolteroit-il pas ! S'ils pouvoient 
fervir de tout,commeiis fe fervent quelqi 
fois du peu (jui eft en leur pouvoir , les ch 
fes iroient bien mal dans le Monde. Mais 
y eft pourvu. 



'Nta aquis , conquis & délivrêi lo f 

^ Car tous ceux qui font encore dans leur 
état naturel , font fi peu Seigneurs de tout t 
Qu'au contraire » ils font eux-mêmes Efclaves 
du Péché & de la Mort. 
^ Mais , par un Miftére ,ceux à qui tout apar- 
tîent , font inconnu au Monde , & vivent 
fous rObeïflance envers leur fidèle Rédem- 
teur ; Obéïflànce que FApôtre nomme 9 me 
Obéïjfance de Foi , & qui procède de ce que nous 
favons qu'il efl: nôtre Seigneur ; de ce que 
nous le voïons du Cœur , comme fi nous le 
voiions des yeux du Corps ; de ce que nous 
nous tenons attachés à fa Croix & à fa Mort t 
à la Rédetntion obtenue par lui ; c'efl ce qui 
feit que nous ne pouvons que Taimer tendre- 
ment. 

Les IfraëlitesfeguèrifToientde laMorfure 
des Serpens brulans , par le Regard au Serpent 
d*airain. Nous ,nous regardons à Jéfus, le Chef 
& le Confommateur de la Foi. 

Ceft ce que faifoient dans les jours de fa 
chair , les malades & les Infirmes : Ils le re- 
gardoient avec des yeux de Foi , & pleuroient 
dans leursMaux. 

C'efl par fes yeux que nous lui ravifTons le 
cœur,& que nous & Im nousnous trouvons dans 
la Communion la plus intime & la plus tendre. 

Mais nous n'en demeurons pas là : Nous 
prenons encore fon Joug ; le Collier dont par- 
le le Cantique. Nous marchons dans des Cor- Cant. clu 
dages d'Amour , qui fervent en même tems IV, y. 9. 
d'Ornement au Vêtement du Salut , & à la 
Robe de. la Juftice. 

C'efl: auffi le Cordon de FOrdre , que nous 
portons comme un Gage de fon Amour & 

de 
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de nôtre Fidélité, de ne pas faire ce qui nôilS 
tombe dans la penfée » mais d'être attirés par 
tine douce Motion , à n'avoir d'autre Volon* 
té ni Intention que celle qu'avoit Marie , au 
milieu de toute là Félicité : Voici la Servanu 

Lucl. ?8. j^ Sei^eur. 

Pf. CXVI. j^ j'^i^ f^yi Serviteur j dit David } Tuas roiîça 

i6. fnes Liens, 

Dès.que les anciens Liens font rompus , les 

nouveaux fe forment. Vous êtes piaintenanià 
Rom. VU. y;fi autre Mari. 

Ce^H pour celif eft-il dit, quUl ejl mort , qu^i 
èjl rejufcité 9 & quHl a repris la Vie , afin qtCu (à 
Domination fur les Morts &fur les Vivant. 

Il eft venu pour établir le Règne de la 

P/u7. n. Juftice ; & maintenant Chrift eft Seigneur , â 

la Gloire de Dieu le Père 5 & nous $ nous 

(bmmes fes Sujets , par trois Raifons : 

(i^.) Il nous a rachetés. (2°.) Il nous a 

aquis. (j^.) Il nOUS a con^ww. 

Ce font là trois diférens Droits* 

Le Rachat fe fait par un Prix , que ron 
paie. 

VAquifttion fe fait par la Peine & le Trar 
vaîl. 

La Conquête fe fait par le Combat. 

I^. Le Sauveur d'abord nous a rachetés. 

J'ai montré dans le Difcours précédent que 
tous les Homes font rachetés. 

1/ s'ejldonnéjoi'méme , dit T Apôtre, en Ratt 
î^Thn. 11. f on pour tous i & cela doit être témoigné en.fon 
0. tems. 

C'eft pourquoi conformément à ce qui efl 
dit , qu'en vertu d'un Serment folemnel » il 
nous lèroit donné d'être délivrés de la Main de 

noi 



Ma aquUi conquis & délivré. tii 
m Ennemis j & aefervir le Seigneur fans Orcinte IJUO\.n^ 
tous les jours de notre Vie 9 en Sainteté & en luf- 

tioe devant lui: CcHiformément , dis-je à ces 
paroles 9 le Sauveur dit à fes Difciples : . ^ 

* ÂUeZ : pr édiez V Evangile à tofuie Créature. 
Celui quil^ croira & fera batizé $ fera fauve i Marol/Nl: 
nais celui qui neÏQ croira pas j fera condojïïtné. Et • 
pourquoi î Farce qu'il n^a point cru au Nom du Fik Jean III. 
unique de Dieu. x8. 

Car Dieu n^d point envoie fon Fils au Monde i v, 17, 
pour condamner le Monde } mais afin que le Monde 
foit fauve par lui. 

■ Qui croit en lui ne fera point jugéf mais celui v. i8. 
5«z ne croit point 9 ejl déjà jugé 9 parce qiCil ne 
4roit point. 

Quand même on voudroit lui prononcer 
fon Salut 9 il ne pourroit pas l'accepter , par 

ce que fon Cœur penfe autrement. 

Nous votons en cela 9 ce qui eft rObftacle 
de tout le Monde ; de tous les Impies & In- 
crédules dans toutes les Nations ; de tous les 
Sauvages & Homes abrutis ; de tous les An- 
tropolages , (*) de tous les Honêtes Gens 9 
des Grans & des Chétifs f des Savans & du 
Vulgaire , des Dévots & des Profanes , des 
phis infâmes Débauchés & des Gens ver- 
tueux 9 de tous les Philofofes & des Efprits foi* 
Blés ; en un mot , de tous ceux qui ne font pas 
fiuvés. Cet Obftacle n'eft autre que ïlncré- 

dîiké. 

Car le Sauveur a été livré pour eux tous. 
La Rédemtion , félon TEcriture j a été f iite 
à divers égards. Il 

(*) c'-^'à-dke :• Mangeurs d'Homes. 
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i^Teff. !• Il nous a rachetés de la Colère à venir é 
Tit. IL II nous a rachetés de toute Iniquité. 
Ca)1 I. Il nous a rachetés de la Puijfance du DicéU i 
Gal^ 1. du préfent Hiécle mauvais, 

' * . Il nous a auffi rachetés, (ce qui eft une Ex- 
■.": preffion toute particulière , ) de notre vaine 
I Fier I. Conittà^ , qui nous avoit été enfeignée far mî 
Pérès. 

Rédemîion , dans le fens de TEcriture , c'efl 
un Ade , par où une Chofe , ou une Perfonne 
* ^ qui fe trouve dans un état malheureux » en eft 
délivrée , d'une manière contre laquelle Tan- 
cien PoiTeiTeur n'a rien à alléguer } parce que 
l'Equivalent lui a été donné. 

La Rédemtion des Homes fe fait pàt un 
Prix ♦ par une Rançon. 

C'eft là comme le terme de Formulaire 
dont TEcriture fe fert conilamment en tant 
d'endroits ; tantôt exprelféraent , & tantôt de 
manière que l'Idée s'en préfente par une Coxt 
féquence néceflkire. 

Un des Endroits les plus importans de PE- 
criture > où cela nous eit confirmé » c'efl celui 
où St. Pierre a foin de nous représenter , que 
ce n'eft point par Or ou par Argent que nouî 
Pirr.I. ^vons été rachetés. Non , ce n'^poitapar Oi 
l ou par Argent ; }}iais d^ejl par le précieux Sang di 

Oirijl y comme de V Agneau fans défaut & fm 
tache. 

Il eft clair dès-là , tpi'il faudroit inventa 
une toute nouvelle Religion » & mutiler étran 
gement les Vérités lacrées du Seigneur f le 
démembrer , ajouter des Paroles , & en re 
trancher , fi l'on vouloit préfenter fous unt 
autrç YàSOi (k une autre Signification , le ter 

m 
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M*n aquis y conquis & délivré. il j 

îflànconpour nos Péchés ; ce prix facré & 
mablef par lequel tout Salut nous efi: aquis. 
Sincérité & la Vérité eft doublement 
laire> quand on fe fert de 1 Ecriture. 
2ment nous deshonorerions nôtre fainte 
rine par Tufage que nous en ferions, 
eft vrai cependant que quelques uns de 
qui tordent ainfi l'Ecriture , n'ont pas 
î mauvàife intention, 
land ils Ufent des ExpreiBôns du Saint 
it » finguUéres & qui ne peuvent pas s'ac- 
sr avec leurs Idées » ils jugent qu'il faut 
)n lui aider; qu'il faut relidre cela un peu 
ntelligible & mieux lié i . que le Texte 
ne s'eft pas énoncé exadement» & qu'il 
Ju dire autre chofe. 

voue franchement que de tek Avocats 
écriture ikinte & de la SagefTe divine me 
iTent très dignes de compaflionf & qu'ils 
:rent bien la foibleffe de leur Enten* 
int. 

crois fimplement ce que l'Ëxpreffion 
3rte naturellement ; (Se je ne crains point 
le tromper , en efpérant que la S^eflè 
lelle aura fû ce qu'elle fiifoit dire ou 
e 9 mieux que tous les Homes ; mieux 
lous qui avons befoin d'aller à fon Ecole, 
la pofé f comme il faut nécef&irement 
fer ♦ cette Vérité devient parfaitement 
5 : Qu'on a réellement païé pour nous ; 
lous fommes achetés i comme les Homes 
:ent quelque chofe ks uns des autres j 
ne on racheté un Prifonnier ; que de 
e nous fommes rachetés de la Colère i 
igementrde hMalédidioni delaCbû- 

H te 
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ïent franchement, même à Père & à Mére^ 
entant que ceux-ci apartiennent au Monde fit 
I^^t à la Puilfance de Satan t Je ne vous comtois point\ 

AXXIII.9 jf^ nefai qui vous êtes. 

Car Père & Mère ont à la vérité un Droit* 
le fécond Droit & le plus prochain , fur ceux 
qu'ils ont mis au Monde « élevés. 

Mais le Père qui nous a élus à la Vie i qui 
nous a apellès à la Gloire 1 qui a confommé te 
Prince au Salut par des Soufrances , qui a 
livré fon Fils unique pour nous tous , & ra- 
mené enfin de« Morts le grand Pafteur des 
Brebis , par le Sang de TAlfiance éternelle » 
afin que les Brebis puiifent maintenant toutes 
le fuivre & courir après lui , par tout oîi il vâl 
c^elt ce Père "qui a le fremiet d)roit j c'eft lui 
qui eft, C& pourroit- lien êtt?ô autrement?) 

Epliéf, IIL le vrai Père de' toutes lèftamMes qui forts m 
^y. Gel & fur h*T erre, ■ ■ < 

II. Confiderons maintenant comnientle 

Sauveur nou<5 a aquis. 
'Exnd. XV, Ceft une feçon de parler de r.Ecrittitc, que 
^6. le Peuple de: I3ieu elt un Peuple vi^wzV. Ctia 

eil expliqué & dévelopé plus à fond' dans 
AŒ. XX. le nouveau Teftament, oîiil eft dit Aq'V^^- \ 

^^ js 9 5^'ii i-û ^quile par fan fropre SanT. . ' . ,' 

Et cela eft proprement fondé fur ceî fe^ 

ÎOles : Parce que fon Ame aura travaillé \i 
jouira du fruit de fon travail $ & il eh, fera raf^ \ 

Ef. un. fafuf. .. -; I 

On emploie commurtéraent le terme d'* ! 
quérir 3 quand il s'agit d'Ouvrages , ou de 
Travail, foit de Mains, foit de Tète /par 
où Ton fe proaire quelque chofè à la fuënr de 
fon Vilkge, ou de quelque auQre façon pénible. 
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acdb travailla quatorze ans pour fa Sachel , 
ïx pour fon Salaire ; comme il le repré- 

:e à fon Beaupérc : Le Haie me conjumoit de 

, & la Gelée pendant la nuit » & le Sommeil Genefe 

H de mes yeux. XX XI. 

)uand nous confiderons la Vie de nôtre 
rieux Sauveur , les longs Travaux qu'il a 
ïés dans le Monde ; le Fardeau qu'il a por- 
in filence pendant trente années : ( Or la 

fUté dans les petites chojes , dans les chofes fe- 
tes t eji hien au dejfus de celle qui donne dans 

ue; ) Quand nous confiderons fes der- 
•çs années , les années de fon Miniftère % 
fouvent il n'avoit pas le loifir de prendre 
Repas , où il paflbit le Jour dans h Peine, 
i Nuit à veiller , où enfin il eut à foufrir 
Travail de F Ame & de rEfprit, qui lui fit 
le Sang ; nous pouvons bien croire qu'il 
: aquis quelque chofe par- là. Et Dourquoi ? 

re que fon Avtiç a travaille. 
?eft pour cela auffi qu'il çft apellé un Sçr- 
ïUT. On apelle ainfi des Ouvriers \ de& 
15 qui endurent bien de la peine, 
lertainement quand nous envifageons le» 
Lvaux de nôtre Sauveur, & que nous votons 
iment, nous» nous paflbns la Vie 9 noits 
ns bien fujet d'être confus. 
!eux qui prennent à cœur leur Travail , 
dans leur genre bien de la peine & de la 
^e ; mais qu'eftce que cela au prix de& 
les fumaturelles du Fils de Dieu i 

Son Partage fur la Terre 
Fut la Peine & la Mifêre ; 
Un Poids enfin fi prejfant , 
J2u*il lui fit fuër du Sang^ 
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Ceft proprement par ce Travail que ijous 

avons été aquis d'une façon pardculière pour 

être fon Salaire , & , comme c^h çft expri- 

^ mé ailleurs dans les l?rofètçs , jpour ètrç fm 

Plailir. 

Cette derniçre Exprçffloti fe trouvç en 

Fr^v.VUI. plus d'un endroit ; Mes rlaijirs font avec les 
3X. Enfans des Homes. Pouvoit" trouver fa Satis^' 

fàdion & fa Joie en nous , pouvoir s'en r^f* 
iafier , c'çft dqqç là le Salaire de fes Peines 
infinies. 

N'aquiefcerions - nous pas à le laifler jouïr 
de fa Joie ? Ne nous livrerons - nous pas 
plutôt avec mille tranfports de Joie à deve- 
nir l'Objet des Plaifirs du Sauveur , rmis 
qu'autrement nous ferons obligés d'efluîer 
avec mille AngoHTes (k Détreâes la Colèrç 
de l'Agneau , quand elle s'embrafera ? Alors 
il n'y aura pas moïen de l'éviter : il nous 
faudra bien être fiens , & être brifés fous f(H^ 
Sceptre de Fer , fi nous n'avons pas voulu 
baiier le Sceptre de Paix. 

Si nous ne fomroes jpas fe Joie , fon CJon^ 
lentement & fes Plainrs , dans ce préfent 
Siècle mauvais : $i nous avons eu honte de 
le confeflèr devant les pauvres miferabka 
Humains; fi nous n'avons pas voulu nous 
avouer fiens i nous ferons pourtant obligés 
dans l'Eternité d'être abatus devant le Mar- 
chepied de fon Trône , comtpe des Adultè- 
res & des ProftituéS) qui ont abandonné 
leur Epoux , & de crier aux Montagnes & 
4ux Coteaux de nous couvrir devant la Face, 

III. Le Sauveur nous a auffi conquis. 

Çt. Paul fe fert ^à-dç(^us d'un terme re- 
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marquable , qui n'eft pas bien rendu dans nô- 2. Cor. II. 

tre Langue. Il fignine i Emmener en Triomfe. i^ 

C'eft là le Sens ordinaire de ce terme. Par 
tout où il eft emploie il fignifie , Triomfer ; 
expofer en montre , comme un Trofëe, com- 
me un Butin de Vidoire ; mener en Trion^ 
fe 9 comme faifoient anciennement les Vain- 
queurs , qui feifoient marcher leurs Ennemis 
fiés devant leur Char de Triomfe ; comme 
une Suave Odeur de la Valeur j de la Gloire 
&: de la Puiflance du Héros > du Prince ou du 
Roi qui triomfoit ainfî devant fon Monde. 

Ceft ainfi , dit r Apôtre , que Dieu nous 
mené en trîonife par toute la Terre , & qu'il 
manifefte par nous TOdeur de fe Gloire & de 
h Majefte ; mais d'une manière bien diféren- 
te : à la Ruine des uns , & au Salut des autres; 
en odeur de Vie , ou en odeur de Mort. 

Celuùci eji mis four la Chute ^ ou four le Relê" Lucîl^j^ 
vement de flujieurs. 

Tci comfuif cela , difoit un ancien Patriar- Genefe 

Che , par mon Efée & mon Arc. XLVIII. 

Le Sauveur s'eft aufli aidé de fon Bras ; 

tellement que le Sang de [es Ennemis a réjaiUi Ef. LXIII. 
fur lui 

Par fon Bras , il nous a délivrés de la Puif- Col. l. 
fonce des Ténèbres, Il a marché four la défenfe Pf^ XLV, 
delà Vérité j &four maintenir le Droit des Mi- 5*. 
lérables. ^ . , Verf. Al 

: Ses Flèches étoient aiguës ; les Peuples tombùient t;. 6. 
fius bii i elles entroient dans le Coeur des Ennemis 
iu Roi. 

C'eft pourquoi il eft dit de lui : Il fort en Apoc. VI 
Vainqueur , & pour remporter des VfQoires. 2. 

Mais ce n'eft point là une Viûoire , telle 

H 4 que 
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Iue celles oii Ton range des Ennemis éfe 
es Rebelles ; c'eft une Vidoire où Ton ar- 
rache des Alliés , à la Gueule de FEnnemi , 
Î)our les mettre en liberté. Après quoi ils 
ont promenés en triomfe avec leur Amii 
leur Protedeur & Libérateur , comme les 
vr rv Trofées & les Marques de la Gloire. 

f/: ex. j. Jlprêî ta ViCtoire , ton Peuple te fervira aveo 
une jr anche volonté. 

Les Ennemis font çontmnts de le £iire avec 
Fraïeur & Angoiflè ; mais fon Peuple le veia^ 
avec Joie & Allégrefle. 

. Ses Chars font fon Peuple de franc vouloir f 

dont chaque particulier témoigne franche^ 
ment à tout le Monde qu'il eft qn Serviteur 
volontairei un Témoin volontaire iie la Gloi- 
re de Jéfus. 
Saul déliv^ra de la Main des Ennemis, unç 

j^jSom.XI. Ville c^vCils avoient réduite à la dernière ex- 
trémité. 

Ceft ainfî aullî qu'autrefois les Serviteurs de 
Dieu prenoient toujours la défenfe de leurs 
Alliés & les délivroient. Abraham fecouru les 

Çen. Xiy. Rois, parmi lefquels il habjtoit ; . fur quoi 
Melchifédec lui vint au devant & le bénit. 

Ceft ce qu'à fait auflî Jéfus nôtre Roi, (^ui 
nous apartenoit , comme nous à lui ; qui deM 
dès rÉternité s'étoit promis lui-mêjne i & 
avoit mis fon Corps en gage pour le Genre 

ApocXllh humain ; auffi eft-il apelle , V Agneau immolé dès 

la fondation du Monde. Par tOUt Ce qu'il a 

foufert fur cette Terre , il nous a véritable- 
ment mérités ; & enfin , fous la Forme d'un 
5upiicié, é'un Malfaiteur, d'un Home mau- 
4it, chargé des Péchés de tout le MQnde,il 
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lous a aidés, (ur la Croix , à lafuëur defonVU 

âge 9 à gagner notre Qiufe & à obtenir la Vk^ 
oire. 

Il a triomfé du Jugement ^ & mis fis 
ennemis pour le Marchepied de fes Pieds; 
l les a donnés en fpeâacle à tout le 
Monde. Puis , dans cet Efprit de ViC'^ 
"loire ^ il efl parti ^ ^ a annoncé ^ fait 
connaître la DoSlrine de fa V ivoire à ceux 
qui avoient été autrefois incrédules j il i.PierMH, 
\eft rendu Maitre du Lieu de la Captivi- 20. 
\€\ m* a prife ^ emportée d'affaut , & a 
délivré les Prifonniers^ par le Sang de 
fon Alliance , qui nous aide encore k 
toute heurç & à tout moment. 

Puis donc que Jéfus nous a vçritablement 
rachetés de tout Péché, qu'il nous a aquis 
& conçfuis 9 cela demande de nôtre côté de 

TâttenbOU. Comment cJiaperonS'îlous , Jï nous 
négligeons unjl grand Salut l Hehr, IL \ 

II eft annonce ce Salut ; il eft notifié au 
Monde , depuis fi long-tems ; il ell encore 
pro];)ofé tous les jours en tant de diférentes 
manières ; il eft ofert dans Li Parole de Dieu , 
qui eft entre les mains de tout le monde. 

Pourquoi n'eft ce pas pour nous tous , dc- 
jmis long-tems , un nonneur & une Joie , de 
louïr de cette Rédemtion ; de jouir de la 
yiâoire que Jéfus nous a obtenue à tous par 
fon Combat ? 

11 çfi ii près de nous pour nous tout don- 
ner. 
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ner. II a fi fort à cœur que nous aïons h 
Rédemtion par lui , & que chaque Home 
puifle favoir & dire : Moi auflî , je luis rache- 
té ; c'eft pour moi auffi qu'il a paie ; je fuis 
aufli de ceux contre qui il n'y a plus de Pré- 
tentions. 

U voudlroit bien , félon TOrdre immuablei 
nous faire connoitre 9 que nous fommes fon 
Bien acheté, fon Epoufe aquife par fes Tra- 
vaux, la Joie (Se le fruit de fon Combat) te 
Salaire de fa Croix , TObjet de fes Plaifirs & 
fa Couronne, dont il étoit couronné au Jour 
de la Joie de fon Cœur ; en un Jour de Joie 
que perfonne ne peut nommer ainlî , que lui 
& ceux qui lui font femblables ; car la Cou- 
ronne où il voit en efprit tous fes Témoins 
& toutes fes Ames , entrelacées comme dç 
précieux Joïaux , c'étoit la Couronne d% 
pines. 

U en eft auflî de fa Beauté » comme il en 

eft de la Joie de fon Cœur. Cette Beauté eft 

Ch. V. décrite à fond dans le Cantique des Cantiques; 

& fi on l'examine félon les idées des Homes , 

on n'y voit qu'une Figure hideufe. 

Mais elle eft véritablement belle pour le 
Cœur. Les Membres déchirés, dénués de 
Sang , roides & morts , avec lefquels il étoit 

6;ndu à la Croix , aux yeux de Dieu » des 
omes,& Ats Anges, comme un Objet d^Hoi* 
reur , couvert d'Oprobres, de Crachats & 
de Pkies : c'eft là véritablement ce qui feul 
aujourd'hui encore , atteint & bleffe d'amoiff 
tous les Cœurs des pauvres Pécheurs : Oui, 

Sa Croix ^ fes Plaks ^ fis DouleurSy 
Ont aujji captive mon Cœur. 
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CiT la figure corporelle du Sauveur, faifant 
Expiation pour nous , ctoit Ferapreinte d^ 
nos Ames condamnées 9 miferablesi & a&eur 
lès 9 & nonobilant cela , il nous aiina jufqu'à 
la Mort. Il iç déclara publiquement nous 
apartçnir; & par fes Travaux lur la Croix il 
obtint de piwvoir $ au lieu de nous tenir ca- 
chés.9 nous produire aux yeux de tout lé 
inonde 3 çomtjaç un Trofée j comme fes Al- 
liés ^iivxé^^ pomme fes Parçns , qu'il con- 
duit nar le Monde f en Héros qui eft avec 
euxf & qui ne les quitte point jufques à la fin 
du Monde. 

AujounThui j ji vous entendez] a Voixt rCe}idur' 
cijfez point vos Cœurs. Hebr. IIÏ 

U n'eft pas dit , que nous devons nous for^ 
cer & nous contraindre > mais il efl dit qu0 
nous ne devons pas nous durcir. 

LeSauveur n'a pas befoin de nôtre Secoursùl 
n'exige fias mie nous nous préparions pour fon 

Règne ; ileftaflèz intelligent^ÛQ&'diStZpuiJ^ayity 

il eu^flêz près de nous t pour nous ouvrir le 
Cceur, & pour fe manifefter envers nous , de 
la manière la plus propre & la plus conve- 
nable. 

Ceft fur quoi nous pouvons compter. 

Tout ce que fes Serviteurs demandent, fe 
réduit à ceci : N'endurciiFez pas vos Cœurs ,, 

pour Tamour de quelque Gloire honteufe , de. 
quelque Volupté inquiette , de quelque Pojfejfwn 
de Biens incertaine , ou d'une indigne Parère. 

Quand vous fentez avec certitude : Cejl ici 
la Vertu de Dieu ; né VOUS y opofez pas ; ne 
vous laiflez pas lurmonter par cette Imagina- 
tiqq : Tel ou tel m'en méprifera , fe moque- 
ra 
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Xà de moi , m'abandonnera & me rendra la 
Vie pénible ; ne vous iaiflèz pas i par tel ou 
tel Avantage que vous pourriez perdre m 
obtenir , ne vous laiffez p.w éblouir , détour- 
ner , ou plutôt rentraîner dans la Perdition. 
Il n'eft point d'Home , pour peu qu'il ait 
de compréhenfion naturelle , qui i à Touïe 
du Témoignage qu'on lui rend de Jéfus i s'il 
scquiefce à ces Vérités , n'en (bit tout 
tranfporté. Et indépendamment de celai 
nous Chrétiens , à la iimple ouïe dç l'expo- 
iîtion de la Mort du Sauveur fur la Croix t 

nouî nefommes pas tout à fait injenfibles, 

C'eft une Difpofition qui fe trouve dans 

tous ceux qui ont été baîijés , de nç pouvoir 

pas entendre dire que Jéfus eft mort pour 
eux , fans fentir quelque chofe ; & quand cela 
s'éface, auffi facilement que Timpreffion s'en 
étoit faite , ils ne peuvent pas s'excufer i 

COnune les Groè'nlandois , les Lappons , & ks 

Hottentots , en difant : nous n'y avons rien 
compris ni fenti ; car il fe fait ici en tout 
Home batifé une forte d'Endurciffement , 
groffier ou ftibtil ; & fi on les preflbit là- 
deffus , ils pourroient bien favoir comment i 
à chaque fois, cette impreflîon s'eft perdue. 

Et que peuvent donc dire parmi nous , les 
Ames à oui le Sauveur eft devenu Vie i Paix » 
Grâce , & Rédemtion étemelle ? 

Voici ce qii^elles peuvent dire : Que c*ejl bd 

Î\ui les a, cherchées , & que ce n^ejl pas elles qui 
^ont cherché \ que c'^ejl lui qui les a faijies , & que^ 
ce n^ejl pas elles qui Vont faijl ; que c'ejl lui qui 
Je4n XV. les a élues , & que ce tCeJl pas elles qui font 
l6, élu. ■* / -^ 
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U m! a cherché y dit David 5 il a -pris plcùjîr en Pf^ XVÏll 

fnoL 20 

Tai étéfaifipar lui\ dît %;Pauhy II m'a at- PhH III 

teint Tciété conm. i.Cor^ 

Il eft bien vrai qiié les choies Iblît" datîs un xill* 
tel état , & que les Homes , fëduits par les 
circonflances du Monde , eh font venus à 
un tel point , que le Sentiment & le Pen* 
chant naturel de leur Cœur pour ce qui n'ell 
pas bon , remporte de beaucoup fur le Sen- 
timent de la Croix de JeTus. 
. La malheureufe Coutume de parler légè- 
rement du Sang du Sauveur , dès rEnfance* 




plus alors ce que Ion en doit penfer, 
^ Mais tout cela ne peut pourtant pas efl- 
tiérement étoufer le sentiment dont nous 
avons parlé. 

A cet égard il fe trouve eiidore un autre 
Mal gênerai 

Chaque Age de THome porte avec foi fes 
Empêchemens , fes Réfiftances & fes Opoiî- 
tions particulières , qui font que le Sauveur $ 

Jlioi qu'il ait rac)\ete\ aquiu & conquis les Ames* 
evient peu à peu un Objet defagréable & 
étranger au Coeur ; iS même il n'elt pas touf 
\ hrt mis en oubli. 

C'eft une chofe bien étrange t que quand 
îiême les Homes écoutent, qu'ils! prêtent 
ittention , & qu'on leur parle avec toute la 
:larté pofTible , tout refte néanmoins pouf 
eux un vrai Miftcre. 

Lors que Ja Vérité étoit encore envelopce 
Tous des Figures , des Emblèmes & des Al- 
légories 
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légories obfciirès , parce qtfil aaroit été ciaiî- 
gereux dans c&& tems là de Texpofer pluiâ 
découvert, ott poûvdit penfer que les Homes 
n'y comppnoient rien ; que Cela étoit j^k^ 
telligible ^lir eux. 

. Depuis 1 dn parle i il y a déjà Idn^-temf ^ 
hautement &. en termes clairs f ufîtes , donf 
chacun peut faifif le Sens ; dn {tarie ^ mêiiiè 
de maniéré qu'on remue éfediviemertt le Srt- 
timétft dans les Hdmej i mais tout cela tfl 
en vain» . - 

Le Sentittieiirt thème devient qtlelqtie cho- 
ie de douteux ^ tellement que i quoi que dads 
le mditiétlt dtt ne puiflë pas le nier i & ddîl 
en relté même quelque trace î cepënoanf 
TEfet propre de la Vérité eft paffé & é&cé'^ 
fouverit en moins d'une demi heure ; jufqii^s 
à ce qu'il revienne quelque cliofe < qui fra|* 
de nouveau pour quelques minutes ^ & qm < 
(on tour s'évanouit. 

Je ne fais ce que je dois me promettre de 
Ces Difdours , à proportion qu ils font faits 
avec moins de Préparation & de Méthoféé 
Car il eft bien vrai que je n^âi pas du tieîM 
pour lcstravaiïlef;ôc^puis je neme prdpofepaiJI 
de parler d'unertianière fublimé ; )e traite rtA 
Matière d'une façon naturelle & fans art) 
content de m'énoncer avec la Liberté i b 
Clarté , ttiaîs auffi la Solidité , que tout Home 
fenfé i qui eft au fait de ce qu'il dit, doit ob* 
ferver dans le >t)ifcours; 

Plus ma maniéré de prdpofer la Vérité ell 
fimple , plus elle eft propre à convaincre le« 
Perfonnes qui m'écoutent Mais comme vrai- 
femblabtehiënt les Momens qui fiiivent font 
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loïés de la même manière qu'on a coutu- 
l'emploïer ceux qui fuiveat l'ouïe de la 
lie dans d'autres occâlîons i il y a apa- 
e que cela aura aulfi chez la plupart les 
les fuites. 

ttoiqu'il en foiti j'ai dit ce que favois à 
i vous l'avez entendu ; j'elpére que ce 
avec conviaion dans vos Cœiirs. 
(His êtes tous enfemble rachetés , aquis 
mqiiis , par les Mérites , les Travaux Se 
lort du Fils éternel de Dieu , nôtre Ré- 
teur» nôtre Chef & nôtre Seicneur. 
ïlui donc qui relie Efclave au Péché i 
': qui mourra en^gé encore fons l'Au- 
ilktion de fon ancien Mari , le Vieil Ho- 
b Chair î celui qui un jour , avec lesEn- 
is de TAgneau , fe grattera une Cachette 
les Montagnes & les Coteaux , celui-là 
i alors } il le fentira même encore au- 
Vant ) qiCÛ Pa bien voulu ainjï. 
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De tout Pèche • 

A Mort eji engloutie en ViQoue. 
Oiiejlj Mort j ton Aiguillon? Oit 
ejl , 6 Sépulcre , ta ViQoire f Qracei 
♦ /^ VV li^^r^i^^ à Dieu i qui nous adonné laVifhdri 
'^ ^^^\ pir notre Seigneur JéfuS'QiT^. 

^^ ' C'eft une Erreur i de fe repré» 

fenter le Péché comme unechofe bien formi* 
dable , contre laquelle il n'y a point de Remè- 
de. C'en eft une auffi de Tenvifager comme 
quelque chofe de léger, & de fe dire : 11 y eil 
a encore quelqu'un quielt permis. 

Le Sauveur veut ufer envers nous d'une ] 
Miféricordé entière ; il veut abolir nôtre Ini- j 
duité, &]etter tmtnos Péchés aii foild de la J 
Men 

Ceft-là !â Vidoire où la Mort eft englou- 
tie. \ 

La Mer , .c'eft TAbîme immenfe de la Mi- 
i*éricorde de t)ieu , couvert du Sajig de fort i 
Fils , comme lai Terre eft couverte d'Eau. 

Il coule à fond TAnathème & la Malédic- ' 
tiqn de tout Péché, comme une Pierre ; &ne 
lui laifTe pas regagner le haut. 

La Mort elt précifénient TOpofé de ce que 

TAmuttt 
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Âmourâc jaiMiféricordede Dieaén J^fus^ 
hrift nous a &its devenir. 

Dieu nous avoit créés pour la Vie : Nous 
avons perdue. Mais celui qui a le Fils de 
)ieu » a recouvré la Vie. 

Celui qui n'a pas le Fils i limage de Dieu 9 
elui-là eft encore dans la Mort. 

Toute la Sdehce de rHome pour confer-^ 
'er (à Vie extérieure , coniilte à empêcher 
[ue le principe de Corruption qui eft déjà en 
uiinecagne. 

lies Serviteurs & les Servantes de Dieupor- 
ent en eux la Mbrt Corporelle 1 comme tous 
es autres Honïes \ feulement ils empêchent en 
!ux par la Grâce du &uiveur Téfet de la Cor- 
uptipn du Corps i qui devient par fon Sang 
me Terre veraoïànte & floriflànte. 
: Quant à la Mort fpirituelle » ils en font tout 
L Eut âjEranchis. 

Le Sépulcre , OU V Enfer eft l'ancienne Cor- . . 
ruptûmi qui eft Fopofë du Sang de Jéfus ; c'eft ' 
Tafreux Etang de Péché où momenait, oii 
les Homes naturels nagent & périflènt $ ôc 
]ue ceux qui croient pallëntau gué , comme 
ine Mer d'AngoifTe 9 dopt ils heurtent les 
Flots. . 

La plupart des Homes font dans la penfée 
jue le Péché eft un Plaifir. 

Si cela étoit, comment pourr oit-il être apel- 
lé un Aiguillon? 

Le Sauveur nous aprend mieux ce qu^eft le 
Péché ! Le Père , dit-il » dont vous êtes ifliis t 
c'eft le Diable; & vous voulez faire les Dejirs ^„ff^ 

de votre Père. Vm^^i 

Tout Homme ûijetaux Convoitifesi à rA- 

I vasic^ 
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Varice 9 à TÛmieil , à la Moleflè » eil un 
viteur & un uclavedu Diable.: 

Et quand un tel Home obtient fon Bui 
foire ; quand il obtient kGloireiles Rich 
l^s Voluptés f les Aifes delà Chair» qu'il 
cherchées ^ il efl; fecretement le Joiiet 
Pafle tems de Satan ; quoique ielon lesd 
iks Paillons des Homes t il foit refpeâé 
vie , tûmà ou réputé heureux. 

Ques^il s'eil peiné & tourmenté» ^ 
trente > quarante ans > fans rien obtenir ( 
«Ju'il a cherdiéi tout lé monde fe motiva 
vertement de lui comme d'un Imbéale 
il efl: décrire comme un orgueilieuxSot> c 
me un indigne Avare , comme nn Difibii 
comme \M Fainéant G -efl: là la Récomp 
de fes Peines & de it$ Travaux. 

Les tendres Compailions duSauveoi 
portèrent à envoïer fes Meflàgersaux Hoi 

'An YV ponr ouvrir leurs yeUx^ afin quHlsfe comjtrt 
^u. AA. ^^^ Tenèhrâsà la Lumière j & de la Puiffim 
^^' SatanàDim. \ 

Si donc nous voulons voir des Jours I 
feux, retournons à nôtre bon SeigneuTi 

que nos Péchés f<nent ^facéf& que les Tems de 
Ad, II f, fraichijfement viennent j par lapre'fence du Seigi 

20. ' Il y a dequoi s'étonner , non pas tant d 

qu'il y a des Gens qui pèchent tous les joi 
que de ce qu'ik peuvent y tenir j le Pc 
ctapt une chofe lî malheureufe & fi infui 
taMe. 
^ Mais il y a de cela une caufe fecrete 5 qu 
on fa ûit , <3ela efl: aifé à concevoir. 
' '■ ' Quand un Home eft à quelque dur Ouvr^ 

il fe repof« -de tems en tems & reprend 
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[ui donne lieu à cette queftion que Ton 
uvent aux Gens fobres & temperans : 
il DDeodroit-on des Forces { 
na itfi Home eil harrafle » on lui don^ 
Confintatif. Cefl auffi ce dont ont 

oeinc qui commettent le Péché ; fans 
is îJandonneroient TOuvrage. vj, rtt 

ttYftvoit point de Loi» çonfîltant en Or- ^Î^^J* "* 
nces, le mauvais Cœur refteroit tel qu'ij ^î** 
ilprendroit bien plus rarement Teflor. 
'kem de THome eft &it de £içon » que 
unechofe qu'il n'a jamais vue , hii efl: 
[ne 9 c'jeft alors feulement qu'il prend 
^Ue un penchant particulier ; c'eft par- 

s'eiqiîBque ce que dit St. Paul : La 

ce du Péché c'ejl la Loi. t.CorXIs 

1 cette Table d'Ordonnances que TE- î6. 
e raie & éface. 

iboUt r«fprit de Commandement ; il 
hit TAme ; il ramène TAme de tous 
I pour la renvoïer au Cœur » à TOnc- 
au Sentiment de la Grâce $ de moment 
)Qient » fie toutes les fois que roccafîon 
réfente ; il Ta renvoie à fa nouvelle Na-« 
(ne Ton reçoit d'^enhaut: $ après la Quit- 
de l'ancienne Dette, 
rs le Service pénible du Péché perd fà 
& fon Aliment ; le Péché devient im- 
it (k refie comme mort 
is d'où vient tout cela ? D'où vient cet 
tâflèment du Pcché? D'où vient ce 
îureux Evangile ? 

S le devons au Sang de VAllian ce^ 
fe répand partout en ahmdunce. 

I 2 ' GkNp. 
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Grâces a Dieu qui nous a dokme^ tA 
Victoire par notre Seigneur Jesus-Christ^ 

Il nous a rachetés, pour nôtre Bien. 

Euflions-nous commis tous les Péchés i ib 
font abimés dans la Mer du Sang <le Jéfus; 

Tous ceux qui entendent cela & qui le 
croient : tous ceux dont le Cœur fouhaitede 
devenir tel , peuvent Tobtenir & réprouver 
encore aujourd'hui- 

Ici nul Pécheur n'eft excepté, dfe quelque 
manière étrange & funefte qu'il ait pu être 
abufé par Satan ; il n'en efl point qui ne 
foit racheté & délivré 9 & fur qui Satan n'ait 
perdu fes Droits. 

' Vonlez-vous être fauves , vous Paillards, 
vous Larrons, vous Gens colère A emporta, 
vous Meurtriers , vous Menteurs, vous tous 
Pécheurs , qui que vous foïez| vous Lâches 

i& Incrédules , qui entendez ceci'9 ( &qui te 
liflea maintenant? ) 

Sadiez que Jéfiis a &it expiation pour vous 

tous , Se que dans ce moment vous pouvez 

éprouver que par fes Meurtriffures vousavez 

été guéris. 

Tiach: J^^ ^Source qH ouverte four tout Pédy & touft 

Xm,i. Souillure. î 

Vous êtes tous ABSOUS» 
REGARDEZ le : CROYEZ. 

Tout JOYE UX , LEFEZ-vous; 
VE'TEZ'VOUs & COURREZ. 

I 

Il ejl mort pour tous ; afin que ceux qui vivent i 
^ Ofr. V, ne vivent plus à eux-mêmes | mais à celui qtd 4 
%Sy mrt& rejjuf cité pour eux. 

■" KohJ 
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. Nous fommes iîens ; nous lui apartenons 
le près. 

Comme aui>aravantjious avons fait le Plai- 
Sr de Satan, il ^ que nous ifoïons mainte- 
lant le Plaifir du Sauveur. 

Ce que le Monde regarde dans le Service 
lu Sauveur comme un Fardeau , comme un 
Poids, doit être pour nous un PMîr & une 
foie. 

Quand au Monde on meurt ^ 

Four être au Sauveur ^ 
On goûte tant de Délices 
Qu onditydansfon doux Service 

Mon Dieu ! quel Bonheur 

Quand au Monde m meurt ! 

.'---- ■• - .. 

Nous fommes fon Epoufe , aquife par le 
Sang de liôtre Çîpoux » comme le Salaire de 
fes trraté Années de Peines & de Travaux. 

M^e^t Vivant, dormant, veillants 
travmU^t, noUs repofknt , nous faifons tout 

POURjLUI. 

Il nous a arrachés par fon Combat , à la 
Puiflànce du Diable. Il a obtenu une Vic- 
toire complette fur Satan. 

Il nous a remis à fon Père , enmême-tems 

qu'il a dit : F ère , je renets mon EJprit entre tes 
mains. 

C'eft alors que Dieu, nous a recouvrés. 

Vous êtes morts au vieux Mari , afin que vous 
foïez à un autre. R^^» Vll^ 

C'eft à dire, que quand nous avons reçu 
Crace 9 nous vivons comme nous aurions 

I i vécu 
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vécu avant la Châte . ans reproche & iàinte* 
ment devant lui. 

Seulement avec cette diférence , que c'eft 
dans une Félicité plus gtande de plu» af 
fiirée. 

Pois qu'il eft nôtre Seignçur . nous derom 
$tre à lui , le lïitvre & le fervir. 

Celui qui vit comme il a vécu » ne peut 
qu'être hii comme il a été haï. 

Mais celui qui peut dire -.je vis\non ^ha 
mai } mais ChrUl vit en moi, paiTe par deffio 

toutes ces Diiîcultés » fans prefijue s'en ajpef. 
Cevoir, 
Car il efl; délivré de tout Fé<^^ 
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DISCOURS X, 




De la Mort &de la Puijfance du 

Diable. 

Omme les Enfans participent à la 
Chair & au Sang , il y a aujp, 
participé lui-même ; afin de détruis 
re par la Mort celui qui a VEmpi- 
re de la Mort , c'ejl à dire f h 
Diable ; & de délivrer ceux que 

i Crainte de la Mort rendoit Efclaves toute leur 

te. 

On peutomnoitre quel Maître on a» quand 
niait de qui on reçoit fon Claire. 

Ceft ai^ la Marque que TEcriture lainte 
n dcmne. 

Quand on a le Don de Dieu pour Salaire » 
eft une marque que Ton efl: un Serviteur de 
'ieu. 

Quand on a la Mort pour Salaire, c'eft une 
larque qu'on eft un Efclave de la Corrup- 
M : un Efclave de celui qui ne peut donner 
le la Mort Quelque Promeflè qu'il faffe » 
1 ne (kuroit s'attendre à autre chofe de & 
irt } car il n'a rien, Cebii qui a la Puijfance 
' la Mort , c'*ejl le Diable. 

La Mort ne eonlîfte pas à décéder dans un 
ît I ou de quelque autre manière > quoi que 

I4 ce 
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ce foît là ce qu'on apelle ordinairement 

mourir. 

C efl: ce que nous voïons par ces paroles du 
Sauveur , qui alTurément ne difoit riçn giji ne 
fût confirmé par TEixpérience , & dont tous 
les Difcours renferment la plus profonde Sa- 

gelTe. Celui qui croit en moijC[uand même Hferoit j 
JeatiXh Tfnort il vivra i Ô*. quiconque vit & croit en moi y nt 
l^S* mourra jamais. 

Il eft donc bien naturel que nous nous arrê- 
tions à confiderer ces paroles ; puis qu'elles 
contiennent la preuve i que le Décès 9 le Dé- 
pouillement de la Tente corporelle f lequel on 
apelle conununément la Mort , n'eft point 
une véritable Mort, ni en foi-même} ni dans 
fes fuites. 

AufH lEcriture &it-elle la fage diftinâion 

entre la première & la féconde Mort. 

Si c'étoit proprement une Mort f que de 
fortir de ce Monde , les. Méchans ne mour- 
roient qu'une fois. 

Mais comme le cher Sauveur &it »& que fes 
Serviteurs les Apôtres le (avoient wiEf que 
la Mort qui a lieu après cette Viç , n'4 propre- 
ment pomt de raport ayec ce qu'on apelle 
décéder , ils apellent cette Mort là , la IM 

féconde. 

Toutes les Créatures 9 tous les Homes qui 
naiffent 9 font fujets à h première Mort ; à cdk 
qui eft entrée dans le Monde par le Péché, 

Et en quoi confîile cette Mort/ Eb ce ^ ji: 
THome nait. dans une Forme » uije Infirmité | 
& des Circonilances » telles que nou^ les vcSovl 
de nos yeux 9 & qui font qu'on peut dire de 

luii qu'il 4 déjà la M9it dinsle Corps. 

Ce 
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C*eft ce qu'on peut dire de i'Home 1 dès le 
moment qu'il eft engendré. .. 
, L'Ame immortelle, cjui ne Ikuroit mourir , 
& qui aufli net mourra jamais , eft dès lors en« 
Fermée dans une Prifon mortelle 9 & obligée 
de la promener avec foi par le Monde. 
. Les Mouvemens , les Sentimens ^ les expé- 
riences qu'elle pourroit avoir entant qu'Ame» 
entant. qu'Ame libre , elle eft contrainte de 
les laiifer traverfer par le Corps ; de les laifr 
fer fouvent oprimer comme par un poids de 
plomb, & arrêter , empêcher , & altérer par 
des Accidens. 

Ainfi toute la Vie naturelle de l'Home 1 
eft une Mort continuelle. 

„ C'eft donc comme fi le Sauveur.difoit : Il 
,9 eft bien vrai que mes Enfans & mes Difciples 
,9 meurent; ik meurent chaque jour. Mais s'ils 
99 croient en moi«ils peuvent être affurés qu'ils 
1, entreront dans la Vie; leur condition devien- 
,1 drâ meilleure. 

99 Et une fois vivant & croiant en moi 9 je 
99 leur fiiis garant qu'ils ne mourront plus à ja* 
99 mais. 

Nous voïons par là diflinâement ce que 
le Sauveur a en vue. S'il eût entendu cela de 
la Mort naturelle 9 cela fignifieroit , que ceux: 
qui ont Jéfus 9 ne meurent pas comme les 
autres Homes. 

Au lieu que 9 quoi qu'il y ait eu des Exem- 
ples de Perfonnes qui ont été enlevés au CieU 
il n^en eft plus aujourd hui, depuis que le Sau- 
veur y eft monté ; au moins n'en fait on point 

Le Sauveur nepeut donc pas avoir eu cette 
p9nfée 9 que fes Difciples ne duifent pas mou- 

tir V 



ijS Difcours X. Sur ces mots : 

rir 9 dans le fens qu'on parle de la Mort dans 
le Monde ; mais il veut dire : ils meurent dàa 
leur naiilknce ; ils portent avec eux un Corps 
de Mort ; il eft vrai Mais en même tems 

au'ils meurent » en même tems qu'ils font ré- 
uits à éprouver tous les jours f qu'ils logent 
dans une Tente fragile & périflable^ dont leur 
Ame noble eft chargée ; qu'ils ont un Corps 

3ui les embarrafle en bien des manières , ils 
oivent fe fouvenir pour leur confolation s 
que bien-tôt ils vivront j que bien-tôt h 
Mort ceiTera. 

C'eft ce qui faifoit dire à St. Paul : je trou- 
verai mon compte à mourir : La Mort nC^ m 
Pfc7.I.2i. Gain. 

Gagner , c'eft obtenir un meilleur fort. 

Et fi la condition d'une Âme délivrée du 
Corps 9 n'étoit pas meilleure , où feroit ce 
Gain ? 

Mats il y a un véritable Gain dans ce qu'on 
apelle la Mort. 

Elle eft une Sortie de l'Ame hors de ià 
Prifon : une Délivrance du pelant Fardeaa p 
iju'elle portoit avec Humilité & Patience t 
félon le Commandement & l'Ordre établi de 
Dieu I & conformément à l'Exemple de Jé- 
fus-Chrift fon Sauveur , qui a auffi porté un 
Corps femblable , & qui ne s'eft écrie: Tout e^ 
accompli , que lors que l'heure fut venue de 
fe féparer de ce Corps , & de remettre fou 
Ame entre les Mains de fon Père. 

On commence donc à vivre , dès que Ton 
a dépofé cette Tente corporelle. 

Après cela il n'y a plus de Mort. 

li'Amen'eftplasfu jette à être chargée d'un 

pareil 
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îil Fardeau 5 elle prend entièrement Tef- 

e qui auparavant étoit mort , dont nous 
►ns fenti h Mort fi long-tems , & que 
5 aurcms alors dépofé, eft i en attendant, 
'Xixé , éçmé & mis par la Vertu merveil- 
e de Dieu dans un état d'incorruptibilité, 
luand donc nous entendons » que le Sau^ 
r nous a rachetés de la Mort , cela re- 
itàceci : Il a obtenu pour ceux qui croient 
ui f Qi'auffi-tôt que leur Courfe fera finie, 
iffi-tot que le tems de leur Aprentiflage 
écoulé , qu'auffi-tôt que dans leur Forme 
le ils auront rempli les Années & les 
s 9 au bout defquels ils doivent mourir , 
;onféquence du Droit & de la Sentence 
loncée fur la Chute , qu'alors ils entre- 
tout d'un coup pour jamais dans la Vie : 
t d'un coup ils feront délivrés de leur 
t ; ils paroitront dans une Ame ointe 
Jang de Jéfus-Chrift. Auffi-tôt que le 
smacle de leur Loge , le Corps fragile , 
f 9 mortel 9 déchu & corruptible fera: 
yé en ruine , brifé & détruit 9 l'Ame fe. 
^era revêtue & non point nue. 
r ils portent la Jufl:ice de Jéfus comme 
/^étement , fi 9 comme FApôtre le dit 
ellement , ils ont revêtu , dans le Tems, 
igneur Jéfus-Chrift 5 & s'ils font trouvés 
de cet Habit. 

)ut le refte des Homes n'ont à attendre 
îraïeur , quand l'Heure du Départ eft 
e. 

ur quoi? Ils font ici bas dans la même con- 
1 que les En&ns de Dieu % & ils n'ont 

point 
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point d'avantage fur eux quant à Textérieur; 
& , quant à l'intérieur , ils ont une Mort 
qu'ils ne Tentent pas i qui efl: la plus dange- 
reufe 9 & qui eft bien plus accablante que cel- 
le des Enmns de Dieu. Car ceux qui font à 
CàL V. 24. Chrift , crucifient la Chair avec fes Paffions 
& fes Gonvoitifes : Ils favent tenir le Corps 
de Mort , fous la Difcipline & dans l'Ordre. 
Ils peuvent par leur Travail , par leur 
Fidélité 9 par les Peines qu'ils efliuent, par leur 
Abfbnence » empêcher un très-grand nom- 
bre d'éfets du . Venin de la Mort , & fe con- 
duire de manière que leurs Occupations en 
Dieu 9 le Regard continuel de leur cœur » 

aui les traniporte , pour ainfi dire 9 hors 
'eux-mêmes 9 auprès de leur Trélbr 9 qui 
eft dans les Cieux ; le Travail de leur 
Efprit pour les autres Ames & pour l'Oeu- 
vre du Seigneur 9 les détournent de fe fou- 
venir 9 de fentir & de réfléchir qu'ils font 
dans une forte de Mort. 

Ils ne penfent pas à la Corruptibilité 9 par-: 
ce que Dieu réjouît leur Cœur, 

Outre cela ils s'aperçoivent moins de la 
Caducité de leur Corps , que les autres Ho- 
mes» parce qu'ils y donnent moins de Soins. 

Au lieu que les autres Homes n'ont autre 
çhofe à faire , qu'à fentir leur Mort , de la 
manière la plus pénible ; parce qu'ils font 
continuellement occupés (Se. en fouci des 
chofes qui augmentent la Douleur & qui y 
font réfléchir. 

Et quand les Gens du Monde quittent cet- 
Terre 9 deftitués de l'Eforit , il ne leur refte 
aucune Efpérance. Il eft vrai qu'ils font dé- 
livrés 
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Jivrés du poids de leur Corps, & que leur 
Ame en efl: afranchie ; mais alors commence 
pour eux la Mort féconde ; alors naît un nou- 
veau Tourment. L* Ame eft de nouveau en- 
velopéë de quelque autre chofe $ car elle eft 
nue. 

' Et cette Robe funette & fouillée accable la 
paiuvré Ame d'une manière bien plus feniible 
^ue toute la Miféré de la Tente du Corps » 
que rpri pouvoit au moins encore quitter. 

Dans ce Monde on pouvoit encore tem- 
pérer F Amertume de la Mort, par toutes 
fortes de chofes & de circonflances , que 
Satan a inventées pour diftraire un peu les 
penfées de ceux qui font à fon fervice , & 
ptfur détourner les Inquiétudes & les Ré- 
flexions Ikkitaires , & tout ce qui pourroit 
les rîéveiller de fes Pièges. 

Mats quand ils font dans PEternités leurs '^' *'^' 
PàATe-tèms ont fini ; tous les R^onnemens » 
toutes les Chofés qui venoient à leur fecours 
dans te Tems , font tombées ; les Yeux font 
fermés; tous les Safis font détruits, il n'y a 
plus lieu à fe flatter foi-même ; c'en efl: fait 
des Excufes qu'on faifôit fervir de répjonfe 
aux Açcufations du Cceur pour fe juftifier. . 
Alprs r Ame enfonce dans la Mort Elle eft ; 

jugée ^parCQ qtfelle ne croit point au N)m du JemîHi 
Fus unique de Dieu. 

Et c'eft là un Malheur invariable , dès quei 
dans l'Eternité , oîitoiit n'eft que Vérité, où 
rien ne fe préfente plus fous ae fauflès Ima- 

Î;es , mais où tout fe montre dans la Réalité» 
'Ame , avec tout ce qu'elle lait , tout ce 
fju'elle fent , avec toutes les Conviûions 

qji'el- 
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qu'elle a , tombe dans la Mort féconde. 

Et comme T Attente d'un tel Sort 9 QUfll 
qu'on fe le déguife » & qu'on cherche aie le 
rendre douteux en œiile & mille manières » 
porte cependant toujours avec foi un iecret 
Reproche q[ui nous talonne 9 les Ames ibot 
par œla même tenues dans VEfdavage de Sar 
tan 9 SiH ùit 4'elles ce qu'il veut ; parce 
qu'il a la Mort en ia PuiQànce 9 cette Moit 
avec IfiqueUe les Hwaes font étroitement 1^ 
iSc qui leitf eft due à^caufe de leurs Péchés. 
Par là i| jpieut I@s jetter dans la Fraïeur quand 
il lui pfcià. 

Il peut tout-à-côup troubler nos plus beaux 
Jours9 QOs plus doux momens ; tellement 
que nous ne lavons jplus pu nous en fommeSi 

Tçwt cela eft en Ion Pouvoir. 

Il eA le Prince des Ténèbres » qui fait £00 
Ephe/JX.!. Oeuv<r$ dans fes Enfansde Tbicréaulite. 

jEt /Qomme ies Serviteurs & les Servantes 
de Jéfus^rîfi; diient de leur Saveur : R efl 

Bf. XXV. nâtre Dieu 9 auquel nous, mus fommes attendus } 

9. de même k^ pauvres Ames 9 qui font enve- 

lopées dan j la Corruptîcm & fous la Tijaii- 

nie de Satan* font auilt contraintes de le re- 

tI.Cbr.1V. jionnoitre pour leur Seigneur & leur Chef: 

4, £JIes n'oferoient remuer ^U^ leur Dieu^ 

.jj; ! On iait que nsturellemoit ceux qui font 

de libre condition 9 tiennent toutes leurs 

Afairét ^n beaucoup meilkvur Ordre 9 que 

ceux qui ne le font pas j quoi que ceux-U 

foient auffi Sujets. 

Ils obfervent aufli ce à quoi ils font tenus; 
mais 9 quelque peCwt que cela puiffe çtre 9 ce- 
la a les jBornes & fes limites » & çel^ efl 
règle, Ib 
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îls peuvent au moins dire : Cette Maifon 
efi mienne 9 ce Champ eft mien ; cette Terre 
eft mienne ; cela leur donne du courage pour 
y travailler & pour les £iire valoir. 
, . Mais quand on vient dans les Pais $ où dét 
long-tems il dl établi « que les Gens apartied'-» 
nent aux Seigneurs dont ils habitent le Pais» 
& qu'à caufe des PoiÎTeflions & des Terres qui 
leur ont àéccHiçédées, ils font leurs EfclaveSf 
& f comme on dit 1 des Gens de Main mort^ 
on ne voit dans cesPaiEs là que Pauvreté Se 
Mifëre; & les plus vailes étendues de Terres 
n'ofrent qu'un trille Speâacle. 

Ils ne profpérent point. Dans les Années 
d'abondance, àpeine peuvent-ils fubiîfler; Se 
danslesmauvailes, ils font réduits à mourit 
de&im , ou àâ;reà charge à leur Seigneur. 
. D'oii vient cela ? Ils n'ont point de cou-* 
rage pour rien faire 9 ni de reubrt pour xk& 
entreprendre. 

r JLeors OrconAances extérieures les portent 
à&direàeux inêmefit biai ou mal : A quoi 
bon me tourmenter , pour des choies quipeu^ 
veut m'être ôtées à tout moment ? 

lien eftdemême de tous les Efclaves de Sa« 
ta 9 de tous les Homes dans la Nature; dé 
tons ceux qvà ne iàvent pas ce que doit de^ 
V|enir leur Âme; qui» quelque Dqienfe qu'ils 
uent fait pour cela , ne lavent pas » u elle 
eft à eux (m à un autre. 

i^iand même ils entendent » ou qu'ils lifent 
les plus belles chofes» même avec conviâion; 
quand mêmeilsfedifent: Certes cela eft bien 
beau ! cela eft bien bon ! quand ils veulent s'y 
mettre , ils n'ont point de Coeur. D'où vient ? 

Il 
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lis font EfdaVes 9 par la crainte de la Mort 
& cela toute leur Vie 9 tout le tems qu'ils Im 
dans ce Monde. 

C'eft pourquoi le commencement de tou 
Bien doit être i la Grâce du Seigneur Jèfiis 
fa* Miféricordè 9 fa Propitiation, & la Hédem 
tîon qu'il nous a obtenue d!^ la PuiJfaricèÂ 

Satan ■. r .-. /.; ' » .•: 

• ^^Âufli nous at-il jpromis 9 d^ - nom donner 

^u! étant délivrés de la Main dehas Ennemis 9 nm 
Luc.l.'J^. fHui^ions leforvirfans Crainte' ^ enJSainteté &'e\ 
JujUce-j devant biij tous les jours de.: notre l^ié. 

Cela nous conduit tout naturellement à pat 

1er du Combat contre le Péché. 

' ^ Tous les Gens de &con » qijii ont beaucou] 
M ^ ou qui r mdépendemment de cela 9 m 
rEfprit jufte» s'accordent à reconnoitre qu'oi 
ne< doit pas lâcher la bride à fes ■. Pallions 9 i 
&s ' mauvaifes Penfées 9 Moùvemens 9 Inclina 
tions & Défirs. ' - 

:^^il ny al^e dès Efprits.toùt à faitlégefs 
oa qui'ont; iëcoué tout Joug 9 qui puifTent à 
difeonvenir. 'j . / . : 'i 

Tout Homexl'honneur & laifonnablefiâ 
parler de quelcjfue Vidoire 9 & raconter ccmi 
soEent ils'eft £iit: violence dans le Monde9« 
telle & telle Occaiîon ; comment il a 9 tantj 
réprimé fk .Colère 9 tantôt renoncé à ia Vo 
Idnté ; comment, pouvant avoir. telle ou tell 
chofe , il s'en efî déiiflé 1 parce que pour a 
la il lui auroit fallu commettre une Injuflîc( 
comment en telle ou teUe rencontre il auroi 
pu fe venger de quelqu'un» & le perdre ; nmi 
que 9 donnant lieu à la Raifon & à la Génère 
ftté » il ne Ta pas £iit. 

Ce! 



De îaMorf& cle la Puijfance , &ù, l'4f 
Cela a lieu (ur-tôut à régarddes Vices hon- 
teux ; des Péchés de la Chair , & autres fem- 
blables. 

C'eft ainfi que peu à peu on dit fe former 
tout uti Siftème de Vertus , fur tout de Vertus 
^i nous aquiérentde la Gloire Se de la Répu'^ 
tation. 

Cet Home , dit-on , qui eft naturellemenl 
fi promt Y s' eu montré tout à fait doux.. 

Celui-là, tout attaché qu'il eft à fon Bien , 
a marqué dans tel cas une grande Generofité; 
il a beaucoup fait pour un tel. 

Cet antre eft naturellement fort léger , mou 
& voluptueux. Cependant , en telle rencon- 
tre , il a montré une Fermeté peu commune. 
On ne pouvoit qu'en être étonné. 

Cet autre , qui ordinairement eft fort feci- 
le , qui aime le repos & ne fe fait pas volon- 
tiers des Ennemis > a beaucoup fpufert pour 
une telle Afaire ; ( par Honneur , s'entend ; 
par Droiture d'Ame ; ) à peine comprend on 
comment il a pu y tenir. 

Il faut pourtant juger équîtablement Tout 
cela ne s'eft p^as fait auffi légèrement qu'on 
poucroit iè l'imaginer. Ils n'y ont d'ordi- 
naire pas peu emploie de Réflexions; fouvent 
ils ont été tout épuifés en eux-mêmes f avant 
que leur Vertu pût avoir le deflus > & qu'ils 
fiflcnt ce qui eft bien. 

G'eff un tel Combat continuel que St. Paid RQffi^ Vit 
décrit en ià Perfonne 9 lors mr^il étoit enco- 
re un grand Philofofe & un Dodeur parmi 
ies.Pharifiens , qui aflTurément {avoit & enten- 
doit , tout ce que l'Home doit connoitre &; 
I ikvoir. 

i K \V 



146 Difcmtrî X. Sur ces mots : 

. Il récite en détail 9 que quand ilpënf 

toit faire le Bien 9 il ne le pouvoit pas ; qu'il 

y inciinoit , mais que bien-tôt il étott ren* 

verfé. 

Quelque chofe le rendoit toujours de noa^ l 
veau prifonnier » & le contraignoit à &ire ce \\ 
que lui-même ne vouîoit pas ; ce qu'il côiH |i 
damnoit , ce qu'il défaprouVoiti ^ç 

Enfin ii en vint pourtant au point de n^être '\ 
plus. Efckve ^ Corps de cette Mort. II ) 
rend grâces à Dieu par Jéfus - Chrift » & il 
conclud en difant : 
Rom Vin. Ge/tti qui cjl en Jéfus-Ghrill 9 ne marche pùint 
* fehn ta Chair , wais félon VÉJprit. Il n'y a point 
de Condamnation pQur cevS: qui font en Jéjus-Chrifl» 
La toi d'j la Mort a pris fin. Ovrijl nCa délivré 
de In Loi de ta Mort : il irCen a afranchi. 

*Faiit qu'il raifbmH)it, tant qu'il fe repré* 

^ntoit les Commandemeris , les DevoirSf k$ \ 

Obligations de la Loi 9 tout lui étoit inpof^ ji 

fibie ; la Loi n'éngendroit toujours efi lui ;t 

que Colère ; elle le jettoit dans le Trouble ft t 
k foulevoit contre Dieu. 

Mais qu'a fait Dieu \ lia envoie f on Fils 9 ^ ï 

jforme de Chair de Péché 9 & pour le Péché f&d l 

condamné te Péché dans la Chair. i 

ÙeÛ ce. qu'expérimenta St. Paul , & il fiit v 
^ôirs d'afàire » il tiit tout à coup afranchi d&la l 
Puîffance du Péché & de la Mort. '^ 

Tant que nous n'avons pas Jéfus de cette 
manière 9 tant que nous ne le connoiifons rasi b 

Îant que nous n'avons pas trouvé nôtre Dé* = 
ivraiice & nôtre Afranchiffement en fon l 
Sdiig f nous fommes réduits à lutter , à conh e 
(battre 9 & à nous tourmenter avec le Péché 9 ^ 

iàn$ 
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De la Mort & de la Puijfance , &c. 147 

pouvoir nous en débarraffer. 
t à proportion que Ton a un bon & heureux 
iirel f & une bonne Conception , on peut 
renir au point de ne (avoir plus enfin que 
t. On a plus d'un Exemple de Gens que 
s bonnes Réfoiutions ont conduit au Dé- 
gement d'efprit & à la Phrénéfîe ; uni* 
ment {larce que voulant être Gens de bien, 
liant bien £are > ils n'ont pas pu y par- 
lir. 

fouloit nier cela 9 ce feroit contredire 
q^erience. 

^lais vouloir abufer de cela , ce feroit 
ntrer fon peu de Bon-fens. 
jàx on ne Ikuroit difconvenir » que ceux • 

veulent vaincre le Péché 1 par leur pro- 
î Efprit , par leur propre Raifon , par leur 
jpre Convidion , de leur propre Mouve- 
nt 9 par de propres Eforts & Combats, ne 
ent expofés à tous les Dangers où peut 
nber une Créature impuiflànte , qui fe dé- 
t avec une plus puiflante qu'elle. 
[Is courent rifque que le Péché n'ait le 
(Tus , que le Diable , malgré tous leurs 
^rts & tous leurs Combats t ne les foule 
a pieds , & qu'il ne leur arrive ce que dit 

.Vld : V Ennemi pourfuit mon Ame ; il foule ma 

? en terre ; il me met aux Lieux ténébreux 9 Wecomé 

tme ceux qui font morts depuis long-tems. CXLSXL\ 

tis ne (ont pas afrancnis f parce qu'ils fe 
lit la(rés & qu'ils font devenus lâches dans 
Combat ; & après avoir fuivi toutes fortes 
Opinions & ^t toutes fortes d'Eflaist ils 
t viennent enfin , ou à un état de Légèreté , 
i l'on ne penfe plus guère à Dieu & du 

K 2 tout 



1^8 Dtfcaitrs X. Sèot cet rmtr î 

tout point au Sauveur ; parce que tout a 
que , parce qu'on a perdu toute la Pe 
tout fon Travail ; ou » s'ils veulent fon 
fe faire jour, à quelque prix que ce foi 
font en danger d'5^ perdre Elprit 9 F| 
Santé , & la Vie même , lans tien avaii 

Tout cela vient de ce qtfils font Ef 
du Péché ; ils ne peuvent pas difpofeti 
mêmes , & s'ils veulent quitter le Péch 
Baw. VII. fe rendent Adultères. 

Ils n'ont pas la Liberté d'être à mi 
IVLiri : Cela eft tout décidé. 

Mais celui qui connoit ce Salut* fkvo 
Jéfus nous a rachetés fur la Croix 9 pa 

2. Tim. I. Sang & fa Mort j qu'il a 6té à la Mort fa P 
XO. ce j & qu'il amis en Lumière h Vie & V] 

talité ; que le Péché ne peut flus avoir 

jRom^ VI. pi^^ /"^ nous^ parce que nous nefommespl 
j^ * la Loit mais fous la Grâce j celui- là COntlOJ 

le Secret pour être délivré du Péchc y 
manière tout à fait aifée , fans Peine 
Plainte & fkns Tourment , & pour en 
bien délivré 1 que le Péché loit obli. 
fuir & de céder ou de mourir ^ & que 
lui-même f qui tient le Péché en (a m 
qui s'en (ert pour mener les Homes 
gré , craigne de s'en prendre à nous. 

Ou l'on fe garde ; tellement qu'il m 
touche p.is ; ou on lui réfifle , tell 
qu'enfin il eft contraint de prendre la i 

Comment cela fe fiitil ? On fe laifl 
donner par le Sauveur , toute fa For 
Héros vidorieux. 

On fe Liiffe donner gratuitement ps 
Sauveur toute fà Jultice s on lui .£ut cet . 



De la Mort & de la Puijjancej &c. 149 

f9 Mon Sauveur ! Je ne puis rien ; je fuis 
»f un Home travaillé & chargé ; je me fuis 
iilafTé; viens à mon fecours; aie pitié de 
h moi , je n'en puis plus , je ne puis plus ret 
fi pirer ; je ne puis pas venir à bout du Pé- 
h ché. Délivre-moi au Corps de cette Mort ; 
» afranchi moif de ma Corruption ; rens efi- 
I, caces pour moi ton Sang & ta Mort & les 
1, tendres Compaffions de ton Cœur. Di à 
»i'més Ennemis : Hoïez détruit t. Jette mes Pé- 

»i chés derrière toi ; englouti la Mwrt eii Vie-» 
sftoire. 

Bien- tôt le Sauveur prend en main fa Cau* 
fe & vient au fecours de fes Ames. Il nous 

recevra ï lui qurdit : Celui qui vient à moi, je Jean VI. 
ne le mettrai point dehorp^ '37- 

Il le (ait bien que/mx lui on ne f eut rien f air e\ Jean XV^ 

on ne lui apt^a^rien de nouveau. 

Quand donc une pauvre Ame qui s^efl laf^ 
fée à force de travail * fans réulfir en rien » 
vient à Jéfus félon ia Parole 9 la première 
chofeque £iit Iq &uveur 9 c'eft de lui donner 
le Repos : de la laiffer repofer. Il fe met 

devant elle , & dUt : Cet Enfant fera fauf Ô*. 
Jain. 

• Les Ames qui viennent ainfi de recevoii" 
Grâce 9 qui vietment de paffer de la Mort à 
la Vie , -qui viennent d'être engendrées, qui 
viennent d'éclore , au lieu qu'auparavant el- 
les: étoient envelopées fous la Puiflance de 
;la Mort, ou même tout à fait mortes félon 
fEfprit ; les Ames que le Sauveur vient tout 
récemment d'amener à la Vie > il les laifle 
pour ainfi dire dormir ; après cela il com- 
mence à leur donner à manger & à boire. 
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I yo • ■ Difcourî X. Sur ces mots : 

Il les nourrit de ta. Chair & de fon Sang ; 
il les foigne & les entretient 5 il les élevé & 
cherche alors à en faire quelque chofei à les 
faire croitre > à les former , &à \ts faire par-, 
venir à leur Stature. 
C'eft à quoi fe raporte ce qui eft dit r Com^ 

me des Enfans nouvellement n«",f délirez arienh 
I. Pier. Il, ment le Lait de la Simplicité & de VlnteUigence i 
2. j afin que vous croijfiez par lui. 

Pendant ce tems-là , Satan eft obligé de 
nous laifTer. Nous fommes comme un En- 
fant au Berceau 9 environné de fes Gens» qui 
le gardent. 

L'Enfant eft dans un par&it Rçpos. AuiS 
le premier Amour > dont il eft parlé dan$ 
^poG. n* rApocalipfe , eft-il le phis excellent & te 
4* • . plus parfait 

Dans les Commençans il . eft fi ardenti 
fi dégagé f fi vif , que ces bonnes Ames 6'i- 
magment , & ce n'eft pas tout à Êiit ikns fon- 
dement , que difîcilement peut on aller plus 
loin ; qu'on ne fauroit être plus heureux aa 
Monde. 

Cela eft vrai : Dans la plus liante Perfec- 
tion de l'Etat de Père en Chritt, on ne .% 
toit avoir plus de Repos de tous^fesEnneftis. 

Aufn eft'Ce un Langage abfurde 9 & ui£ 
marque de bien peu de Réflexion &. d'nD 
manque total d'Expérience > quand on dit-: 
-Cet Home n'eft pas bien avancé 1 ce nleA 
qu'un Commençant; c'eft .pour ceb qu'il 
tombe encore dam tel ou tel Péché 1 qu'il 
eft encore fujet à ceci & à cela. 

Un Commençant eft tout ce qu'il y a de 
mieux } un Commençant dans Je Roïaume de 

Chrifti 



De la Msart tf de la Puiffance , &c. if i 

Çlirifi^ qui vient d'Obtenir .Grâce « qui vient 
de recevoir fon Pardon , qu'à peine le Sau- 
veur vient de prendre fiir fes Epaules, pour 
remporter av£C joie , ce .Commt;nçant cii 
dans une fi grande Siireté » .qu'on ne; Cuiroit 
& rimaginer. Il eil à .couvert, de fout Dan- 
ger , & il peut dire avec David : Tu m'as élevé 
m deQus dh Porter . de la Mort. -P/ IX. 14; 

Cûft di3Q& que ^e Sauveur , fur le :point de 
ibrtir de ce Monde , dit de (es Difciples : JeanYNlL 

J^ai gardé ceux ^e tu m^ as donnés. ' X2. 

JÙéSf Brebis eatenient ma Voix ) je les cannois 
& elles mejuivent. . Personne ne les ravira de 9îia 
Mainl • Jean X. 

Quand les Gens s'étcxnnoient de xe quefes 
DiUG:ijples étoieiit fi à leur aife : LaiSez,-ks , di- Math. IX. 

foit-il ; r Epoux ejl avec eux. Le tenis viendra 
^ r Epoux lezfr fera été y d'ejt alors qi^ ils jeûneront f 
ifi^ (ùort quHls' auront de la Triflej^^ mais bien- 
tôt ils fe retrouveront mieux : leur Trillejfefe Jean XVI* 
diànfrera en J(àe. 20. 

Il revient ians doute des Tems & desHeu* 
res » quand nous avons pris de T Accrpifièr 
ment^ quand nous avoni afTez de Vigueur t 
Quand nous fentons de la Force 9. une Force 
de Foi 9. &.que nous fommes revêtus de tour 
tes les Armes debieut quand nous avons le$ 
Reins affez forts ; alors 9 dis-jê 9 il revient des 
XçmSi'Oii il ifi permis à rEnnemi<d!éprou- 
ver ce ^que 'iont les En&ns de. £)ieu ; :ce que 
leSeigneur a fait de. nous 9 iPécheui^ de natu- 
re ; ce que fon Secours nous a.valu. 

Mais ^lors on en ufe avec le Oiable «tout 
onkrenient.qu'auparavant 

Alors 9 il eft vrai 9 l'on combat contre lui. . 
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15*2 Difcours X. Sur Cermfs : 

Quant au Moi^de » on Tévite s on le fiut ; 
& c'efl: là le plus fur. 

Mais pour ce qui efl de Satan » quand il 
nous attaque , on lui tient tête & on le fur- 
monte fiar la Vertu de Dieu. 

Le Seigneur brife bien tôt Satan fras nos 
Bow. XVI, pieds. 

Le Péché efl la chôfe du monde la pins 
pauvre & la plus miferable i c'eft une Tadie 
honteufe ; il ne mérite pas qu'on y arrête & 
. - penfée. Quand quelqu'une de . ces vieilles 
s^iires reparoit, s'annonce , & veut remuer i 
il faut la tuer de la manière, la plusmépiilà* 
. ble , comme une Mouche. 

Le Péché n'a plus ni Droit jai Pouvoir. ' 

Il ne mérite pas qu'on y &fle la moindre 
attention. 

. U ne faut f^ feulement lui permettre de 
s^annoncer, ni de faire le moindre mouve: 
". ment. ^ •. : •:, ,•/ r, . 

Car toute la liaifon de fon. Siftème eft dé- 
truite. Le Sauveur a forcé fa Citadelle; il 
rafapée/ lia ruî'né fon EdiiSce. 
. Si cependant le Péché fe : remontre ». im 
Soldat de Jéfus-Chrifl n'a qu'à veiller» pow 
l'empêcher, de fe rallier & pour le tenir tûu* 
jours en déroute. 

Il peut bien alors revenir quelque Penfôe 
volante.; il peut bien fe reproduire quelcps 
chofe des Semences de Satan ; quelques Efets 
de fa Rufe du dé fà Violence t mais on mat 
che auffi-tôt deffiis. . - < 

On n'y jette pas feulement les yeux:; on 
ne daigne pas donner au Péché un feul Re- 
gard. 



De la Mort & delà Puijfancey &c. ijf ■ 
. A£Sirément , comme par fa Crainte de k 
Vlorti on eft toute fà Vie Efclave. ainfiaufB» 
lar l'Efpérance de la Vie , on eft Seigneur. 

Il nef^it pas s'étonner de ce que i'oncher- 
:he 11 fort à nous regagner & que l'on tente 
out pour cela. 

Mais nous ne fàurions abfolument nous 
engager à rieri d'autre. 

Il n'dt plus rien d'aflèz grand nî d'aflèz 
;oiiiiderable * pour que nous puiflîons le laif- 
èr s'élever dans nôtre Ame > en [arallèle 
ivec Ja Félicité que nous polfèdons ; avec la 
fie qui efl en nous i & c'eft à la confomma- 
ion dé cette Félicité que nous devons tendre 
[nir &. nuit i puis que nous lavons que nout 2, Çur. in, 

evom être transformée en fan Image j-.&L que rli. 
elui qui a rejft'fàté Ckrijl des Morts i'viviftera flonr-VlD, 
ujfi nos Corps martels 1 à caufe de fon Efprit oui 1 !*■ 
iobite en nous. 
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iVo» p^r Or ou par Argent ; w<!ï/f par 

fin faim & précieux Sang, par fei 

Soufrancei & fa Mort innocente» 

Elui (jui confejfe que Jcfus efl U 
Fils de Dieu 9 demeure en Dieu 
& Dieu en lui. 

Tel eft rétat d'une Ame 
qui a la Foi & la Vie. 
^^ Dès que Ton croit & que 
Ton confefle que Jéfus eft te 
Fils de Dieu 9 tout le refle s'en enfuit ; on efl; 
un Enfant de Dkn ; on eitpr^t à çntrer dam 
tout ce qiill veut - ^ \ -i 

', ex. î, -^ràs ta ViStoire f ton P,euple te ferwH i^^ 
une franche, volonté j en fainîe Pompe^ 

Dans les premiers tems de FEgCfe • ^m^e^ 
levoit aux Chrétiens « comme un^ D^ut 9 
quand ils avoient de la Haine envers^ ceux 
qui h'éto^nt pas Chrétiens. C'étoit i^'une 
choie qu'em- lié leur paflbit pas^ ^ -, 

Les Apôtres & les autres 'Témoins de JéfuSi 
les avertiifoient de ik garder de juger le Ser- 
viteur d'autrul ^ 

Chez ceux qui netoient pas Chrétiem» 
rOpoiîtion ne venoit pas toujours unique- 
ment 



Von far Or y m 'par Argent ; mds » &e. i f f 
ttient d'une maùvaife Volonté ; mais cette 
Vérité , que Jéfus • eft le Fils de Dieu t étoit 
contredite de chacun : des Juifs & des Grec& 

Sans une divine Lumière de Grâce , les Ho- 
mes ne pouvoient point concevoir cela ni le 
croire. 

Aujourd'hui c'eft pis encore : Il en coûte 

Ï)lus d'aimer des Gens qui ofent dire que Jé- 
us eft le Fils de Dieu i & qui cependant vi- 
vent d^slaplus grande Légèreté d'efpritt 
!& qui ije prennent part qu'à l'Extérieur de la 
ÏRéligîon , mais qui hors de là dans le fond 
doutent de cette Vérité , ou qui au moins 
manifeftent leur Incrédulité dans leur Con- 
duite, 
Mais en celaauffi il faut prendre patience* 
La Crainte qui autrefois obligeoit les Ho- 
mes à nier que Jéfus fût le Fils de Dieu » les 
oblige aujourd'hui à l'avouer. 

Celui qui réellement ne croit pas que Jéfiis 
ibit venu en Chair i nous le laiflbns à fon 
Juge. 

ha Oiair & le Sang ne f auraient nous révéler Maih^ 

cela. XVI. 

L'Education , les Raifons & les Démonf- 
trations humaines , ne l'écrivent point dans 
le Cœur des Homes , mais tout au plus dans 
leur Tête. 

Il faut que cela fe faffe par la Lumière % 

dont Su Paul dit : Dieu , qui a dit que la Lu^ 
tnie're refplendit des Ténèbres , ejl celui qui a relui 
dans nos Cœurs , pour manifejler ( par nOUS ) la 
Connoijfance de la Gloire de Dieu f dans la Face 2.0>r»Vf* 
de JrJuS'Chrifl. 6. 

A FHome naturel i ce lui ejl une Folie : il rfy com- i. G^. IL 
prend rien. Les i^t 



lyS jy^ours XI. Sur ceî mots : 

Les DKciples é'EmmoMîïiQ le compren^Hent 

pas , mais kur Cosur bridait. 

Il faut que ta Grâce du Sauveur allume dans 

le Cœur ce Feu , qu^il ne put répandre que 

lors qu'il eût été batizé > du Batéme pour 

tue XII. lequel il étoit fi fort preffé , jufques à ce qu'il 

49. fut accompli. 

. Maintenant ce Feu divin eft communiaué 
à chaque Ame j quand elle ne rend pas ion 
Pœur dur comme le Diamant » mais qu'elle 
le lailfe ouvert 

Mais qui eft-ce qui le £iit ? Qui eft-ce qui 
laiffe fon Cœur ouvert , quand même le Sei- 
gneur l'ouvre ? 

Le Sauveur difoit à "Thomas , qui voïoit 
réellement les Marques de fes Clous : Ue fois 

foint incrédule. 

On peut donc douter 9 quand même m 
voit. La Foi n'eft pas l'afaire de chacun. 

Mais quel eft l'état de ceux qui par un éfet 
de la Grâce croient véritablement» que Jéfus 
. eft mort pour eux ? 

- / iSï. Pierre dit : Ne vous conformez point i vos 

Convoitifes d'' autrefois y pendant votre Ignorance ; 
inais comme celui qui vous a apélle's ejl faint, vous 
aujfi de mémefoïez faints dans toute votre Conduitei 
parce qu^il ejl écrit : SoïeZ faints i car je fuis faint. 
Etpuifque vous invoquez comme votre Père cebd 
qui y fans avoir égard à VAparence des Perfonnes $ 
juge félon VOeuvre de chacun y conduifez-vous 
avec crainte y pendant le tems de vôtre Séjour 
temporel Sachant que vous avez été rachetés dç 
" ' votre vaine Conduite y qui vous avoit été enfeignée 
par vos Pérès , non point par des chofes corrupUr 
tles I çomm^ ^ar 4^geiit ou par Or | mais par le 

pré^ 



KbnpwrOr^ouparJr^eniimaù^&c, ifçr 
précieux Hang de OÙHlf comme de Pineau fans t.Pier.l 
défaut & fans tadie^ I4»*l9> 

Deux chofe» font au deflhs de nôtre Con«~ 
ception : V Excellence de la chofe en elle-mê-* 
me t potx kqœlle on ne trouve pas des l£xr 
preflîons ; ôk la manière dont il faut s'y preti-î 
dre , yovLt conferver les Vérités divines # 
qaaitd on jr a aquîefcé. 

Un févère Jugement attend celui gui a&nt 
une fois cra r outrage enfuite TAlliance de 
Grâce » & méprife le Sang de la Réconcilia*^ 
tion. 

Chacun eft obligé de convenir, que s'il elf 
vrai que Jéfiis-Chrift foit devenu Home* riert 
ne fauroit Fexcufer que , de Tavoir ignoré^ oU 

de rie V avoir pas cm. 

Vlgriorarioe a lieu , quand on en a pas en- 
tendu parler. 

LtncréduUté, quand on ne peut pas Tad- 
mettrey & que te Cœur penfe tout autrement 

Quant à llgnôrance il eft dit : Dieu a fer^ Aâ. XVÎt 

fné let yeux fur les tems d'Ignorance. 30, 

Mais quant à llncrédulité 1 le Sauveur dit : 

Qehii qui fie croit pas , ejl déjà jugé. JeatHU. 

Celui qui ne fent point en foi-même de Con- 
damilation , a encore un peu de tems. Celui 
qui n'a point encore de Sentiment , qui n'a 
pas enc&re te Cœur inquiet 9 & qui ne Faura 
pas inquiet, qu'il n'ait donné dans de nou< 
reaux Ecarts & de nouveaux Péchés , à ce- 
kû-là je n'ai rien à lui dire ; il n'eft pas encore 
^ifé^ Ôi toutferoit inutile, il n'y a rien de 
permanent en lui, quelque fortement qu'il 
ût convaincu & entraine dans fon Entende- 
nent 
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! . . . Ilfaut que le Sauveur entame cette A&ire. 
/ ; . I II faut que premièrement Ton entende la 
Voix du Fils de Dieu ; alors on vit ; & quand 
on vit 9 on aprend à croire. 

Si nous nous fentons encore de h Vertu 

du Batème i lans pourtant marcher félon rEf- 

prit du Sauveur , le Batème nous condamne. 

Celui qui ne fent jamais k Colère de Dieu» 

eft mort. 

Si c':eft une Perfonne batizée , elle eft mor- 
te pour la féconde fois. 

Du moment qu'une Ame vit , & qu'un 
Soufle de Dieu. elt venu fur ielle » elle entend 
la Voix du Fils de Dieu > qui ne parle que du 
Sang de la Réconciliation. 

Celui qui vit & qui a entendu la Voix du 
Fils de DieUf fent , que s'il ne reconnoit pas 
Jéfus pour fon Seigneur , il eft perdu. 

Mais celui qui croit , qui jette tout loin » 
qui ne con fuite point avec la Chair & le Sang 
& qui fuit inceflkmment filttrait de fon 
Cœur , peut dans un moment être arraché à 
la Perdition, & devenir un £n&nt de Dieu $ 
pourvu qu'il iè jette , comme un Pécheur t 
aux pieds du Sauveur. 

Alors on peut dire : IL nous a aimés ^ & wus 
Ajfoo. 1. 6. a lavés de nos Péchés en fon Sang. 

L'Attrait du Cœur » qui a amené le Pécheur 
à la Croix de Jéfus , fait tout. 

On tfa alors que faire d'entrer beaucoup 
en démêlé avec les Paflîons , les Penchans $ 
& les Afedipns ; on n'a pas à fe corriger foi- 
même. 

La Grâce néie nos Péchés; ils font couverts 
du Sang de f Agneau» comme le fond de b 
Mer ett couvert d'£aux, U 
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Il ne faut pas peu de cliofe, pour qu'^aprcs 
avoir éprouvé le. Sang d^ Jçfiis, on retoni-. 
be daxïs fcs viçijx Péchés. .. ; .. 

Celui qui une fois a véritablement goûté; 
Jéfus, lui livre foir Cœur ^, & rien ne lui 
pl^it davantage que le Sauveur , & de pou* 
voirie fuivre. .: . . ; i 

; 11 y a deux Règnes : celui de. Ja Nature > & 
celui de la Graice. j v ^. •) 

Celui de la Nature a fes ConAitutions , oui 
k Sauveur n'entre point .lî/zr 

. Il Jaiffoit à cet égard les chofês fur le pied^ 
où il les trou voit Ses Enfans en font 4c 
même. - ^ 

. JM^is quant au Règne de la Grâce , T^ntré^.^ 
i^ie^peut pas en être plus . diiîcile pour le pla^* 
milerable Gueux f que pour le Prince ; leplufjj 
Grajb^ xi'y pary.ient.pas plus £icilèment que le 

plusjMtit ... :..- c^. '• ' s 

îi faiit le demander au Sauveur , dans lai 

Eoydre , rHurailiation & r Abaiifement. 
. VjOÇLis , pauyrès^ËnÊLns .de G^açe , qui por-: 

lez avec diftiriÔion le titre de Péchjeurs» &: 

qui dans ce (jue vous donnez à vôtre bon Roi» 

3ui né dédaigne pas la moindre Pite i ne lui . 
onnez riçn çi^yotre : Entonnez-lui ians cef- 
fe des Chants de Loiianges. Que fi vous n V ; 
vpz àJQuërque du Chalumeau « fait du Rofeau 
cfljfé, 9 que la Bonté a épargné > il en efl égar * 
lement content Peut-être animera-t-il lui- 
même vôtre Chœur, vôtre Troupe chantante. , 

. Devaqtflui toutes^ l€:S Âmes font égales : 
dks font,ou faU}Vées par fon S^ogiOU perdues^ r 

^ Toûs: ont pcché i tous auili font juflifiés ; 
Pftr' fit Çfraçe, • . ■ '. ^ • . :-. , 

lu U 
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Il £iut -qu'ils deviennent comme de peti- 
tes Bètes devant lui; qu'ils s'abaiflènt fous fes 
Pieds, jufqu'à ce qu'il les tire lui même de 
kur trifte état 

' Mais tout cela font à^ Pétitions de Princi" 

jfts: (€*eft fupofer à FAmece quede &îîa- 
tore elle n'apoint ) ^ 

^-C'eft iHté -DoÔrine de Foi, & non de Tète; 
elle entre dans le Cœur par ToperatiQn dir 
FéU divin." • • - 

JsanXVn. Çejl ici la Vie étemelle , ^liflb te connoijferit 
feui vrai Dieu , tf celui que tu as -envoie y Jéjus' 

Qirijl. - . • ' • .; •. 

C'eft ce que les Apôtreîs favoient. lis di- 
foient^'il faloit que PE^rft de Dieu con- 
vainquît lès Homes, d-one manière vivante; 
^è pour ^dx;ils ne pouvoient pas le faire. 
-Ceil là ttrtè-Grace inexprimable^ incom- 
preTienfible , & qui étonne les Témoins; eux-^ 
mêmes. ' "■. '^ ■•■ '";•■• 

St. /^^'piieurôit fort , de ce que perfontie 
rfétoit trouvé digne d'ouvrir lé Livre', m de 
le lire , ni d^ régarder. 

Mais quelqu'un lui dit : Ne pleure point.^ Voi- 
cij le Lion qui èjl de la Tribu deJuda^ & la Racine 
jîpocV» ^^ Davidyavaincu ipovr ounsrir Te Livre^ & ronf. 
' * pre fes ftft iSceauXn 

^ Il n'eii pas donné à tous de comprendre 
la Parole < m^S' feulement aux Ames convain- 
cues & pénétréies de cette Vérité , que Jéfiis 
eftVenu «n Chain 

• Celles K'conneiflçnt la fituatioh de l*Ef- 
pnrit ïiumâtn ^ & fuMôut Textrème Légèreté 
qu'on apor té -à!' ouïe de laParoie de Keu. 

JEUes y font fortfcnfibles , & ne fevent 

Il comr 



NonpofDr't ou far Argent; mait, &c. ï6\ 
romment venir au fecours des Homes. C'eft 
£ qui les ren^Ut de compaffion & de dou- 
eur. 

Leur Ccair s'émeut 

Mais ellgs fàyent Ôc ^'pj:ou.vent , que Jéfus 
ft venu au Mondé , afin que tous les Homes 
luiflent regarder dans le Livre & y lire teut 
flora. 

Ona auffi dçsExempIes dp Gens qui avoient 
egardé TEvangile avec beaucoup de Légè- 
reté ) qui l'avoient même blâsfemé * & qui 
Tout pas lailK de devenir encore des Tro- 
ëeis de l'Agneau. 

NB. Voïez à la fin de ce Volume un Avis de 
'Auteur fù ce Difcours. 
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Afin que je fois fort Bien propre, 

"ET. un, fe-^Tfî^^^H -^cff aie fan Ame a travaillé, H 
Kfr*j_^,*^ jyj^^ Jj. (^/ojf de fort TravaS,Û, 

\ Il s'agit du Saleàre de Jejm , 

I deURéconipenfedefonTra- 

' vaU. _ 

Cette Matière fe divife d'elle-même flt 

deux Points : Le Travail de Jéfus » &. hBé- 

compenje. 

I. Son Travail eft apélli^ un -gravai! de 
l'Ame. . / 

Ce que le Sauveur a fcmfett en fon Corps > 
n'eit pas proprement ce qui nous il fait deve- 
nir fon Bien propre. -' 

Par fon Cotps il fiit &itViâîipe pour nous 
iur la Croix , lors que par fk TiSpTt il nous 
réconcilia avec Dieu & apai& le Feu de la 
Colère. 

Ceux cpi veulent éàTaircir cette Matière 

gir le Kaifonnement, & parer à l'Abus delà 
odrine de la Croix & de la SatisËidioni 
difent, que le Sauveur, par la Mort, a feule- 
ment vouhinws rendre <^ns de bien & crai- 
gnant Dieu t & nous attacher à lui : tjue par 
les SoufrancËS il a numtcé le Chenun a 1^ 
Siiîntete. Maie 



Ajinque je fois fort Bien-propre. ï6;î 

Mai5 la vraie Raifon des Soufrances qu'il 
endura en fon Corps i étoit r de pouvoir ra^ 

chtter les Homes de VÊfdavage du Péché & du 
Diable f & faire expiation pour nous à la Croix , 

comme les anciens Frères BoJiêmes Texpri- 
ment fort bien dans leurs Cantiques. 

Nous n'avons pas befoin de devenir faint» 
& Gens de bien, pour avoir part à la Mort 
& à la Croix de Jéfus. Cela nous eft donné 
entant que Pécheurs, fans que nous y con- 
tribuions par nos Oeuvres j fi feulement nous 

pouvons le croire.- 

Mais il ne faut pas que cç foit une Foi d'i- 
dée > dans la Tète. 

Celui qui peut croire TExpiation faite par 
Jéfus , quand même il n'auroit du tout point 
fervi le Sauveur , & que toute îk Vie il n'au- 
roit fait que pécher , il eft fauve ; paflat-il 
dans rEternité au moment même qu'il eft 
parvenu â la Fol 

Ceft là réfet du CORPS mis à mort de 
Jéfus. 

Mais ce qui a de la liaifon avec nôtre De^ 
voir , c'eft que SON AME a travaillé. 

Il a attendu la Mort pendant plus de 30^ 
ms. Il Civoit qu'il fubiroit la Mort à caufe 
les Péchés des Homes. 

Pendant tout ce tems , il a éprouvé tout 
:e que l'Home peut endurer dans fon Ame j 
:outes nos Foiblelfes, nos Maladies, nos Ten- 
tations & nos Peines. 

Tout cela s'eft réuni , lors qu'au Mont des 
Dliviers il fua du Sang, & qu'à la Croix il 
S^écria : Mon Dieu 2 mon Dieu ! pourquoi rn'cis tu 
dbcfndonné t 
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Pendant le cours de là Vie , il fut fouvent 
prefle dans fon Efprit, & plufieurs fois il 
pleiira. 

C'eft par là qu'il a aquis nos Ames pour foii 
Epoufe 5 comme Jacob fut obligé de gagner 
fes Femmes par un Travail de 14;' ans, auprès 
de Lahan fon Parent. 

Le Sauveur fe foutenoit dans foR Corpi 
humain , bien chétivement & avec beaucoup 
de peine ; il aquiefça à tout cela, & , pour 
comble, à la Mort. 

Cela fe padken lui, tout autrement que 
dans fes Témoins. 

Ceux-ci dans leurs Soufrances goûtent la 
phiS grande Allégreffe 5 niais lui , dans les 
lîennes , fut privé de Repos & de Joie. 

IL Son Salaire pour ce Travail , lui a été 
affigné par fon Père. 

Deux chofes lui font proiïiifes : 

Il doit avoir de la' Joie de fon Travail ; 
Il doit en être rajfqfie. 

Je dis (i^.) qu'il doit avoir de la Joie de 
fon Travail. 

Quand nous confiderons la Conftitution 
préfente du Monde , nous voïons combien 
peu l'on fait mention du Sauveur ; fi même 
on en fait mention , c'eft (ans Sentiment 

Ses Enfans , qui font en petit nombre , ne 
font regardés dafis le Monde que comtiie des 
chofes étranges; comme on regarde des Ani- 
maux finguliers & extraordinaires. 

Tout ce qu'ils défirent , c'efl: de devenir 
la Récompenfe du Travail de F Am,e de leur 
Sauveur. 

Cell là toute leip: Ambition , leur unique 
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Défit:, tout ce à quoi ib afpirent. 

Nonobflant cela ils font regarde's comme 
des Gens dangereux » fufpeâs , & qu'on doit 
même fuir ; comme des Gens dont on doit 
uraindre le commerce. 

Que û on les reconnoit pour des Enfant de 
Dieu ^ tout au plus on les laiflèpour ce qu'ils 
font , & Ton refte envers eux ce que Ton 
étoit .auparavant. 

Il paroit à ceux qui ont de TAutoritér 
qu'ils font beaucoup , quand ils permettent à 
ceux qui font au Sauveur d être fon Bien 
propre ; de vivre pour lui & de fe confeifer 
fiens devant le Monde. 

Mais, pour en revenir au Sauveur, il prend 
[à Joie dans des chofeschétives : il fe conten* 
te de peu. 

Il s'eft choifi quelque chofe d'abjed pour 
fes Plaifirs. 

Heureux font ceux que le Sauveur tecoiH 
noit dans fon Coeiiri comme faifant fes Plaifirs. 

On ne iàuroit defirer une plus grande Fé* 
licite. 

Le Sauveur trouve la Joie dans toutes les 
Ames , dont il fait qu'elles le ikifiront pen-^ 
dant le cours de leur Vie» 

Le Sauveur 9 dans ce qui Ëiit fon Plaifir f 

rencontre mieux & plus jufte que nous. 

Nous avons fouvent bonne Efpéranced^unô 
Ame 9 & nous nous y arrêtons long-tems ; 
tandis que le Sauveur voit d'avance » que ce 
n'efl rien. 

Sa Joie eft plus tempérée. Il voit plus loin 
que nous ; & ce que nous regardons comme 

beau» fidèle & awz entier tU Sageflè le voit 

h 4 fou- 



l6S Dîfcoùrs XII. Sur ces mou : 

fonvent comme étant pauvre , mifétablé & 
moins qu'A demi. '' 

Cependant il a auflî plus de Joie que rtoas 

tous; car il prévoit , qui il ajoutera dans tltixi 

vint, trente ans , à ceux qui font faùvés. 

J'ai dit (2^0 que le Sauveur doit être rc^àfié, 

Cela va fi loin que nôtre Entendement ne 

peut y atteindre. - . i t 

Etre raflkfié , c'eft recevoir autant que l'on 
défire ; avoir de la Nourriture tout autant 
^ue Ton en a befoin ; manger à fa Faîln: 

Si le Fils de Dieu doit . être ^raflkfié'; fi la 
;Faira qu'il a des Ames doit être remplie^ ce 
doit être quelque chofe d'inexprimable. 

11 faut fans doute qu'il arrive plus que nous 
ne pom^-ons penfer ni efpérer. 

C'elt là ce qui donne a fes Soldats du Coo- 
rage pour le Travail. 

On contera encore les Ames du Sauveur 
par millions. 

C'eft ce qui redouble PArdeur de les Té- 
moins > & leur Fidélité à pourfuivre fans ceffe 
les Ames. 

AfTurément , ce qu'emporte cette expref- 
fion s'étend fi loin , que je ne puis trouver 
des termes pour m'énoncer là-deffus. 

Celui qui, aflàmé & altéré des Ames, eft venu 

avec empreffement fur cette Terre, & y apat 

fé plus de îc ans , qui s'eft expofé à la Mort , 

plus que ne le firent les VaiUans Homes de 

1. Sdm. David, pour étancher la Soif de ce Prince;celui 

XXIII. qui a perfide jufques dans la Mort > à dire» 

Tai foif; c'eft celui-là qui doit être raflkfié. 

Quant à nous qui devons être lui Salaire 

du Sauveur» il faut que nous en venions M 

point 
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x>int 4e pouvoir dire avec vérité : Je n'ai 
)oint de volonté j Je ne me foucie i ni de 
iiens , ni d'Honneurs , ni de Droit , ni de 
PJaifirs dans le' Monde. .... ;. > 

Tout apartient au Sauveur. 

Il neft pas befoin de faire rénumeration 
les Vertus & des bonnes Oeuvres. 

Tout eft à lui , dès le moment qu'il nous a 
foraines , nous demandant Ton Salaire > & 
que nous avons cru 91'il le mérite. 

Auflî eit ce une chofe que les Serviteurs de 
Chriil doivent obferver. 

Quand les Ames font encore mortes , flk 
qu'elles n'ont point encore entendu la Voix 
du Fils de Dieui on pourroit leur prêcher 
trop tôt , cju'ellesfont le Salaire du Sauveur. 

On n'exige àts Ames 9 qu'elles foient fon 
Salaire 9 que quand il leur aporte le Pardon 
de leurs Péchés. 

Il faut qu'auparavant nous fâchions que le 
Sauveur nous a aquis. 

C'eft là le Travail que le Sauveur fait fou- 
vent par la Loi , en nous ferrant de près » 
en nous montrant combien nous fommes mi- 
férables , en nous dépouillant de toute Vertu 
prétendue , dont nous penferions nous glori- 
fier , & en nous convainquant que nous fom- 
mes Pécheurs. 

C'eft là ce qui nous aprend à prifer l'excel- 
lence des Mérites de Jéfus ; & quand il nous 
pardonne nos Péchés 9 nous tombons à fes 
rieds , reconnoiilant que ce feroit un Péché 
qui crieroit vengeance jufques aux Cieux, fî 
nous retenions le Salaire à cet Ouvrier , & 
que (k langlante Sueur d' Angoiife fut tombée 
en terre inutilemeiit. . DIS- 
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Et que dans fon Régne , jV i;/i;^ yj^^i 

lui & le ferve. 
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'^^ Eigneur ! fouviânrtoi de moi f qtmi 
tu viendras en ton "Règne. 

Ces Paroles font une des plus 
belles circonflances des Sou« 
frances du Sauveur. 
Il les prit dans le fens le plus 
précis , en répondant : En vérité je te dis c^m- 

^» 4J» JQurd^hui tu feras avec moi dans le Paradis. 

Celui qui vouloit ainfi être gravé dans le 
fouvenir du Sauveur, étoitun Brigand, qui, 
à la Croix même, n'étoit pas encore conver- 
ti ; qui non- feulement regardoît Jéfus comme 
fon femblable , mais qui même Toutrageoit; 

Marc XV. car, dit TEvangile, Ceux qui étaient cruàjiés 
32. * ^'^^^ Jéfusj V outrageaient auffi. Or il n*y en 
avoit que deux. 
Il étoit impoffible que cette tendre Parole: 

£2^ Père 9j>ardonne4eur ; ils nefavent ce quHls fonti 

XXIII, J4. fût làns éfet 

Son Cœur fe réveilla ; ou, comme il eft dit 

Ad. XVL ^^ J^i^i^ ' ^^ Seigneur lui ouvrit le Cœur. 

Et (ans héfîter , fans beaucoup feire de ré- 
flexions , il dit : Seigneur ! fouvienrtoi de m i 
quand tu viendras en ton Régne. 

u 
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liC Seigneur , pour nous aprendre (a Mé- 
thode de (auver les Ames , lui dit aufli-tôt : 

En vérité je te dûj qtC aujourd'hui tu feras aveo^ 
moi dans le Paradis. 

Par cette parole, le Brigand devint auflî 
pur qu'un Ange , & au même inftant , un 
Compagnon du Sauveur. 

Cela donne lieu à bien des Gens de penfer, 
que pour entrer au Roïaume du Sauveur , il 
ne faut qu'avoir une bonne Penfée à la fin de 
la Vie. 

Cela eft aflèz fpécieux. 

Car cet Exemple n'eft pas extraordinaire i 
comme plufieurs Dofleurs , à bonne inten- 
tion & pour prévenir TAbus , Font prétendu; 
difant , que des cas femblables n'arrivoient 
au plus que tous les Siècles ; ou que même 
cela n'avoit eu lieu que cette feule fois » lort 
de h Mort du Sauveur. 

C'eft là une chofe ordinaire dans la Con- 
verfion , & qui a encore toujours lieu , eit 
parité de Circonftances. Mais c'eft dequoi 
nous pourrons parler bien-tôtplus au long. , 

A préfent nous allons nous entretenir du 

Rê^ne de Jéfus & de fes Sujets. 

I. Jéfus a un triple Règne : 

(i°.) Le Règne qu'il avoit aVant la fonda- 
tion du Monde i & qui dure en Eternité. 
(2^.) Le Rè^e ^u'il commenta à fon Avè^ 
nement en Chair , oc qu'il côntmua jufques à 
fon Exaltation. (3^.) Le Règne qui com- 
mença déjà en partie à fon Afcenfion , & dui 
s'étend en toute éternité , quoi que dans des 
degrés diférens. 

i^.} Avant la Fondation du Monde , n'é- 

toit 
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toit-il pas déjà le Fils éternel de Dieu ? , 
Ilavoit le Règne avant que le Monde fut 
Cefl pourquoi , dans fk dernière Prière il 

pouvoit dire : Père , glorifie-woi auprès de toi f 
Jean de la Gloire -que foi eue par devers toi , avant que 
XVILf. le Monde fia. 
Col. 1. 16. Toutes chofes ont été faites par lui. 

Au commencement étoit la Parole ; & la Parole 
Jean I. étoit avec Dieu , & la Parole étoit Dieu» 

Il poilèdoit ce Règne qui continue dans la 
même Majefté , Gloire & Splendeur , depim 
une Origine où nos Fenfées ne Ikuroient at- 
teindre. ^ 

On ne ikuroit dire que/on Régne acommencéi 

Îu'il a eu lieu oîi auparavant il n'étoit pas. 
i a duré fans changement ni altération t juf- 
PlùL II. 7, ques à ce qu'il a trouvé à propos de fe dépotai' 

Hehr. II. ùrjCcde participer à la Chair & au Sang, de 
14» même que les Enfans, 

(2^.) Alors commença une autre Oeco- 
nomie > ce nouveau Règne que Ton attendoit 
depuis û long-tems. 

Ce Règne eft apellé le Règne de Ut Croix, 

La Croix n'eft autre chofe que la Forme 
fous laquelle a paru le Roi 5 & tel qu'il a p 
ru j tels paroiflent aufli les Sujets de ion 
Roiaume. 

Un Roi de Perfe voulant fort honorer 
Mardochée , demandoit ce qu'il faloit faire à 
celui que le Roi prenoit plaifîr d'honorer / 
Cet Honneur confîlla, en ce qu'on lui mit les 
^er. VI. Ornemens & les Vétemens Roïaux, & qu'on 
le promena ainiî par la Ville. 

Quiconque veut être un Serviteur du Sau- 
veur 9 doit faire la iîgure de fop Seigneur ; 

il 



Et que iantfon JRêgne je vive j &cl. 17) 
il cloit avoir fon Oprobre & fa Croix. 

' LrRôghe entier de Jéfus , quand il eft dan$ 
fa plus grande Gloire, n'eft glorieux que pour 
les Ames qui ont une InteUigence & un Goût 
Ipirituel. 

Le Sauveur dîfoit , qu'il ne faloit pas dire ^ 
de ce Règne : Il ejl ici ; mais il eft bien facile ^^^ *^^ 
de dire : Ici , il n'y eftpas. 

Aux Defcriptions que le Moiide en fait, 
(e regardant comme un Règne grand & glo- 
rieux , & fdifant de la Puiflknce & delà Gloire 
de ce Monde un Catadère de la vraie Eglife, 
3n peut fans héziter dire : Non. 

Les Chrétiens confiderés dans le Monde t 
le prouvent pas par là , qu'ils foient des Gens 
{ue le Roi honore: 

. Ils n'ont pas fon Ornement ; ils n'ont pças 
e ca^adère de fts Princes ; la Figure qu'ils 
ont , ne reflèmble pas à lafîenne. 

Lionne rencdntre dans ce Règne t que 
^Contentement , jque Douceurs , que Télicitésj 
nais tout cela dans le Cœur. 

Le Roïaume de Dieu ejl Jujîice,Paixj6cJoie far Jî^w.XIVJ 

? jSaint EJprit. Mais pour tous ceiix qui ne *?• 
omprennent pa^ ce Miftère , c'eft un Règne 
auvre , chétif , & méprifé, fur lequel on croit • 
otivoir marcher comme par demis une baffe 
c chétiye Haie, . ^ 

I^iïome naturel ne comprend rien de ce 
ui eft de l'Efprit de Dieu ; celui ejl une Folie , 
T il ne peut le comprendre i parce que cela doit fe ■ . _^ 
ifbérner fpirituellement. '• >^* ^ 

(î^O Le troilîéme Règne du Sauveur com- . . 
nence en partie à fon Afcenfion glorieufe , 
t s'ctend dans les Eternités ; mais il ne s'ac- • 

complira 
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complira que quand ceux qui travaillent & 
filent dans le Règne de la Croix > y feront 
soiffi amenés. 

j4poci Ses Serviteurs lefervirônt & verront fa Face» 

XXIL Tout ce que nous pouvons dire de ce Rè- 




'Efp 

Tout y efl^ jtpujours au delà de ce que ipous 
pouvons nous imaginer & nous repréfenferî 
tout y eïl même plus glorieux que nous ne le 
ferions , quand nous inventerions le Monde 
lé plus^parfait. 

Nousfoœmesdéja^â^v&^; jmais n<?w n<?/^^ 

yons'pas encore tout ce que nous ferons j mais nous 
I. TeahVl, jfavons que quand cela fera manifèjlé^ nous luiferoiu. 
2. femblables \ car nous le verrons telqu^il ejL ^ 

. C'eftdaps ce Règne qu'entra le Briganj! dd 
rEvangile". 
II., LQsSi^ets du Saveur I ce font les Ames 

4^Iïomei 
'(i«.) DârisIeRè§nedelaPùiflance,iItfefî 

/ 7 • perfonne d'excepté. 

Szeç^ Toutes ùs Ames font à lui, 
XVIII. , Dieu nous à élus en Ckrijlf avant la Fondatim 
Ephef. 1.4. du Mondes f a là Louange de ta Gloire de fa Grâce. 
Pfeame . Tous les jours que nous avons encore à attendre % 
C XXXIX font écrits dans un Livre. 

x6. Verf. De li vient cette Expreffion : Btre rems m 

aillent, foins de Dieu dès le Ventre de là Méfe létred^" 
Pfeaume né à quelque chofe. 

^)JL jtx. Il nous a déjà tous^ préfens devant foi & il 
v<>udroit4ious donner un Sort heureux» 

Mal. m. C'eft là le Livre de mémoire dpnt parle Mala- 

Afoc. Vjchie 5 le Liv;:e que Su Jeanvit j & oU. St. Pasd 

i 



Et que dont fan Ràçrtie je vivëf '&c: fjf. 

fft ^e les Noms des Témoin^ font écrits^ phil Iv; 

Que fi nous né voulons pas être fes ^e^ 
ïbrçf ôc heureufes 9 nous fommes > bon gré 
nalgréj fes Êfdayes- , 

Il faut que nous quittions ce Corps , quan^ 
i Sanreur le v@ut \ cela dépend de lui. 

Il £iut que i^ouis fervions à avancer (bti 
Lègue 1 quand même nous ne Tavons pointé 
oeur \ il ^t que nous y fafiiQns tout ce qu'il 
rouve à propos ; feulement cela ne nous eft . v . ' t 
L^aucun avantage % quand nous ne le faifons 
as de Coeur* . , 

C-i?.) Nous devons auffî être les Sujets du, 
auveur » dans le Règne de la Croix. 

Quand je ferai élevé de la Terre , je les tirerai, jç^m XH 
ous à moi, ■ : Àj . j2. 

Il Ji'y sxxxàMçmç Ame d'entre nous qu'il . 
e.lire. ;...:•.' -^ r 

Koifisfommestousdeflinés à être lesSujetS; 
e ce Règne.. . . ^ 

On i'elt à trois egjtfds : A l'^rd du Temsv 
k. regard des îOiç/ê»; que noua deiwns faire; A; 
éaeûià à^s^J^Mêh que le Sauveiï a fur nous. • 

Le TEMS auquel THome doit parvenir à f . 
î Règne ; eft entre les mains de Dieu , dans 
is Tréfors partfculièrs dé la Sagèffe du Sau- 

Quand un Momant de 8p. ans, qui a été. 
lutç fa yienjûrt, &^ qui n'a i;ien aperçu ni 
ntj d^s fon Coeur î du Sauveur & de fon 
êgne ; eft tirëdii Sauveur pbiir la prémiâre 
Àsy k lat dernière Heure d& fa Vie » il eft: 
flB'hien'fauvé'que le bon Ikigand, &ilmohr 
î droit au Qel. 

Quand le^aûveurapelle 4]uelqu'un à la der- 

miére 
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r "^ niére heure » il eft content qu'on lui dcHUle la 
dernière Heure. 

- Les Serviteurs de Jéfus peuvent comter 
^vec certitude que de telles Âmes font aUffi 
bien Ikuvées qu'eux. 

Mais il faut que ce foient des Gens mortSé 
Il faut que c^ foit pour eux une çhofe nouvel- 

}&i que JéfuS'ChriJl ejl mort j afin qu'Us ne vhent 
plus à eux-mêmes j mais à celui ([ui e^mort &< t^effiff- 
?• ^^* ^» cité 'pour eux. 

• C'eft ainfi que bien des milliers d'Ames font 
Ikuvées ; la Confufion étant telle dans le Mon- 
de , qu'il n'eft pas poflîblè à bien des Gens de 
revenir à eux-mêmes & de connoitre les Vé- 

■ . rites divines. j ... 

. ' : Le bon Brigand a bien des Camarades » qui 
comme dé'pauvres miférables Créatures, com- 
me de pauvres Bètes , aprennent feulement 
dans leurs derniers momensice que JéfiBleur 
dt , ôc ce qu'ils doivent être pour lui 
^ A de telles pauvres Arties ,' il ne £iut pas 
remettre à leur &ire un grand <^orapte de 
leurs Péchés ^ il fmt les conduire droit au 
Sauveur. 

Poî4r, toute Ame^ mtfqraile ^ / 
jQ^ui fentfa perdition , , . 

Etquefci^MipraaccàBle^ 
V Agneau jm'tâ la-RaH^on. 

. Pourvu qu'il foit biei? YX^iifSHQ ceçP.eîJon- j' 
nes-là n'ont rien , fenti aupai^vant ; qu'^^es 
nTontpas ét^jré veillées, âçq^'ell^s n*qnt point 
étoufe les Mouvemens de la Grâce. ,, , 

- Les Ames réïeilléesi qui pntijunè foijftiï 
; . . ce 



Et. que dam fon Régne je vive, &c. ■ 177 

cequec'efl: que Jefus & fa. Grâce , ne peuvent 
dans leurs derniéris momehs gue Faire Texpé- 
rience du Malheur qu'il y a , dé n'avoir pas 
accepté JéfuS ou de lui avoir foufirait lOQ 
Cœur. . 

Celui qui a fçu comment il pouvoit être 
ïecouru par quelqu'un , & qui ne l'a pas accep- 
té, devient défiant & envers foi-même & en- 
vers celui qui peut lui aider. 

Il en arrive de même à F Ame par raportau 
Sauveur. 

Si au niôins de telles Ames pouvolent en- 
core franchir cela & prendre courage envers 
le Sauveur , elles feroient hors d'afaire. 

Mais il en ell bien autrement d'elles que 
des Ames mortes ; cela efl: mille fois plu$ 
dificile. 

Et c'eft fuivant cela que les Meflàgers de 
Paix ont à fe conduire envers les Ames. 

Quant à ces deuxpremiéres fortes de Per- 
fonneS) elleis n'ont lans doute autre chofe à 
faire qu'à accepter Grâce. 

Mais quant à celui qui efl: apellc de bonne 
heure, qui a encore le pouvoir & le Tems 
de s'emploïer pour le Sauveur , le cas eft 
diféreiit; non pat rapôrt à la réception en 
Grâce , car à cet égard celui de 4. ans efl: fau- 
ve, fiit le même pied que celui de iio. anî $ 
C^eft à dire comme un miferable Pécheur. 

L'un a aufli peu de droit d'être fknvé qaè 
Tautre. ^ 

Mais la diference a lieu mr raport à la ma?* 
niére dont on fera conduit dans la fuites 
Quand il y ^ encore du témst le Sauvent 
donne la Grâce j & avec cela la Force dé 

M s^em- 
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s'emploïer pour fon Règne , & de rendre té- 
moignage de lui. 

Ceux qui font aînfi apellés , s'ils fe con- 
tentoient de recevoir leur Grâce , s'ils fe re- 
ppfoient là deiTus, s'ils ne vouloientpas aller 

SliK loin , & faire ce à quoi le Sauveur les 
eftifie , ils s'abuferoient d'une manière biâi 
liihefte. 

JeM XV. Celui qui ejlnetyle Père temonie encore davaii' 
tage 9 cgin qu^ il "porte "plus de Fruit. 

Dès le moment que les Ames ont reçu Gra- 
dée , elles font au Service du Sauveur , foit 
Qu'elles foient encore menées par la main, 
ou comme aux lifières , foit qu'elles foient 
ïaiflees feules , comme il le femble fouvent 
extérieurement , elles ne laiflènt pas d'être 
conduites & dirigées dans leur Cœur far ta 

-mitre Ejprit. 

Dès que Ton a encore du Temsjpour cela-i 
il faut rendre Témoignage dé la Grâce » ferr 
Vrr la Croix & vivre comme un Trûfée de 

. l'Agneau. 

"^ 'A r égard des CHOSES que le Sauveur doDr 
tîe à faire dans fon Règne, elles font fort 
tîiver fes> mais il y en a prmcipalement de deux 
ïôrtes : 

Il y a des Gens que le Sauveur emploie 
tf une manière ordinaire , les MÎant vaquer 'A 
au Néceflliire dé la Vie civile. 
•^ Céilx-là peuvent encore f lire pour lui tout 
ce qu'ils font, & être éfedtivement des' Chré- 
tiens qui croient & font reçiis en Grâce. . 
* Mais il en eft d'autres que le Sauveur def- i^ 

. tàpè à fon Service d'une façon particulière, el 
^ 'Ceux-là font apellés Disciples. 

Dans 
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Dans le Vieux Teftament nous en ayoni 
m Exemple en Figure ; en ce que chaque 
Tribu avoit fon Territoire & fon Pais ; au 
lieu que les Sacrificateurs , qui fervoient par- 
ticulièrement le Seigneur 9 n'avoient point de 

0^^ eux. 

Celui qui eft proprement un Difciple de 
Jéfus , a des c^àdcres tout à fait particuliers 
& diftindifs ; qui confiftent , non dans T Air » 
les Manières , l'Habillement, les Paroles, &c. 
mais dans TEflèntieL 

On trouve dans les Chapitres V. & VI. de 
St. Mathieu & ailleurs, des Enfeignemens qui 
ne peuvent regarder que ceux qui font Dif- 
ciples immédiats du Sauveur. 

Il eft dit, par exemple : i>i quelqu^un fbte ce 

qui ejl à toi , ne le lui redemande 'pas. 

Si l'on vouloit étendre cela à tous les Chré- 
tiens , cela anéantiroit toutes les Conftitti- 
lions & les Poffeflîons de Biens dans le 
Monde. 

Un Enfant de Dieu qui ne s*eft pas dévoué 
particulièrement au Bien des Ames , doit (e 
ibumettre à l'Ordre , aux Loix, qui font re- 
connues de chacun & que chacun eft obligé 
d'admettre pour Loi. 

Dans le Vieux Teftament il étoit dit aux 
Juifs aflujettis aux Babiloniens : Soumettez vo- 
tre Cou au Jou^ du Roi de Bahilone , & vous Jeremiâ 
rendez fujets à lui & à fon Peuple. XXVII. i: 

Et quand ils y furent captifs , il leur fut dit : 

Cherchez l^ Profpérité de la Ville , dam laquelle 

je vous ai fait tranfporter ; & priez V Eternel pour Jéremiâ 

elle. XXIX. 7 

Si tous les Chrétiens , dans Tétat préfent 

M i^ de 
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de la Chrétienté , vouloient négliger les Loi% 
& affeâer une Indolence générale dans les 
chofes extérieures » tout feroit bien- tôt boa- 
leverfé , & les a^es du Swveur n'en iroient 
pas mieux. 
Il en eft tout autrement des Difc^les puni' 

çutiers du Sauveur, . 

Mais ce font là des chofe^ pour lefquelles 
il faut avoir un Apel & un Titre marqué. 

On ne doit forcer perfonne à être unDif- 
ciple , mais plutôt Farrêten 
. Les Difciples font comme des Gens civile- 
ment morts, expofés ,fansproteûion,à ce que 
tout le monde leur tombe deffus. 

Il ne s'établira jamais de Loix , ou de Con- 
venant , par où ils foient mis à couvert de 
la Croix , de la Perfécution & de TOpreffion. 

Quant à la dif]?oJltion intérieure de VAme , tOUS 

les Chrétiens font uniformes. 

Il faut que Tun ne Éiife pas plus de cas que 
l'autre , des Honneurs , des Richefles , des 
Aifes de la Vie &c II faut que les uns & les 
autres foient patiens & détachés des chofes 
de la Terre. 

Mais dans les marques extérieures de cette Dit 

pofitiori , il y a de la Diflference entr'eux. 

Un Soldat de Jéfus doit , à toute heure & à 
tout moment , fe défifter de (on Droit , & 

non- feulement renoncer dans fm Cœur à t0Ute$ 

les Aifes , & à tout généralement, mais même 
les cjuiîter tout à fait ; au licu qu'un autre peut 
redemander ce qui lui apartient , & en joùtt 
en repos- 

r ^^ ' Voions maintenant auffi qu'elles VUES U 
'^ ' Sauveur a fur nous dansfonB4sne > & ce qu'il 
eft pour nouij. ^ \, ki 
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Ici le Sauveur conduit les Ames diférement. 

Il conduit Tun par V Entendement. 

A un autre, il donne beaucoup de Sentiment 
lans TArae. 
A un autre , il donne comme un Sijîêmc 

ié 9 félon la Parole de Dieu. 

L'Home a naturellement des Dons , que 
e Sauveur (kntifie , qu.ind on les a mis dans 
la Pouffiére & qu'on les a perdus pour TA- 
tnour de lui. 

On ne fe choifit pas foi-même là Voie ; 
mais le Sauveur fe règle félon nôtre Difpa- 
(îtion. 

Celui qui a un bon Entendement , le Sau- 
i^eur le conduit par là ; & un tel Home doit 

fe garder du Raifonnement , de VHéJltation & 
lu Doute. 

Celui qui n'a pas cet Entendement , & qui ai 
me diipofition d'Ame diférente , le Sauveur 
e conduit par beaucoup de S en/Me , & par de 
brtes irapreffions de fa Grâce & de fon 
\mour. 

Ces Gens là jouïflènt d'un Bonheur bien 
:onfiderable. Us ont à fe garder de Vlmagi- 

lation & de la Dijfipation des Penfées^ 

. Les troifiémes, qui s'en tiennent unique- 
nent à la Parole , le Seigneur les conduit par 
à. Ils doivent éviter les Recherches & les 
Spéculations profondes. 

Toutes ces Voies font bonnes. 

Le Sauveur fe manifefte aux Homes , fuî- 
rant leur fîtuation par des Voies diférentes i 
tellement que pourvu qu'ils fe tiennent à ce 
[ue le Sauveur leur donne , ils font heureux 

ce Monde. 

M 3 Alors 
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Alors tout ce que nous £iifon$j n^ëil qiK 
t'élicité (St Grâce pour nous. 

On demande, pourquoi le Sauveur conduit |k 
les Ames de façon qu'il exige d'elles un Ser- 
vice ? 

On penfe là-deffus d'ordinaire » que celui 
qui fert le Sauveur , fera fauve ; & que celui 
qui ne le fert pas, périra, 
^lais) toutes les bonnes Adions » tout le 
Servîue que nous pouvons lui rendre » font 
des Privilèges que le Sauveur nous a accordés 
par pure Grâce & Mifericorde» & comme 
par une Condefcendance de fon Amour pour 
nous. 

Faire l'Oeuvre de Dieui eft une Grâce pour 
l'Ame. 

La Sainteté eft une Nature & non un De- 
voir , comme l'imagine fauflement la Morale. 

La vraie Sainteté, oîi Ton eft humble de 
cœur , pauvre de cœur , eft une Nature. 

2. Fier» \I. '^^- Pierre l'apelle : la Nature divine. 

* I * Celui qui a reçu Grâce , peut être tel ; & 
î être autrement , feroit pour lui une chofe 
I tout à fait iniipide. 

Mais il faut diftinguer entre les Efets de la 
1 Sainteté , & les Aâef ou les Exploits, 
i L'une de ces chofes peut fe trouver (ans 
1 l'autre , comme on le voit par le Chap. XIII. 
\ de la L Epitre aux Corinthiens. 

Elles peuvent auffi fe trouver réunies ; mais 

c'eft toujours de manière que cela ne nous 

voient lieu d'aucun Mérite devant Dieu. 

Nous ne pouvons nous glorifier devant lui? 

que de nôtre Pauvreté , de nôtre mifére , de 

l'Efclavage de Satan , & de la Servitude du Pé- 



Et que dantfon Hè^neje vive, &c. i8{ 

Ceft là ce qu'il Eut aporter devant le Sau- 
v^eur f en lui difsnt : Puis que je fliis ïi niifcra- 
ble » dans un ^aS û déplorable , que je fiiis fî 
perdu & fî condamné, il faut que tu vienne 
i mon fecours. 

<î°.) VOuvrage continue dans le Règne 
^e la Gloire. 

Là ce fera un Repos & un Contentement 
.nférieur & ecterieur. Ici , dans le Monde» 
:'eft fouvent encore un Poids ; mais là ce fera 
une Partie de nôtre Vie & de nôtre Joie. 

Ses Serviteurs verront £i Face, & ils le- -Âpos. 
(èrviront en même tems. XXII, 

Mais dans l'Eternité même » nôtre Tia- 
vail fera &ns Mérite. 

Il n'y a qu'un feul Mérite» dont on fera' 
mention dans ce Monde & dans l'autre : Tu 
M été immolé , & tu nous as aimés & lavés de nos 
Péchés ^n totiiSimg. 
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£» étemelle Jufiice , Innocence & 
Félicite, 

OïeZ révétui du noîtvel Home , erré 
félon Dieu^ en vraie Ji^e & Sam- 
teté. 

Nous allons parler (i**.) de la 
Chofe en elle-même ; (avoir de 
b Jirflice , de l'Innocence & de la Félicité 
éternelle. (2*^.) Delamaniére dont nous pou- 
vons parvenir à chacune de ces chofes. 
Le moien d'obtenir k Juitice éternelle c'eft 

h. Jujîification. La Santijîcation. -fioas JWOCUre 

l'Innocence éternelle î & la Réiemtim nous 
procure la Félicité éternelle. 

I. Ce qui nous rend û heureiK dans le 
Roïaume de Jéfus , c'eft donc la Ji^Uce , Ylnr 

nocenie Sc la Félicite. ' 

Nous diftinguerons ces chofes fclon les 
diférens Tems , & nous les confidererons t 
telles qu'dles étoient avant la Chute ; telles 
qu'elles font après û Chute ; &- telles qu'elles 
iont après le KétablifTement ôc la Récondlia-' 
tion faite par le Sauveur. 

Satan fe déeuife en Atige de Lutniére , & 
ppofe aux Vérités divines des chofes qu'il 
veut feire palfer pour être les mêmes > & qui 
<wt: 



J?n éternelle Jttjlice » &cl ïSf 

ont prefque le même air , mais qui par cela 
même font des Erreurs d'autant plusfubtiles 
& plus dang(^reufçs. 

Suivant ce Plan , il a inventé une autre 
Tuftice , une autre Innocence , une autre Fé- 
licité. 

Elles diférent de ces états réels & divins » 
en ce qu'elles ne font ni véritables , ni du-' 
râbles, 

(i^.) Avant la Chute, voici quelle étoit eii " 
gros la fituatiop de l'Home : Il avoit & Sa-- 
geflè , & Juftiçe , & Innocence , & Félicité, 

Eilçs étoient véritables ; mais , comme l'E- 
vénement le montra , elles n'étoient pas éter-' 

neUeî, 

L'Home avoit une. SAGESSE que je ne 
faurois dépeindre ; parce que je ne la trouve 
pas décrite dans l'bcriture , & que je n'ai- 
me pas me laiffer aller à des Idées de Pro- 
babilité. 

La vraie JUSTICE j étoit, que Dieu avoit 
crçé l'Home pour un But, fur lequel il s'ex- 
plique lui-même : C'eft que VHome dominât y & 
qu'il s^ajfujettît la Terre. ^o"^ 

Dans cet état l'Home pouvoit prétendre de * 
droit ce qui lui apartenoit ; c'eft là ce que fu- 
pofe la Juftice, 

Il n'y avoit que le Seigneur qui ne fût pas 
fournis à l'Home. Il lui avoit prefcrit cette 
feule Règle à laquelle il devoit fe tenir atta^ 
ché : c'étoit de témoigner , que JEHOVA (Gen.XLl^ 

étoit plus grand que lui quant au Trône. 40.) 

Hors de là , tout le Monde étoit fournis à 
PHome, & Ton voïoit en lui l'Image du Dieu 
invifible > ce q[ui lui donnoit fiir toutes les 

Créa: 



GenXzb, 
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Cr^turesen gênerai une Autorité inconteib*^ 
bte) & fur cmicune d'elles en particulier ^ un 
Droit propre. 

Il pouvoit exiger la Fe^rtilité de la Tene $ 
ôc la Splendeur du Ciel » comme un Tribut 
qui lui apartenoit. 

Il n'eft pas plus naturel ôc plus innocent 
qu'un Animal dans la Forêt prenne fa Nourri- 
ture où il Ta trouve 1 qu'il Tétoit , que l'Ho- 
me 1 dans la première conftitution , fe fervît 
& fît ufkge de tout ce qui étoit autour de 
lui. 

La SAINTETE' avant la Chute , confiftoit 
dans rinnocence ; en ce que , ce qui s'apelle 
aujourd'hui Péché j lui étoit inconnu» telle-, 
ment qu'il ne pouvoit pas même en conce- 
voir la penfée. 

Auflî ne tomba-t-il que par un Détour & 
iHie Rufe. 

Car il eft dit de la Compagne d'Adam^ qu'el- 
2. Cor. XI. le fe laifla féduire par la Rufe i & qu'elle 
3. perdit ik Voie de Simplicité. 

Il eft vrai que le Péché dans cette premiè- 
re rencontre » prit occafion du Commande- 
Rowi. Vil. ment, comme cela arrive encore toujours. 

La FELICITE , avant la Chute , confiftoit , 
en ce que l'Home fe trouvoit toujours bien $ 
& que dans tout fon Travail rien ne lui étoit 
pénible. Rien ne le traverfoit ; rien ne trou- 
bloit fon Repos & la Paix. 

Il n'avoit point d'idée de vouloir ou de à^ 
Svrer ; & la difpofition de fon Ame étoit tellCt 
qu'il ne lui auroit pas été poflible de conce- 
voir ce que nousapellons Déjlr^ & qui devient 
Péché en nous 1 parce qu'il eft hors de FOr: 
àxç. 



En éternelle JuJUce , &c. / 18^ 

Comment lui feroit-il venu en penfee d'être? 
quelque chofe dans ce Monde ? il y étoit tout. 

Gomment lui feroit-il venu en penfée de 
défirer quelque chofe ? Il avoit tout : De s'in- 
quiéter pour quelque chofe ? Il prenoit tout 
ce çiu'il vouloit : D'avoir quelque envie ? U 
étoit dans une continuelle Joiuflknce : De de- 
venir pareflèux? Il neçouvoit pas fe fatiguer. 
. (2 ^.) Après la Chûte,il en eft tout autrement. 

Nôtre SAGESSE eH telle, que naturelle- 
ment nous fouhaitons de favoir tout ce qui 
ne nous importe point , & que nous ne nous 
foucions point de favoir la îeule chofe d'oii 
tout dépend pour nous. 

Ce à quoi l'on eft deftiné , on ne l'aprend 
pas avec plaifir i on aime mieux aprendre au- 
tre chofe ; cela eft ainfi fur tout dans l'afaire 
du Salut 

De là vient que nôtre Sageffe eft apellée $ i. Cor. lit 

une Folie devant Dieu. 19. 

Elle ne confîfte que dans des Spéculations; 
& nos Découvertes font ordinairement ren« 
verfées par d'autres. 

Ce que nous favons , font des chofes que 
nous n'avons pas befoin de (avoir; & qui font, 
ou incertaines , ou tout au plus vraifemblables. 

La JUSTICE , après la Chute , confifte à 
ramaffer quelque chofe avec quoi l'on penfe 
de fubfifter devant Dieu. 

Je parle de ceux qui fe mettent en peine de 
ce qui regarde Dieu , & qui le cherchent 
Des autres , on ne peutpas même en dire cela. 

Ceux dont je parle , cherchent à fe rendre 
Pieu Êivorable , par toutes fortes de Cultes 
religieux & de Bonnes Oeuvres. C'eft ce 

qui 
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qui ne tarda pas à s'introduire chez le Peuple 
dlfraël , & qui dure encore. 

La Juftice de cts Gens là , eonfifte ordinai- 
rement à £iire quelque chofe de bon ; à laiffer 
le Mal , à donner F Aumône , &c. C'eft là 
ce qui» félon eux » doit leur fervir auprès de 
Dieu. 

Il eft vrai que quelques Perfonnes combat- 
tent cela en Chaire ; mais dans la Pratique i 
c'eit tout un. 

Nôtre SAINTETE^ après la Chute , eon- 
fifte , ou dans llgnorance , ou dans une Sain- 
teté artificielle. 

Llgnorance reffemble à quelque égard à 
rinnocence avant la Chute , en ce que l'on 
ne connoit pas telle ou telle chofe mauvaife. 

Mais elle en difére , premièrement , en ce 
que , outre la Capacité , on a encore la Pente 
au Mal ; feulement elle eft cachée » & elle 
n'a befoin que d'Amorce & d'Occafions pour 
éclore auflî-tôt. En fécond lieu , en ce que % 
avant la Chute, l'Ignorance étoituniverfeUe, 
au lieu qu'après la Chute elle eft particulière, 
& n'a heu qu'en certaines Perfonnes , & à 
l'égard de certaines chofes. 

Il n'y a que certains Vices qui nous foient 
inconnus. 

L'un, par fon Naturel, n'eftpas lafcif; Tautre 
n'eft pas hautain j un troifiéme n'eft pas ava- 
re ; un quatrième n'eft pas indolent. Tout 
cela ne procède point de l'Amour pour le 
Sauveur , mais en partie d'une bonne Edu- 
cation , & en partie de ce que la difpofîtion 
& le Mécanifme du Corps , occafionne dans 
l'Ame certaines ImprefrionS|& la rend inca- 
pable d'en recevoir d'autres. Un 
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Un Home peut donc naturellement être 
en quelque façon chafte , humble , libéral r 
laborieux, & fe flatter cependant en vain 
d'être pour tout cela 9 faint & un Enfant dçt 
Dieu. 

On peut auflî fe faire peu à peu à cette 
Sainteté naturelle, par le moïen de la Mori*. 
le ; & cela après avoir aflèz fouvent donné 
du nez à terre & effuïé bien des Revers. " 

Alors on s'accoutume , par Raifon & par 
la liaifon de fes Maximes , à PENjSER d'une 
manière chafle 9 douce 9 humble 9 compatif- 
iknte. 

Et ceux-ci diférent de ceux qui fe contre-, 
font extérieurement , & qui ne prennent que; 
les dehors de la Vertu, tandis que le CœuT; 
eft plein de Vices. 

Mais avec tout cela , la Sainteté qui pro- . 
cède de la Raifon, n'eil rien ; car elle ne: 
provient pas de celui qui doit tout opérer. - 

Les Enfans de la Raifon font, amH-bien E^hefltj. 
que les autres , des Enfans de la Colère. voûleGrec, 

Là FELICITE' de l'Home dans la Nature, 
après la Chiite , coniilïe à obtenir le But qu'il 
s'eft propofé, &àconferver ce qu'il a obte-^ 
nu, tant qu'il le fouhaite. 

Je ne parle pas de ceux qui cherchent une. 
Félicité entièrement imagi naire , ou qui s'éva-- 
nouït auflî-tôt ; mais je parle de ceux dont lej 
Boriheur eil le plus fpécieux ; qui ont , par 
exemple , un Mariage heureux , des Enfan% 
bien portans & bien élevés ;. un Ménage rè* 
glé & fans reproche ; un Voifinage de Gens 
raifonnables 9 & autant de Liberté qu'il leuu 
en convient. 

Mais 
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Mais ces chofes ont beau être réunies^ fi 
le Cœur n'eft pas à fa véritable place > elles 
peuvent toutes enfemble» auffi peu qu'une 
feule f conferver FHome content , à moins 
qu'il ne s'aflToupifle ou ne s'étourdiflè» 

C'eft pourquoi ce n'eft rien non plus que 
4e la Félicité de l'Home après la Chute. 
- O^O Quelle eft donc maintenant, après la 
Mort de Jéfus , la vraie Sageffe , la vraie M- 

tioej la vraie Santification , & la vraie Kédeyntm^ 

avec ce Caradère ineftimable, d'être d'une 
durée immuable f 

La SAGESSE , c'eft la confideration /im- 
pie & invariable de cette Vérité , que l'A- 
mour de Jéfus eft la fouveraine & unique 
CônnoiflEince , 4igne d'occuper l'Ame ; que 
c'eft une Perte pour nous , que toute Penfée 
jqai s'éloigne de ce grand Objet , & que fes 
Soufrances & fa Mort doivent repofer dan^r 
nôtre Cœur jufques à nôtre dernier moment 
*. hx JUSTICE, c'eft quand l'Ame, déçouil- 
. lée de tous fes Droits de Nature ou de Raifon i 
accepte ce Témoignage que lui ofre le Sau- 
veur , Ck croit qu'il faut que , de toutes fes 
Prétentions ., elle s'en remette à l'avenir à la 
Miféricorde & à k Grâce , & qu'elle peut 
exiger tout ce que Jéfus nous a aquis à tous , 
par fes Mérites , lors qu'il verià fon Sang pour 
nous fur la Croix. 

C'eft là une Juftice éternelle, que Jéfiis a 
trouvée. 

Celui qui la poffède ^ le fait. 
Ce n'étoit qu'Imagination que ce qu'il 
Croïoit avoir auparavant î & ce qu'il avoit 

éfediivement étoit maudit. 

Ce 
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Ce qu*il a maintenant , eft Gmce. 
Tant que THome (ait encore quelque choft 
par où il puifle s'aider foi-même , hors de 
la Réconciliation , du Sang , & de Tinter^ 
ceffion de Jéfus-Chrift j il n'a rien moins à 
attendre que Grâce & Miféricorde. 

Jufques à ce que de tout nôtre Cœur nous 
prenions nôtre recours à cette petite Prière : 

£eizneur ! aie pitié de moi ^ le Sauveur n'a point 

de iiaifonavec nous. 

Il faut qu'auparavant , tout nôtre Bien 
nous devienne réché, & toute nôtre Force > 
Impuiflance. 

Nôtre INNOCENCE après la Chute com- 
mence par la Santification t & tend à la pré-, 
miére Innocence d'avant la Chutei 

Quiconque n'a pas la Juftice de Jéfus, n'eft 
pas innocent. 

S'ill'eft dans un Point, il ne Tefl: pas dans 
un autre. 

Celui qui obtient la Juftice dans le Sang 
de Jéfus, reçoit la Force de fouler aux pieds 
& de foumettre tout le Mal qu'il connoit e» 
foi, & qu'il doit rechercher & fonder avec 
toujours plus d'exaditude ; de le foumettre > 
dis- je , jufques à ce qu'après que l'on eft ref- 
té long - tems auprès du Sauveur , tout ce 
Mal enfemble foit mis en oubli i & que l'on 
he vive que dans le Sauveur ; ce que l'on peut 
enfin obtenir par la Fidélité , par une Grâce 
continuelle , & en marchant à la fuite du Sau« 
veur. Alors on peut dire : Je viî , non plus moi ', 
mais Chrijl vit en moi. Car entant que l'on vit 
foi-méme , (*) on demeure un Pécheur. 

(*) Voiez le Grec : Rm. VII. 2;, Un 
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Un Home juftiiîé \ ne fe laifle rengager eil 
rien. 

On s'exerce fans cefle dans rOpofé du Pé- 
ché; & fi le Péché remue, on le foiue aux pies. 

Celui donc qui commence à perdre PÉxpé- 
ïience dans le Mal, en n'en ïàmtit plusu&ge^ 

devient un Home innocent en Omjl. 

La FELICÏTE\ c'efl: que THome recouvre 
ja jouïilance de tout ce qu'il avoit avant la 
Chute: Profpérité, Repos , Contentement, 
d'heureux Succès , qui répondent à û Déto- 
nation i mais tout cela en Efprit & pour I9 
Cœur. 

Le Corps lans doute eft tenu dans f Ordre; 
& à cet égard les Enfans de Dieu éprouvent 
ce que leur Chef a éprouvé 1 lors qu'il étoît 
auJVIonde. 

Mais nôtre Cœut eft joïeux , ferme & af- 
iuré. 

Nous devenons Maîtres de nôtre Corps k 
de ce qui rincommode ; & quelque dure qUe 
^àXQÏm nôtre fituation , nous iommes tou- 
jours contens. 

Voila pour ce qui eft de la Chôfe e« elle- 
même. 

IL Comment y parvient-on? Comment 
devenons-nous ainfî j-^es , jufles , innoCetis , & 
heureux , & tout cela pour jamais? 

Le moïeri de parvenir à la SAGESSE , C*eft 
rinttruÛion & la Doàrine de TËvangile. 

11 a paru une Dodlrine jdans le Monde, qui 
,en montre aux Homes le Chemin. 

Elle ne çonfilte pas dans un grand nombfô 
de pwiroles , rangées & liées enfemble ; itiais 
quand JcfuS'Chrift nous enfeîgne, nous éprou- 
vons 
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70Ï1S des chofes qui ne peuvent s'exprimer : 

îef Far oies inéfableî. 

Nousrecevons une Certitude divine que les 
Chofes font telles qu'elles nous font manifefi 
^ées, 6c qu'elles fubMent telles. 

La SagdTe dé ce Moncfe eft variable ; celle- 
:i eft invarkble. 

Cette même S^éik, qui étoit celle des Apô- 
tres , eft auffî la notre. 

Les Ames les pluspauvres & les plus chéti: 
ves , qui , dans les Tems les plus tenébreuxi 
avoient Jéfus 9 difoient les mêmes chofes que 
nous difons , quoi qu'en d'autres termes. 

Depuis que le Monde exifte 1 jamais Ame 
n'a été lauvéeque par le Sang de Jéfus-Chriftf 
ians Oeuvres & lans propre Mérite. 

Hors de là l'on dit : Chacun a fon propre 
Sentiment. Ici l'on dit : Nous avons tous un 
même Sentiment en Chrift. P^l 1% 

Cette Sageffe, c'eft le Miftère des Mérites 
fle Jéfus-Cnrifl: ; Miftère dont naturellement 
les Ames ne connoiiTent rien , & dont elles 
ne peuvent rien dire ; fçuflfent-elles même 
parler tant & plus de toutes autres chofes t 
même de chofes bonnes. 

Il faut que cette Sageffe nous foit donnée 
d'enhaut 

De nôtre Nature nous n'avons point de 
difoofition à la comprendre. 

Il n'eft point de Savant ni de Sage qui puif 
fe y pénétrer ; il n'eft point d'Habileté natu- 
xelle qui puifTe la concevoir. 

Dès que le Sauveur commence à nous inf- 
truire , il n'emploie pas un grand nombre 
de Raifons & de Preuves ; mais il portç dans 

N k 
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le G^eur quelque chofe que nous fentôm ^ 

Î(ue nous retenons , malgré toutes les Opo- 
itions que Ton pourroit y feire. 

Tout eft ici Force divuie i SagefTe divine. 

Le moïen pour parvenir à la JUSTICE vé- 
ritable & étemelle 9 c'eil la Juftiiication. 

Le Sauveur a une Méthode envers tout b 
Cienre humain en generaUdc une autre envers 
chaque Ame en particulier. 

lÀ Méthode qui a obtenu la Juftice à tout 
Je Genre humain 9 la voici : 

Mon Fils 5 dît le Pérc au Sauveur , 

Foici le Tems de Grâce : 
Va 5 ma Couronne ^ ma splendeur , 

Sauver Inhumaine Race. 
Détruis la Mort ^ les Péchés , 

Et par ton bras délivre 
Ceux que Satan tient attachés : 

Avec toi faites vivre. 

Que réfulta-t-il de ce Décret divin ? 

' Un Combat merveilleux &fort^ 

Bien digne de mémoire , 
Oii la vte obtint fur la Mort 
Une pleine Viâoire. 

Et conunent cela fe fit-il ? 

La Mort du Sauveur t'engloutit ^ 

Selon les Ecritures , 
Et par fa Vie il garantit 

Les fiens de [es Morjures. 
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C^efl que Jefus eft maintenant 

V Agneau pafcal de l'Ame j 
Fondu d'Amour en sHmmolant 

Sur une Croix infâme. 
Son Sang arrofe nôtre Cœur , 

Et le Fêché nous quitte ; 
La Foi le montre au Defiruâeur ; 

Et la Mort prend la Fuiteé 

Je me fers fimplement de ces Couplets àt 
Cantiques , parce qu'ils expriment fort heu- 
reufement que le Sang de J. C. le Fils de Dieu^ 
elt la Caufe & le Fondement de nôtre Droit. 

C'eft ce que nous ne pouvons pas croire % 
qu'auparavant nôtre Raifon ne nouS foit de- 
venue une Folie. 

11 faut que nous l'aprenions de bon gré } 
fmon , nous T^renons à nos dépens quand % 
par un éfet de la Grâce de Dieu ^ nous tom- 
bons fous la Loi. 

Si nous ne voulons pas croire fimplement » 
nous nous attirons à dos la Loi > & nous fom- 
mes réduits à nous peiner & à nous tourmen- 
ter, jufques à ce que le Saint Efprit prenne pi- 
tié de nous , & nous montre le Sauveur dans 
nôtre Cœur. Et quand nous regardons à lui t 
fatigues & laiTés de nous mêmes., & (ans ref- 
fource dans le Monde , c'eft alors qu'a lieu la 
Juftifîcation qui s'aplique à chaque Âme en 
particulier. 

Son San^ , d*une perçante Voix 
Râpe lie à Dieu fin Fils en Croix : 

Na k 
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Je les ai , dit-il , rachetés j 
Par ton Confeil^ ô Charité l 

C'eft alors que TAme reçoit la Notification 
du Privilège éternel , par lequel elle a » Sans 
le Sang de Jéfus , un Sauf-conduit à travers 
le Monde, le Péché , la Détrefle & FEnfer 
même , & ne peut être empêchée par quoi 
que ce foit d'entrer dans la Félicité étemelle. 

La SANTIFICATIONy confifte en ce que 
le Saint Efpritnous fait voir danslàLumiérei 
que tout ce qu'auparavant nous avons regar- 
dé comme bon & heureux 1 font des chofes 
malheureufes & miférables > des Plaifïrs de 
5atan , ou des Singeries & de fauffes Copies 
du Bien que nous devrions avoir en Jéfus. 

On ceife alors volontiers de pécher , quand 
une fois le Sauveur nous a pardonné nos pé- 
chés pafTés. 

Le Saint Efprit nous affiire qu'ils nous font 
pardonnes par le Nom de Jéfus , & que nous 
JTommes en liberté , pour ceifer de pécher. 
Far là il change entièrement la Situation & 
les Vues de nôtre Cœur. 

L'Orgueilleux ne trouve rien de plus dé- 
teitable ni de plus odieux que la Réputation 
& la Gloire ; le Senfucl ne fent que de la 
Répugnance pour la Volupté ; le ParefTeux 
frémitderOinveté; l'Avare abhorre lesRi- 
cheifes & les fuit comme un Charme de Satan. 

Le Sauveur continue cet Ouvrage dès le 
premier jour de la Converlîon jufques à la fin 
de la Vie. 

Nous devenons toujours plus laints » plus 
juftes , plus heureux 5 le Sauveur ne nous tire 

pas 
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pas peu à peu de Tétat de péché t pour nous 
rendre faints, comme fe le propofe la Morale : 
U faut quitter tout Mal tout à la fois. 

Le Sauveur par fon Sang, comme par un 
Torrent , rompt toute la Liaifon du Mal , & 
le foule aux pieds par fa Vertu : Il détruit 
tout le Siftèn^e des Péchés. 

Mais le Bîén a fes Degrés. 

L'Home devient plus chaffe , plus humble» 
plus libéral, plus adlif ; où, pour m'énoncer 
encore plus clairement , FEcolier devient 
Home fait, & peu à peu Maitre. 

On aprend à pénétrer toujours plus à fond 
dans le Miftère de la Sainteté ; on en connok 
& on en pratique les Secrets avec toujours. 

S lus d'habileté; on y réuffitavec toujours plus 
e fuccès & d'avantage. Et après avoir fait 
plus de progrès dans cette étude filutaire ; 
après sV être plus exercé par une longue & 
heureule pratique ; après avoir , par l'IIfage 
& l'Habitude , aquis des Sens exercés , &une 
Expérience pleine d'Efpérance , on fait con- 
noitre à d'autres ce que Ton a éprouvé ; on lê 
leur explique à fond ; on leur aprend les Se- 
crets qu'on peut mettre en ufage , & on de- 
vient pour eux un Guide (klutaire Se béni; 
jufquesà ce qu'ils connoiflëntauffî eux- mêmes 
celui qui nous conduit & qui nous garde ; le 
Saint Èfprit, qui eft le Gardien & , pour ainfi 
dire , le Tuteur de toutes les Ames. 

La REDEMrriON, ou le Moïen de rendre 
heureufe l'Ame pour qui Jéfus eft mort à la 
Croix , confîfte , en ce que Jéfus crucifié nous 
délivre de toutes les Caufes de nôtre Mifére , 
& détache de nous le Péché , qui étoit com- 

N j me 
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me coléà nôtre Nature ; il nous aprend à feire 
tout & à aquiefcer à tout pour l'amour de lui. 

Le Sauveur aïant une fois commencé cela 
en faveur de TAme $ il continue auili jufques 
à la fin. 

Nous fommes heureux^ quand rien ne peut 
plus nous contenter que le Sauveur. Et com- 
me nous Tavons çonlfcunment auprès de nous; 
comme rien au monde n'çft capable de met- 
tre Séparation entre nous & lui t fa Paix gar- 
de continuellement nos Cœurs & nos Sens. 

Où que nous allions ou que nous foïons ; 
aflis ou debout , veillans ou dorraans , triom- 
Éins ou foufrans , vivans ou mourans , nous 
lions trouvons bien. 

Le Monde fe lafle bien-tôt d'entreprendre 
de traverfer nôtre Félicité. 

La Chair , quelque réfiftance qu'elle faife , 
eft enfin obligée de fortir du Souvenir de 
TAme. 

Il ne refte que le Malin , dont le Pouvoir 
eft grand & terrible , & qui en veut aux Fidè- 
les avec tant d'acharnement & les ferre de fî 
près , quand il croit voir le moindre jour à les 
renverfer , que non-feulement Jéfus nous a 
cnfeigné à faire aflîdûment cette Prière : ^^- 
Uvre-nous du Malin^ mais qu'il a jugé néceflàire 

de frier lui-même four nous ; afin que quand 
XucXXn, Satan cherche à nous cribler f notre Foi ne d^aSle 
foint. 

L'une & l'autre de cesPriéres,auffi-bienque 

Luc la PromefTe qui nous eft faite , que le Seigneur 

XVIII. 8. délivrera fes Elus dans peu , font fondées uni- 

%, Cor. I. quement fur ceci : c'eft que le Sauveur nous 

30. a été fait Rédemioiu 
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De même que lui eft rejfufcite des MortSy 
vit & régne en éternité^ 

r 

ES Paroles font liées avec cellet 
qui précèdent » & demandent 
qu'on les rapelle : Nous devons 

vivre fom lui dans Jon Régne , &i 
leferviren étemelle Ji^ice 3 Inno^ 
cence & Félicité , de même quô 

lui eft relTufcité des Morts 9 vit & règne ea 

éternité. / 

Je vis ; c*ejl pourquoi vous auffi vivrez. 

Ceft la Déclaration précife du Sauveur. *? 

Elle nous préfente deux. Vérités à croitëo • 
(i°.) Que Jéfus vit ; (2^.) Que nous aiifli dôt 
vons vivre. 

I. Dans la première , qui eft , que le Saui 
veur vit , nous confidérerons , qui eft celui 
qui vit , & qu'elle eft la Nature àeù, Vie. 

(i^.) Les Vérités divines doivent être prir 
fes dans le Sens le plus fimple qu'elles préfeaf 
tent ; c'eft ainfi qu'on les entend le mieux. 

Celui qui vit, c'eft celui qui a été mis dails 
le Tombeau , & qui a goûté la Mort pouf 
nous tcÀis« 

La nature même de la chofe ne permettoît 
pas que le Fils de Dieu reftat dans la Mort. 

Quand 
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Quand le Fils d'un grand Roi ou d'un grandi 
Prince j fe met à des Fondions abjedes & en- 
tre dans des Circonflances chétives » chacun 
voit & conclud iàns peine f que ce n^eft (las 
là rétat qui lui convient & qui lui eft pro- 
pre , mais qu'il y a en cela quelques Vues fe- 
crettes. 

Celui qui a vu le Fils de Dieu à la Croix i 
dans fon Abaiffement & dans fa Mort , & qui 
a cru que c'étoit le Fils de Dieu, n!a pu qu'en 
conclure qu'il ne refteroit pas dans cet état, 
mais qu'il en réfulteroit quelque chofe d'infi- 
niment grand. 

C'eft pout^qubi le Seigneur reprend (es Dif- 

ciples , comme des Gens quin'avoient rien de 

ZwcXXJv, fmyî (j^ns leurs idées ; qui ne penfoientpoint 

conféquemment; comme des Gens ftupides 

& dépourvus de fens- 

Ils croïoient qu'il étoit le Fils de Dieu ;& 

* • lors que Pierre lui dit : Tu es le Chrijl , le fils 

^ j^ - du Dieu vivant , le Sauveur lui répondit : Ce 
v^ n^eft pas la Chair Se le Sang, qui t'a révélé iDe- 
^^^ la, mais mon Pérfe qui eft aux Cieux. 

Le Fils de Dieu fe propofoit dans fon Plan, 
la Vie permatxeiîte & éternelle de tant d^Ames. 
r /Le moïen pour cela étoit fa Mort. 

Nulle Ame ne parvient dans l'Eternité de- 
vant le Trône de Dieu , (ans être obligée de 
biffer changer fon Corps. 

C'eft pourquoi le Sauveur dépola le fien 
dans le Sépulcre , dans le Lieu où font cou- 
chés les autres Corps. 

Mais comme il n'avoit pas le tems de re(te 
davantage dans la Mort , & qu'aufli cela fi'é- 
toit pas néceflaire i il re(fiifcita par fk Force 
divine. Il 
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Il avoit trouvé à propos , long-teras avant 
fk Venue fiir la Terre 1 de fe. rendre fem- 
blables deux Témoins , Enoc & EHe , en les 
pr^fervantdela Corruption ; & à fh Réfurrec- 
bion, il s'aflbcia dans ce Bonheur un grand 
nombre d'Ames 1 à lui connues. 

Il choifit ainfi quelques uns d'entre les Ho- 
mes , & fe les rendit ferablables , en ne per- 
mettant pas qu'ils viflènt le lieu de la Corrup- 
tion 9 parce qu'il vouloit que fes Frères lui fuG- 
Cent ferablables en toutes chofes. C'eft pour 
delà qu'il ravit fi promtement de devant la 
Mort ces deux Témoins hors du Monde, 

Il fit même plus pour eux. Il leur reflèm- 
Moit , à la vérité y en ce qu'il ne vit pas la Cor- 
ruption ; mais quant à lui 9 il prit ^ toute fa 
part de la Mort : C'eft ce dont il les difpenfa^ 

Il a enduré des Douleurs fans nombre j mais 
il en a enfin été délié par £1 Force ; car il a les 
Clés de la Mort. ^ Apoc J.iS. 

Comme dans la Mort il avoit agi en Maitre> 
il en uik de même dans le Sépulcre. 

Il y refta autant de tems qu'il voulut: le 

Tenu arrêté. 

Il fortit du Sépulcre quand il le trouva à . 
propos , après l'Oblation de fon Corps ; il ref- 
ta enfiiite pairmi fes Difciples, auiîî long-tems 
lue cela fut néceflkire. 

Quieft donc celui gui vit ? C*eft le Filséter- 
lel de Dieu , qui eft dans le Sein du Père ; 

Créatures du Ciel 
& que toute Lan- 
^e doit confeflèr être le Seigneur, à la Gloi- Phil. II. 
re de Dieu le Père. 
Jii?.) Et quelle eft la nature de la Vie ? 

On 
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On fait qu'il faut chercher le commeiKSe^- 
ment de Ja Vie , dans ce que les Homes apel- 

lent mourir. 

Le commencement de la Vie naturelle, eft 
un Emprifonnement de FAmedans un CcH'ps 
de Mort. 

Et la Fin de cette Vie en eft l-Elargiffement 
Ce n'eft qu'alors que commence véritable- 
ment la Vie de F Ame. 

La Vie humaine eft une Mort continueUe. 

Quand donc le Sauveur dit : Je vu i cela ne 
lignifie pas , qu'il dût refter ainfi en Chair 
auprès de fes Difciples , & traîner à toujours 
après foi les Lanceurs qu'il portoit ; mais ce- 
la fignifie qu'il iroit à ion. Père, pour vivre 
iàns fin » & pour commencer à tirer les Ames 
4 foi. 

C'eft cç que, (ans doute, les Difciples ne 

comprenoient pas. Ils,fe repréfentaient le 

. r Meffie , comme un Prince temporel j félon 

' rOpinion que les Juifs en avoient alors, & 

qu'ils en ont encore aujourd'hui. 

Si les Difciples Fa voient compris , comme 
ils le comprirent dans la fuite , ils en auroient 

Jean XIV. été fort JOÏÇUX, Fqw vous réjouirez de ce que 
28. je ytCen vai^ 

Voici donc en quoi confifte fa Vie : I' « 

rej^uf cité des Morts , il vit & il règne en éternité. 
Bom.VI.9. Chrijly rejfûf cité des Morts j ne meurt f lus. 

Hébr. VII. Il dl toujours vivant j & il intercède pour nous. 

2 f . Ha Vaincu & s^ejl ajfis fur le Trône defon Père, 

'Apoc. m. Tel eft le Genre de Vie du Sauveur ; Iltra- 
ai. vaille continuellement à conferver & à foo- 

tenir le Monde 5 & c'eft là fon ancienne oc^^ 

Q\xp2Aion divine, 

Mais 



De même <]ue luiefi rejftifcitéf &c. ^o? . 

Mais il travaille auffi entant qu'Home. Il 
tire fans ceflè les Ames Tune après l'autre ; il 
les demande à fon Père & les obtient. Et 
quant à fes Ennemis , il a les Yeux fur eux ; il 
les fuit, il les épargne , jufques à ce qu'il foit 
oblige, comme ceEi arrive quelques fois, d'en * . 
faire un Exemple , pour le Bien du Monde. 

Cette Vie dure d'Eteniité en Eternité , fé- 
lon ces Paroles remarquables : Le Serviteur ne 
demeure f>as à toujours dans la Mai/on ; mais le J^^^ v III, 
Fils y demeure à toujours. 3 ?• 

Ou , comme cela pft exprimé dans FEpitre 

aux Hébreux : Le Fils ejl établi & confommépour Hehr. VII, 

toujours; c'eft à dire : Le Tems de fon Service, 28. 
fe Subordination , où , quelque glorieufe qu'el- 
le foit, le Père eft pourtant plus grand que 
lui , quant au Trône , prendra fin , quand if 
fe fera affujettitous fes Ennemis , & qu'il aurai 
accompli fa Régence , fa Vice-Roïauté. Mais 
alors il continuera à vivre en fa Divinité ; 6c 
après tous les Tems , il rentrera dans les Eter- 
nités, comme il en eft /brri avant tous les Tems. 
Telle eft la Vie de nôtre Sauveur 

II. Vous aujji vivrez- ■ 

Le Sauveur parle ici de nous & de notre Vie^ 

(i^.) C'eft nous , qui devons vivre. 

Ce n'eft pas peu de chofe que de vivre' , 
& de vivre comme Jéfus ; d'être affis avec 
Jéfus dans le Trône de fon Père. 

Je regarde toutes chofes comme un Dommage , en 
comparaifon de V excellence de la Connoijfance de 
Jéfiis-'Oirijl mon Seigneur ; pour V Amour de qui je 
me fuis "privé de toutes chofes , & ne les ejlime que 
comme du Fumier ; ajin que je ^c^ne OxHfl^ & que Phtl. III. 
je fois trouvé en lui. v. 8, 

St. 
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i;. 1 1. voi. St. Paul ne défiroit que cela i & de pouvoir 

là Grec» aller au devant de la RéfurreŒon des Morts. 

Il vouloit le Civoir avec certitude ; il vou- 
loit favoir qu'il vivoit 

C'eft que tous les Homes ne vivront pas. 
'Jean VllI. ^ous mourrez » dit le Sauveur , à toute une 
Multitude de Gens- 

Quand vous aurez fini dans ce Monde vô- 
tre Vie , qui n'eft que Mort, & que vous aurez 
dépofé ce Corps de Mort , qui tenoit vos 
Ames prifonnieres ; que vous aurez quitté 
cette Viet foiten penfant philofofiquement , 
qu'après la Mort il y a une autre Vie t meil- 
leure que celle-ci ; foit avec une Foi de tète f 
& une Efpcrance imaginaire du Salut i foit 
en n'âîant rien cru du tout ; quand, ^-jei 
vous aurez ainfi fini vôtre Vie , vous entre- 
rez dans une nouvelle Mort : vous mourrez^ 

La Caufe pour laquelle les Homes meurent 

Jean III. de la Mort féconde , eft connue : C'eft qu'ils 

xS. ne croient pas au Nom du Fils unique de Uieu- 

Je vais donner une courte indication de ceu% 
qui meurent de la Mort éternelle, & qui tom- 
jipôc. bent dans l'Etang arde nt de Feu & de Soufre, 
XXI. 8. qui eft la Mort féconde. 

Il n'eft pas befoin pour cela d'être Meur- 
trier , ou l?aillard , ou Larron , &c. On n'a 
qu'à avoir un feul Caraûère que je vais nom- 
mer , comme je le trouve énoncé par le dé- 
bonnaire Apôtre St. Jean ; c'en eft aflez pour 
mourir certainement de la Mort éternelle. 
Les lâchesf^tili ont leur portion dans l'Etang. 

Etre lâche , c'eft , toujours commencer ; le 
propofer toujours de nouveau de fe conver- 
tir j & cependant ne pas le faire. 



De même que lui ejl râjfufcîtêf &c. 20 J* 

Il ne s'agit pas ici de Pécheurs qui font tels 
de propos délibéré ; mais de ceux qui meu- Proif. 
rent dans leur fouhait ; qui ne faififlent pas la XXL. if; 
Vertu de la Mort de Jéfus-Chrift & la Gloire dé 
iaVie, & qui ne peuvent pas dire avec vérité r 

Jefuisfien ; je fuis fon Bien propre 9 & je veux vi- 
vrefous lui dans fon Régne 9 & lefervir en éterr 
nelle Jujlice 9 Innocence & Félicité, 

Celui qui ne peut pas dire cela, eft fi mal- 
heureux, qu'il meurt de la Mort éternelle ,au 
moment qu'il meurt ici quant au Corps. 

Nos Souhaits & nosPeniées peuvent aifément 
nous tromper; il faut^uelque chofe de plus. 

Il faut uneRéfoIutiouiun 02^1 déterminé. Une 
Foi; fi nous ne voulons pas mourir de la Mort 
éternelle. 

Il faut fe repréfenter la Réfurredion, com- 
me fi elle étoitpréfente î élever fon Cœur en 
haut, & aller au devant de la Réfurredion ; 

c'eft- à-dire : 

EtreaiTuré ; ne point chanceler ; ne point 
céder ; ne fe point fouftraire ; mais fe tenir 
Ferme à Jéfus reflufcité ; à celui qu'on ne 
voit point , comme fi on le voïoit. 

Celui donc qui vivra , c'eft celui qui croit. 
Se qui ne fe réjouît de rien que du Sauveur & 
ie fa Réfurredion ; celui qui ne fe tranquilife 
point , qui ne veut point prendre de repos , 
ju'il ne fâche & ne puiflè dire avec certitude. 

Dut , Amen , je vivrai. 

Le Sauveur met fouvent fes Enfans à Pépreu- 
ire, afin qu'ils recherchent à quoi ils en font 

Mais toutes les Difficultés que le Sauveur 
nous fait , pour favoir fi nous fommes fiens , 
ne fervent qu'à nous faire trouver d'autant 
plus de fujet de nous réjouir. Nô- 
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Nôtre Mifëre & nos Foibleflës ne iauroieflt 
nous être en obflacle. 

Celui qui une fois eft près du Sauveur, tfell j 
plus réduit à le quitter ; & quand il fe trouve 
quelque chofe qui fait craindre de ne pouvoir 
pas tenir devant le Sauveur glorifié & majel^- 
tueux, on le dit au Sauveur crucifié & aJbaiffé» 
Voici, lui dit-on j quelque chofe que je ne pais 

Sas aporter devant ton Trône : Délivre-moi 
e cette Mifére ; ôte la ; nétoïe m'en ; & fi cela 
^ rr "^' î* ne s'en va pas aifément, ajfieds toi , & emploie 

Efaie j^ Creufet, comme celui qui rqfine : Ren moi éproa- 
XLVm. vé au Oreujet de VA^iaion. 

10. Pourvu qu'une Ame ne fe décourage pas , \ 

elle peut à tout heure & à tout moment être 
délivrée de tout ce qui la tourmente ; de toute 
Tentation & de toute Condamnation. 

Ils vivent donc , lès pauvres miférables Pé- 
cheurs qui ont cherche & trouvé Jéfus, & qui 
n'ont point eu de repos qu'ils n'aient été re- 
çus en grâce. 

( 2^. ) La Vie que nous recevons , a deux 
parties : 

Nousfmmes morts j & notre Vie ejl CACBEE 

CoU III. 3. 0^ec Chrijl en Dieu, C'eft là la première partie. 

Voici la féconde : Mais quand Chrijl , qui e^ 
notre Vie ^ fera manifejle\ nous au^i ferons MANI- 
i^« 4» FESTE^S avec lui en Gloire. 

Nous vivons t dès le moment que Jéfus nous 

a dit: Tu vivras. 

Une réveille pas feulement des Peuples 
& des Pais entiers ; comme on voit manifef- 
tement que de tels Réveils généraux ont leurs 
Tems & leurs Saifons, en forte que l'on peut 
dire : Cette Maifoui cette Ville j ce Pais a une 

A» 



De même que hi ejl re^ufcité^ '&c, ao7 
Année de Grâce; le Salut leur eft avenu; mai$ 
le Sauveur réveille aufli chaque Ame en par- 
ticulier. 

Pourvu qu'elle foit fufceptible de la Grâce f 
pourvu qu'il voie qu'elle acceptera fa Vocation 
de Grâce ; en quelque état qu'elle fe trouve 
d'ailleurs f il l'apelle , il la tire. 

Cela arrive tantôt à l'un , tantôt à l'autre ; 
& quand cela n'arrive pas 9 cela même efl: une 
Miféricorde ; puis que , celui que le Sauveur 
ne tire pas , on doit compter que quand mê- 
me il le tireroit mille fois , il ne conferveroit 
cependant pas la Grâce > & qu'ainfi il encour- 
roit une double Damnation. 

C'eft pour cela que le Sauveur laiflè fouvent 
les Ames s'en retourner de l'ouïe de la Pré- 
dication de l'Evangile, fans avoir été attein- 
tes dans leur Cœur. 

Mais celui qu'il réveille , eft certainement 
heureux. 

Car il y a toute la vraifemblance, qu^il peut 
en réfulter quelque chofe de permanent. 

Il faut alors entrer dans fon Objet & le 
prendre bien férieufement à cœur ; laiiFer 
paflTer toute autre chofe au prix de celle-là, ne 
îè laiffer emparer TEfprit par quoi que ce foit 
qui ne fe raporte à ce qui fait aâuellement 
nôtre unique Objet pour le Salut. 

On ne ikuroit difconvenir , que le Com- 
mencement de la Vie en Efprit ne foit une 
Inquiétude , qui ne finit point , que la naiflkn- 
ce qui eft de Dieu , n'ait eu lieu : que VHome t 
felon que l'exprime le Sauveur, ne foit né dans Jean XVl^ 

le Monde. 21. 

Car la Joie fpirituelle, le Souper du Sei- /^ 

gneujr 
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gneur avec TAme , eft une Preuve quUI y il 
un Enfant i puis qu'on lui donne à manger & 
à boire. Cependant on ne peut pas promet* 
tre aux Ames , qu'il fe faflè en elles quelque 
chofe dVnmr , (ans qu'elles éprouvent des 
Sentimens amers & douloureux. 

Mais il n'eft pas néceflaire que pour Cela 
TAme tombe dans uni Trouble > on laiife 
tranquillement pafTer cela par deffiis foi £t 
celui qui eft affez fage f pour jetter là auffi-tôt 
tous les Plaiiirs , les Penfées , les Chimères & 
les Gloires du Monde » en un mot toutes les 
vieilles chofes , & qui confidére quelle étoit 
la Vie que Jéfus avoit : Vie pleine (le Joie , de 
Ck)ntentement & de Repos , mais dans le 
Cœur; celui-là obtient inceflkmmenttout.ee 
qu'il veut , Grâce , Paix , Pardon & Vie. 

la Vie cachée en Dieu, la Félicité en Chrifti 
commence au moment que nous Vivons ce 
que le Sauveur eft pour nous. 

Les Gens penfent que c'eft fait de nous^ que 

n ous fommes civilement morts j que nous fom- 

ifies devenus inutiles & malheureux ; & c'eft 

' alors que nous fommes faits Concitoïens des 

Saints & D.omeftiques de Dieu. 

Quant à Textérieur & à ce qui tombe fous les 
Y^ yeux , nous ne faifons fouvent que ce que font 

i les autres Homes \ mais nous le faifonsavecun 

Cœur enfantin i plein d'Amour & de Joie en- 
vers Dieu & les Homes. 

Aux yeux des Homes , cela eft fans forme ni 
aparence;cela eft méconnu;c'eft une Vie cachée. 
/ ' Mais cela eft découvert à cet Oeil qui pénè- 

tre dans tous les Coins les plus fecrets. 
S^'XLV. La FUle du Roi ejl toute pleine de Gloire au de 



iDe même que lui ejl rejfufcite\ &c. 260 
VHome caché du cœur^ dam un Efprit doux & 
paijible^ ejl d*un grand prix devant Dieu. 

Il fait auffi beau dans le Cœur que dans le 
Ciel. 

Mais que fera- ce Recette Vie» quand elle 
ïetàmànifejiée dans le Koïaume de nôtre Père t 

On n'a jpas grand chofe à en dite. 

Nos Dilcour s n'ont pour but quede réveil- 
ler le goût, pour penier à cet Ol®tpliis par- 
ticulièrement de le rechercher dans la Parole 
de Dieu» qui» fans contredit'» quand on la lit 
tout amplement» avec un Cœur touché & ré- 
veillé à la Vie , vaut mieux que toutes les pa- 
roles des Hohies; 

Les Paroles des Homes» il eft vrai» adref- 
fent les Alliés à l'Agneau. 

La Parole de J)ieu en rend aufli témoigna* 
ge ; mais elle^ s'etprime d'une manière oU 
toute l'Habileté de nôtre Entendement ne 
(àurdt atteindre'; elle le fait avec un Senti- 
ment de refprit qui accompagne fes Eroref- 
Gons& qm, poùt àiiifi dire» y habite : iSenti- 
tnent gûe nos Difcôûrs n'emportent jpas en 
^ux-memes ; il faut qu'il y foit ajoute. 

Je vous récommande donc à tous de confîr 
Jeter ces Paroleé mûrement & intimement. 

Donnez lieu à ce que lé Saint Efprit vou$ 
prêche dans le Cœur fur cette Venté , Qu^ 

T(fuî'Vii'&(pièvoUs dujji devez vivre. 
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Cela eji véritable & certain. 

E font là les dernières Paroles 
de la Patafrafe du fécond Ar- | 
ticle du Sirtibblë, 

Je fdi en qui je crois f & je 
fuis ajfure' qu'U ^pdSfant pour 
garder mon Dépôt > jijques à ce j 
Jour là. 

Je crois que mon Sauveur i mDn Roii rem: 
plit fes Titres avec honneur. 

Je crois fon étemelle Di'uinité. 

Je crois fa réelle Humanité. . 

Je crois que je ixùs un de fes Domçlliques^ 

Je crois que j'étois perdu. 

J'ai fû ma Sentence de Mort 

• Mais je crois aufli avec certitude > que je 
fuis racheté & abfous. 

Je crois que je fiiis le légitime Salaire de tous 
fes Travaux, de fes Peines & de fe Sueur. 

Je crois qu'il m'a conquis & gagné par fon 
Epée&fonArc. 

• ' Je crois que je ne fuis plus réduit à la né-! 
ceffité de pécher. 

Je crois que je ne mourrai pas. 

Je crois que je fuis Maitre du Diable. 

Je crois que ce n'eft point par Parole f OU 
par Oeuvre, ou par Miracle , ou par un Ordre 
âbfolu de Dieui ou par une nouvelle Créationi 

ou 



Cela ejl véritable & certairL â t f 

mpar quelque autre moïen que ce foît , que 
e luis fauve *, mais que c'eft par la Peine de 
Mort que le Fils de Dieu a enduré pour moi. 

Je crois que maintenant je n^apartiens à 
)erfonne qu'à lui , qui m'a mérité. 

Je crois qu'il a le Règne fur toutes chofes. ' 

Je crois, qu'où que je fois , je vis fous luif. 
fous fa Protedlion, fous la Paix, fous fa Di- 
redion. 

. Je fuis affuré que j'ai le même Droit immua^ 
ble , qu'ont tous mes Concitoïens : H'être » . 

auffi-bien qu'eux % invariablement faim ^ & éter^ 
nellerrent heureux. 

Mais je crois auflî , que je ne fuis rien fans 
[ui , & que je ne vis que par cette feule Raifon: 
:'efl: que le Sauveur vit Tant qu'il vit , je 
vis auffi. 

Et tout cela je le fais auffi certainement que , 
je fais que j'exifte. 

I. Pour croire , il faut une CERTITUDE 
particulière. 

Qu'il foit abfolument néceflaire à chaque' 
Home , de pouvoir faire cette confeffion t 
rV crois î c'eft ce que l'on voit par ces fré- 
quentes Queftionsdu Sauveur : Crois-tul Si tu 

*youvois croire \ Peux-tu croire ? 

C'eft la queftion qu'il faifoit quand il vou- 
loit démontrer fa Gloire & laMajefté î quand 
il vouloit faire quelque Miracle. 

Sans la^oiy il ejl impojftble d'être a^éahle à Dieui 
Il faut que celui qui vient à DieU f croie que 
Dieu ejl , & qu'il ejl le Rémunérateur de ceux • «T ^ 
jtti le cherchent. HebrSLbg 

Il n'y a qu'un feul Devoir : c'eft de croire. 
Ce que k Loi i qui eft intervenue i impofoit 

Q i ^ 
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à THome, comme une Obligation , afin que 
par là foie Révolte contre fon fouverain Bient 
il reconnût la Mifére & la Dépravation de fon 
Cœur , eft maintenant , félon TEvangilei une 
. Faveur & un Bienfait y & doit être rangé fous 
un tout autre Titre. 

Je traiterai avec eux une nouvelle Alliance i non 

félon V Alliance que je traitai avec leurs Pérès ^ hrs 

Me je les pris far la main j pour les tirer du fdb 

JeryiXXi ^]^^^P^^ • '^^i^^^^ î^'^^^ ^^^ enfreinte ; c^ejlpowt^ 

qi. 3^^^ J^ ^^ ^^ traités févèrement y dit VEtemeh 

V. 3 ?• ^^ mettrai ma Loi au dedans d'yeux ^ & je VécrU 

rai dans leur Cœur ; & je ferai leur DieUf & iU 

fçront mon Peuple^ 

Jean IV. La Volonté de Dieu devroit être la Nour- 
34 * ritiire de THome. 

C'efl là le Fait & l'Elément de tous les vrais 
Chrétiens , de démontrer & d'eïxercer Fidé^ 
lité & Amour , & de faire de cœur tout ce 
qu'ils font. C'efl là leur Vie ; & quand ib 
peuvent y vaquer avec liberté & avec fuccès t 
ils fe trouvent bien. 

' Leur feuV Malheur , c'efl que quelquefois 
ils ne fe trouvent pas bien en état ; qaib. 
liianquent d'Intelligence I d'Expérience i ou 
de Côiirage & de Relfort , pour faire ce que 
d'ailleurs ils feroient bien aifes de faire. 
' Mais tout cela ne font pas des Devoirs. 
Sous là nouvelle Alliance on ne dit plus : Ta 
dois être humble j Tu dois être chafle ; Tuioix 
être libéral s Tu dois être laborieux ; mais on 
c(it : Jç fuis , par le Sang du Fils de Dieu » dé- 
livré de rOrgueil , de la Volupté , de l'Ava- 
rice , de la Parçffe. J'ofe être humble ; Toje 
être chafïe'i Tok être coûtent de ce quç j'ai ; 

^ '^ ^ Jojc 
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Cela eji véritable & certain. . 2 1 ) 
tofe être laborieux ; cela m'eft permis ; j'en 
a.i la liberté, & c'eft le Sang de Jéfùs qui m'4 
obtenu cela. C eft ce qui fait que l'on n'a à f(Ç 
mettre en peine que d'une chofe : c'eft de 

zroire^ 

La Foi peut être envifagée fous deux points 
de vue : 

(i^.) Selon ionEffence. Un célèbre Doc- 
teur la nomme , une Oeuvre divine dans l'Ame; 
qui nous change, qui nous fait renaître de Jeanhih 
Pieu; qui tue le Vieil-Home , & nous rend 
de tout autres Homes , de Cœur , d'Efprit • 
d'Intentions , & dans toutçs nos Facultés , & 
aporteavec foi le Saint Efprit. 

Pour produire cette Oçuvre divine, il ne 
faut autre chofe, fînon que lOeconomie divi- 
ne du Salut ait fon Cours ordinaire. C'eft ce 
qui eft apellé dans l'Écriture , la Foi. 

(2°.) On peut auffi envifager la Foi , (elon 
VAde , dans lequel il y a quelque chofe qui fe 

fait de notre part. Cerf ce c^ui eft apellé. Croire^ 

On faifit la Parole de Dieu ; on fe l'apliquè 
au Cœur ; on mêle le croire , avec la Parole. Hehr ÎV.ié 
On fe repréfente les Promefles , jufques à c^ 
que la loi ; F Oeuvre de Dieu , foit formée 
en nous. 

Quand nous nous exerçons à croire , & que 
nôtre Cœur s'accorde à pénfer, conformé- 
rnçnt à ce que dit la Parole , en fe difant : 

Ce que Dieu a promis , il peut dujfi le faire ; nou$ 

îquerons quelque cHofe en nous t que nous 
n'avions pas auparavant. 

Nous voïons ïa Gloire de Dieu avec éton^ 
nemçnt. Tout en nous , Cœut , Efprit , Dé- 
Srs, Penféçs, Mouvemens, Affedions, tout 
aft changé. Q i îfeisx 
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Non feulement les autres font obligés cfe 
dire : C'eft un Prodige que cet Home foil 
tel qu'il eA ; mais nous nous fommes un fiijet 
d'étonnement à nous mêmes. 

Nous nous devenons un Prodige à nous- 
mêmes ; car nous voïons de nos yeux y que 
Dieu nous adonné de fon Efprit. 

Qui ne voit qu'il faut que nous ikcliions 
avec certitude ce que nous croïons 9 fi nous 
voulons avoir part aux chofes divines & ce- 
leftes? 

Et lors même que le Sauveur entreprend 
quelque chofe d'extraordinaire, & qu'il tdi- 
fit l'Home au militu du Péché, au milieu de 
fcs Ades de méchanceté ; ( car il le peut 5 il 
le fait ; mais de manière pourtant que per- 
fonne n'a à fe repofer là-deffus ; ) alors, dis- 
ie 7 on croit auffi au même inftant 

C'eft ce que nous voïons en St. Pjmh Au 
moment que Jéfus voulut avoir pitié de lui ; 
au moment que Dieu lui révéla ton Fils s au 
moment que la Voix le pénétra, ilfe rendit: 

jjH. IX. SEIGNEUR ! lui dit-il , qui es-tul 

A peine Jéfus s'eft- il donné à connoitrci 
que le Perfécuteur de l'Eglife croit ; cet Ho- 
me, qui une Minute auparavant, méditoà: 
toutes fortes de maux contre le Nom de Jé- 
fus. Seigneur y s'écria-t-il , que veux-tu que je 
fajfe ? Va t'en feulement dans la Ville ; tu Ta- 

{)rendras. Et qu'y entendit-ill Un Récit de tout 
e Bien qu'il devoit recevoir gratuitement: 
Voila tout. 

Certainement le Sauveur ne s'informe pas 
comment nous fommes , au moment qu'il a 
pitié de nous & qu'il nous ^it Grâce. Dans 

quel: 
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cïueïcpie état que nous foïons , il nous fait 
Grâce , & nous pardonne nos Péchés. Mais 
au même inftant que cela arrive , il nous retid 

tout autres. 

Le Sang de Chrift, qui intercède poumons 
auprès du Père , produit en même-tems fon 
éfet , en nous purifiant & nous Cmtifiant. 

Quand donc on ne voit point de Change-' 
ment dans un Home , on peut lui dire avec 
vérité : Ou tu n'as point rtçû Grâce ; ou tu as 
oublié la Purification de tes Péchés ; ce quieft 
autant , qu'oublier fon Salut. 

Dès que 1 on a obtenu Grâce , on fuit lès 
Vanités du Monde; on donne cours à fOeu- . 
vre du Seigneur , avec un Amour intime. 
Ce qui refte encore en nous, poiir nôtre Hu- 
miliation 9 & pour nous faire fouvenir de la 
Chute , on ne lui permet pas de fe relever ; 
on ne lui permet pas Ue paroitre ; on le tient 

aililjetti ; car alors nous "pouvons ce que nous voulons. 

Voila ce qu'emporte la Foi en elle-même. 

II. Mais il faut auffi favoir EN QUI Ton 
croit. 

Les Ames que le Sauveur a attirées h lui t 
& à qui il vient de faire Grâce, n'ont pas tou- 
jours auffi- tôt des Idées bien diftindes de 
celui en qui elles croient. Cela paroit dans 

r Aveugle né : Qiii eJl-iU Sev^neur^ difoit-il f 

afin que je croie en lui ? Elles favent cju'elles Ont /<?^^ I^* 
été tiréesde leur Mifére, & elles aiment celui 
qui a eu pitié d'elles. Mais c'elt fouvent un 
long fuiet d'étude pour elles , avant qu'elles 
le connoiflent 

C'eft des Pérès en Chrift qu'il eft dit , qu'ils i. Jean It 
connoiflent celui qui eft dès le commence- j }« 
ment Cjûw- 
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^6 Difcours XVI. Sur ces mis s 
i.PïVr.I, Connoitre le Sauveur dans toutes iès flte 
fi. miliations & dans toutes fes Gloires f eft la pli» 

grande des Félicités. 

Si nous voulons nous trouver bien daw 
nôtre Cœur, nous ne devons jamais envMa* 
er Jéfus autrement qu'à la Croix > d^uis ion 
J^ng , dans fon Humiliation. 
I, Çpr. IL iit. Paul ne fait rien que Jéjus-Oirifl, & Jéfus^ 

Chrijl à la Croix. 

Mais fi en même-tems nous n'avons pas 
dans le Cœur ce Sentiment , qtf il eft auffi le 
Sauveur glorifié , qui eft niaintenant affis à la 
Droite de Dieu , & qui eil Seigneur fiir le 
Trône de TUnivers , llmpreffion que nous 
avons de lui , n'eft qu'à moitié ; & nous nous 
àbaiflbns beaucoup moins dcvai?t lui, quancj 
nous perdons de vuë,que nôtre Agi|Ç*u ^ft iQ 
SEIGNEUR DIEU- 

Savoir en qui Ton croit , c'eft voir , danj 
FEfprit de fon Entendement , crucifier ce Jé- 
fus, qui eft Dieu dans le Sein de fon Père •, 
c'eft contempler ôc toucher les Marques de 
fes Cloux. 

Prêcher cela , le démontrer , pouvoir s'ex^ 
pliquer là deffus diftindement , c'eft une au- 
tre chofe. Ce font des Dons , qui ne font 
pas à refufer , quand ils fe préfentent félon 1^ 
Parole de Dieu ; mais ils ne font point partie 
de rEflence de la Fol 

L'Ame qui a le moins d'Intelligence t h 
plus pauvre Tète, peut fouvent croire avec 

S)lus de certitude, que le plus grand Homci 
.'Home le plus favant & le plus entçndu. 

La Foi rCqjlpas VAfaire de tout le Monde. 

Ç'çft ime Gra^çç ^ i^e Aïifççiçordç. 



II nous eft donné dç croire au Notii éi Fils FUIJ.29. 
unique de Dieu. 

Auffi eft-ce une fauflè penfe'e, que de s'î- 
raaginer , que pour croire à FEvangile , il . r 
&udroit être dans fon Entendement comme 
(les Enfans , dts Idiots » des Simples* 

Ne faut il pas que dans le Monde nous 
croiions bien des chofes que nous ne voions 
pas? Souvent même nos plus grands Intérêts 
dépendant de chofes que nous n'avons jamais 
vues. 

Si donc Ton croit fî difîcilement dans ce 
qui regarde le Sauveur > cela ne vient pas de 
la difîçulté de la Matière ; mais cela vient de 
la Corruption de la Nature. 

C'eft pourquoi nous devons être confus t 
de ce que nous ne croïons pas ; de ce que ^^ 
nous ne favons pas en qui nous croïons. Nous 
devons nous laiflèr ou donner , ou fortifier 
la Foi : donner , fi nous ne croïons pas encore 
fortifier , fi jious n'en pofl'èdons pas encore 
toutes les Félicités ; u le Sauveur dans fott 
Abaiffement , & dans fon Exaltation ^ ne nous 
eft pas devenu tout ce dont nôtre Nature fe- 
roit fufceptible. 

Il faut donc que je fâche en qui je crois. 

Il ejl Dieu : Il poflTède tous les Tréfors de 
TEternité , & il peut tout. 

Il ejl Home : Je puis çonverfer avec lui en 
Enfant, quelque chétif, pauvre, &miferable 
que je fois ; pourvu que je puifTe penfer & di- 
re de cœur : Aie j>itié de moi } fai voir envers moi 
ce que tu es , toi qui es mati DIEU & vion. S AU-* 
VEUR. 

Avoir ces deux noints de vue réunis dan« 

\ffi coup d'œil I ç'ew : Savoir en qui l'on CYoit^ 
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9ifi ^ifcms XVI. Sur ces mois • ' 

> III. Enfin il faut iavoir que CELA SU» 
SISTERA AINSI. 

Je fuis ajfuré qu'il ejl jmijfant j pour garder moîi 
R« Tîi». t Dépôt jufques à ce jour là. 

Un Dépôt , eft une chofe mife à part pour 
quelqu'un 9 afin qu'elle lui foit renufe en fon 
tems. 

Tandis que V Héritier ejl Enfant^ il ne difère en 
rien du Serviteur , quoi quHlfoit Maitre de tout} 
wais il ejl fous des Tuteurs & des Curateurs ^ juj^ 
€àl. IV. î^^^ ^" ^^^^ marqué far fon Père. 

Il en efl de même de nous : Nous ne jouïf- 
fons pas encore ; nous ne fommes pas encore 
auprès de lui ; mais en attendant , nôtre Hé* 
ritage nous eft mis à part» en Dépôt ; cen'eft 
pas une chofe à créer » ou à faire ; il n'a qu'à 
nous être ouvert & donné. 

Nous pouvons dire : Mon Héritage ejl au Gel; 
ma Couronne » ma Bénédidion » ma Fé- 
licité me demeure aifurée. 

Je la trouverai un jour certainement, quoi 
qu'il m'arrive ici-bas : 

Au Ciel mon Sort ejl attaché^ 
Comme à mon Héritage j 

La Mort aura beau me faucher : 
Le Ciel eji d'âge en âge. 

Cela veut - il donc dire , que celui qui 
une fois croit , ne peut plus décheoir de la 
Foi? 

Certainement s'il ne veut pas , il ne lauroit 
y être contraint. 
2. Fier. IL Mais celui qui le veut bien 1 peut oublier 
20. 22. là Purification , comme le Chien ou la Truie : 
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ÎI peut être de nouveau envelopé dans les 
Souillures du Monde ; cela eft vrai aufli. 
Du tems des Apôtres il arrivoit déjà que t. Tint. V, 

quelques uns fe détournoient -pour fuivre Hat an, i y. 

Si Ton demande : Pourquoi la Liberté nous 
eft-elle lailfëe ? 

(1^.) Parce que la Charité éternelle n'a pas 
bâti fon Ciel t pour être une Maifon de for- 
ce , une Tour , un Cloitre pour les Ames ; 
mais pour être le rendez vous & le féjour de 
toute Félicité , de toute Paix & de toute li* 
berté. 

Aimer le Sauveur^ 
Efl le Choix du Cœur , 
Le plus prudent j le plus f âge. 

(2^.) Par à^s Raifons que je ne lai pas , & 
qui ne viennent dans TEfprit à perfonne; 
mais qui ne laiflènt pas d'être merveilleufe- 
ment bonnes & fondées. 

C'eft aflez que la Liberté de nôtre Amour 
puiflTe fufifamment nous garder. 

Nôtre Félicité n'eft elle pas aflez grande ? 

Rien ne peut nous ravir de fa Main, 

Nous pouvons demeurer , fi nous voulons. 

Le Diable , le Monde , la Chair & le Sang f 
le Péché ne fauroient nous en détourner. Si 
nous nous dévoions, c'eft que nous le voulons 
bien nous mêmes librement ; c'eft un éfet de 
nôtre Volonté revêche. 

C'eft ce que l'Apôtre apelle : Crucifier de 
nouveau & mettre à mort le Fils de Dieu : Fou- Hehryi.6 
1er aux pieds le Fils de Dieu ; traiter comme une c/io- & X. 29 
fe profane le Sang de V Alliance , & outrager VEf- 
^rit de Grâce. . I^^ 
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tt20 . Difcourf XVI. Sur ces mots : 

Les ÎDécIarations de TEcriture contre dis 
telles Gens , font terribles. 

C'eft pourquoi chaque Ame doit fe deman- 
der tous les jours &tous les moraens : Reftes- 
tu dans la Foi ? 
JvÀ. V. 5. C'eft ce que St. Jude apelle , conibattre pour 
la Foi : être attentif, pour voir s'il n*y a rien 
qui puifle Falterer & nous la ravir. 
Le Sauveur dit : VouleZ'Vous vous en aller î 
Jean VI, comme il avoit dit auparavant , Voulez-vm 

^1* venir ? 

Heureux qui répond avec St. Pierre : Sei- 
gneur ! à qui irai' je ? Tu as les Paroles de la Vie 
U 68. éternelle. 

Quiconque ejl né de Dieu » ne fait point le Péché; 
xJean III. car la Semence de Dieu demeure en lui \ & Une 
9, peut pécher , parce quHl ejl né de Dieu. 

Il fe garde. Avant le Pardon des Péchés , 
perfonne ne peut fe garder ; on ne peut nife 
mouvoir ni agir dans le Bien fpirituel. On 
peut faire beaucoup d'autres choies ; pouffer 
jufques à la Foi des Miracles , traniporter 
les Montagnes , protéger des Païs entiers par 
la Foi. 

Cela ne prouve rien ; pas môme quand on 
en viendroit jufques au Alartire , fi la Foi & 
l'Amour ne font pas dans le Cœur. 

Ce font ces deux chofcs qui font le tout. 
Elles font confondues enfemble dans TEcri- 
ture, parce qu'elles fe trouvent réunies» au 
moment que la Foi eft formée & que Ton a 
obtenu le Pardon de fes Péchés. 

Dès ce moment là, l'on aime & Ton travail- 
le dans l'Amour. 

C'eft alors qu'on peut faire le Bien, & qu'on 
nç fe iaffe point Si 
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Si donc vous êtes re^uf cités avecChr^, cherchez, Col TH. I," 

les chofes qui font en haut , oà Ovr^ ejl ajfis à la 

Droite de Dieu. 

Quiconque a cette Efpe'rance en Dieu ,fe purifist uJetBi Mi 

somme luiau^t ejï pur, J, 

Nous voila donc à la Fin de nôtre fécond 
Article du Simbole. 

J'y appofe le Sceau de tout mon Cœur. 

Jpfoufcris, que Dieu eft véritable, & que 
fon FiLi m'eft tout.en tout. 

Plût; à Dieu que tout le Peuple dit» AMEN^ 




AVIS DE L'AUTEUR. 

Î' A vois dit, dans le Difcours Vllpa^e lO^.ijueje 
parleroiî de la Rédemtion plûsprécifément &pùa 
amplement y en traitant du précieux Sang de Cnrif^ 
Je promettois là une chofe que je n'ai pas te- 
nue ; car le Difcours (ur le Sang de Chriji , ( c'eft 
le XI. ) eft le moindre de tous , & il ne méritoic 
pas d'être rendu publie ^ n'étoit qu'on a cru devoir 
donner ces Difcours tels qu'on les avoir. Je m'en- 
gagerois volontiers à traiter un jour ce Sujet plus à 
fond 9 fi je ne craignois qu'il ne m*arrivât ce que 
j'éprouvai dans cette occafion , & que la vive Emo- 
tion d'Anae , que je reflens quand j'en viens à cette 
Matière , qui efl la Matière par excellence , ne me 
coupât la Parole & ne me fit tomber la Plume des 
mains. Toutes les fois que l'on a à parler du. Sang 
de Chrifl & de ce que l'on en a éprouvé , je trouve 
qu'il faut dire , que ce font là des Chofcs qui ne 
peuvent pas s'exprimer : des Paroles intfables. Ce 
que j'en puis dire de mieux , & qui peut (èrvir de 
Conclufion à ces Difcours > c'eft cette Confeffion 
toute fimple : 

Il a verfe\ ce tendre Agneau , 
Son Sang pour moi jfon Vermij[eau^ 




FAUTES A CORRIGER. 

Page II. ligne H* qu'il cft . . Ufez^ qui 3 efi*' k 

ftfjf. 66. Ug. II. dirent . . Ufez 9 diflent. 

fag. 72. lig. 24, dcvenoins , . Ufez > devenions * 

pag. 98. lig.iS* de les engager..!^., à les engageiS 

jfog. 99. //g^. 9. Attrait • . l^ez » Trait. 

pag. 100. lig. 8. recherons. • lifeZf recherdieiofi^ 

pag. 112. lig. ly. fe fait . . ItfeZf s'cftfeite. 

pag. 1)2. I§. 16. colère . • UfeZf colères. 

pag, 14Î. Ug. 29. fait . . lifeZf fiite. 

pag. i^ç.lig. 17. on en a . . lifeZy on n'en a. 

pa^« 17;.%. }0. celui efl . • I^eZt c'eft pour Ul 

jp^. 17;. lig. 17. U n'y aura . . liJeZf M n'y a. 

pag. 1^8, ^.4. il continue . . Ujez^ il le çooàMùà 
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